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pioins Dieu que les hommes ; fgachant que ceux-
£y fe hátent de punir ceux qui'les ont oíFenfez, 
0u de fe venger de ceux qu'ils haiflent, parce 
qfl'ils n'ignorent pas que leur tems eft court, 8c 
que leur pouvoir eft auíE fragüe que leur vie. 
J^ais Dieu n'étant pointfujet au tems, & ayant 
míe éternité pour réparer les outrages qu'on luy 
a faits, diíFére á punir ceux qui l'ont oí íenfé , 
parce qu'il leur donne du tems pour rentrer en 
eux-mémes, afín qu'ils appaifent ía jufte colére 
par la fíncérité de leur repentir. 

Ainíi il arrive par un étrange renverfement, 
que les hommes craignent d'autant moins la co-
Jére de Dieu, qu'ils auroient un plus jufte fujet 
de la craindre. Car ils ne le craignent pas, parce 
qu'il eft fi lent á punir. Et cependant il n'ufe de 
cette lenteur, que pour leur apprendre que s'ils 
jie reviennent á luy pendant le tems qu'il leur 
donne en cette vie pour les attirer á la péniten-
ce, ils tomberont en l'autre dans la rigueur de 
fes jugemens dans une éternité de íuppli- • 
ees. C'eft pourquoy David, qui avoit lú dans le 
fein de Diéu méme les raifons de la profondeur 
de cette conduite, luy dit, pénétré d'une hum-
ble frayeur , & avec autant de fageííe que de 
£oy : QMI connott la •piiijfance de votre colére > & Pftlm. 
qui cralnt amant vos jugemens que vous étes re- 8?' "* 
doutable f 

f. 6. Qui a établi fon troné dans le ciel 3 & 
qui a fon dé fur la terre la fociété qu'il s'eftunie. 
Les Interprétes Hébreux ont bien de la peine á 
donner un fens clair a la lettre de ees paroles, 
Mais il femble qu'on leur peut donner un fens 
plus e l evé , conforme á d'autres endroits du méme 
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Prophete , qui par le confentement á e tout Ig 
monde , fe doivent entendre de J E s u s-C H R j s * 
& d e l'Eglife. 

Le Fils de Dieu aprés avoir préché & fcellé 
de fon fang fa vérité lur la terre, aprés avoir fait 
éclater fa puiífance jufqu'au fond des enfers, d'ol 
i l a fait fortir les ames des Patriarches & des atî  
ciensSaints, que le démon tenoit captives depuis 
tant de íiécles, eft rtlílifcité & monté au ciel, s¿ 
s'étánt aílis fur fon tr6ne á la droite de Dieu fon 
Pére , il a envoyé le Saint-Efprit, qui eft ramour 

le lien adorable du Pére & du Fils ^ par lequel 
il a fondé fon Eglifeé 

11 appelle l'Eglife en ce Iku fafciculum „ coli­
me qui diroic un bouquet de fleürs liées enfem, 
ble ^ pour nous montrer cette par faite unión quj 
ne fait qivun corpSj qu'un coeur & qu'nne ame 
d'un íi grand nombre de perfonnes entées , régé-
nérées & incorporées en J E su s-C H R i s j . Ceit 
l a priére que le Fils de Dieu fit a fon Pére, en 

/orfn. 17. luy demandant que tous les fidelles ne füííení 
qu'un entr'eux , comme il n'étoit q ^ u n m e m é 
Dieu avec luy. 
x Le Saint-Efprit femble a v o i r m a r q u é la méme 

vérité , lorfque parlant á David par la bouche 
t. rteg.» d'Abigail, il l u y dit: S'il s'éleve un jour contre 
M'l^'"vous un perfécuteur & un ennemi , votre ame 

" íera confervée dans le Seigncur v ó t r e Dieu i 
»' comme étant liée dans le faiffeau des vivans. 

£ n t anima ma cuftodita quaji m fascículo viven-
t'mm. Ceft ce lien & cette unión d'amour q u i 
forme proprement l'Eglife j comme faint Paul le 

tíhtf. 4. marque aux fidelles, lorfqu'il leur dit: TravalU 
leT^mec un extreme foin a confirver í m i t é d'un 
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ffteWt sjprit par le lien de la paix. 
. Le Prophete ajoúte : Qui appelle les eaux de la 
ftier, & ês réptind for Ia face de la terre. 
jes eaux marqueñt le peuple , comme il eft dit 
eXpreirément dans rApocalypfe j & lamer eft le 
fiécie, felón faint Auguftin, ou la malice des dé-
nions excite fans ceíle des t empéte s , & oü les 
Jíomi^es fe devorent les uns les autres, comme 
jes grands poiíTons mangent les petits^Dieudonc 

appellé les eaux de la mer , loríquyil a con­
vertí les peúples «Sentils , & que de ce grand 
hombre d'hommes , qu'il avoit tirez de la cor-
ruption du íiécle pour les mettre au nombre de 
fes enfans, i l en a choiíi quelques-uns , qu'il a 
remplis des dons de fa grace & de fon Efprit j 
qu'il a rénda les fucceíleurij des Apotres, & les 
princes de fon Egliíe j & par lefquels il a répan-
¿u la lumiére de fa vérité & de fa dodrine dans 
toute la terre, 

f. 6. Son nom eft, C E L U Y QJ/I EST. C'eft e*0̂  I? 
le nom que Dieu s'eft donné luy-méme parlantl4' 
& Moife : Je fiiü celuy qm eft. Car comme tou-
te clarté s'efíace devant le foleil : ainíi tout étre 
s'anéantit devant celuy de Dieu; 8c den n'eft íi 
digne de fa grandeur iníinie , que la création du 
fecond monde qui eft TEglife, dont le Prophete 
parle en ce lien. , 
•• •ir. i i . Idpres cela je releveray la maifon de 
David qui eí i ru'mée. Le Saint-Eíprit ayant dit 
ees paroles par la bouche d'Amos, les a inter-
pretées par celle de 1'Aporre faint Jacques pre­
mier Eveque de Jérufalem, dans le Goncile que 
les Apotres aflemblez tinrent dans la méme ville, 
felón que faint Luc le rapporte en ees termes: 
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^3. ,> Alors toute la multitude fe tut , Se ils écovu 
«M »•„ toient Barnabé &: Paul , qui leur racontoient com, 

,> bien de miracles & de prodiges Dieu avoit fait 
»» par eux parmi les Gentils. Aprés qu'ils fe füreut 

tus , Jacques prit la parole, & dit : Mes fréres 
s> écoucez moy. Simón vous a reprefenté de queL 
» l e forte Dieu a commencé de regarder favora, 
»»blement les Gentils, pour choiíir parmi eux im 
»> peuple confacré á fon nom. Et les paroles des 
v Prophetes s'y accordent , felón ce qi^i eft écrit: 

ciprés cela je reviendray édifier de nonveau la mal* 
fon de David qui efi tomhíe, je repareray fes rui­
nes ̂  & la releveray ¡ afk que le refte des homrnet 
& tom les Gentils qul jeront appe lleude monnom 
cherchent te Seianenr. 

Saint Jérome apres avoir rapporte ce méme 
endroit de? Ades , explique felón TApotre faint 
Jacques , cecte prophétie d5Amos en cette manié, 
re ; Apres cela, api es que j'auray abandonné pen, 
dant plufieurs íiécles le peupleJi|if á caufe de fes 
péchez,/*? reviendray édifer de^nmveaií la rmijon 
de David qui étoit tombée par Tidolatrie & pac 
les crimes des Juifs. 

Je repareray les ruines de cette malfm, 8c les re­
leveray par fétabliirement d'une feconde qui eft 
l'Eglife, fans comparaifon plus glorieufe que U 
prtmiére. A fin que ceux qm portent mon nqm^ 
qui s'appelleront le peuple de Dieu , & le royau-
me de J E s u s-C H R I S T , pojfedent les refles de. 
tldmme & de tomes les nat'wns ; c'efl:-ár,dire , afiu 
quils faífent entrer dans le corps dont ils feront 
eux - mémes les membres , de done J ES US-
C H R I S T fera le chef, ceux que Dieu choiíira;, 
ou de ridHmée, cu de toutes les aucres natiops^ 

pouc 
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Adiir ne faire tous enfemble qu'un méme p é ü -
he ¿e Dieti , & une méme Eglife de J E S Ú S -

^V/ ^ «íf ^ Setgneur j i f e r a ees ehofes, 
parce qu écant le Créateur du fecond monde 
comf06 1̂1 Prernier J ü íe tirera dü néanc du pé-
ché, non Par aucun mérite de Thomme, comme 
áit fo^eiic faint Auguílin , mais par une bomé 
toute gracuite, pat la vertu de fon EfpriD, & par 
ia tbüte-ptiiiíance de fa grace; 

Mous voyons arriver tous les jours ees merveil-
jes dans l'Eglífe, felón la penfée du méme Saint, 
j0lfqu'iine ame étant tombée dans le p e c h é , 6¿ 
^étant brifée par cette chute mortelle, Dieu en 
tepare les ruines , & y rebátit fon temple de nou-
veati par uñe folide pénitence¿ 

^ 1 3 . E n úe tems - l k les travaux des Ubott" 
tiurs fe preferont Cun Camre dans la fitite des fai~' 
A0, t a rmijfon fera fi abondúnte 3 &c. II fem­
óle que le Fils de Dieu ait voulu marqUer le fens 
¿es paroles de ce Prophcte j lorfqu'il dit á fes 
jVpótres aprés avoit converti la Samaritaine , qui 
étoit la figure de toute l'Eglile i Levemos yeux, 7úan. ^ 

confidéreXjes campagnes <jui font dé j a blanches ÍÍ. ' 
frites a moijfonner. Je vom ay envoyé moif. 

jonner ce qui neflr pos vem par votre travail. 
D'amres ont travaillé 3 & vous étes enm^ dans 
\tm travaux' JESÚS-CHRIST auííi bien que ce 
prophcte ¿ reprefente la fondation & la multipli-
cation de fon Eglife fous la figure d'une moilfon 
nes-abondante, edmme il marqiie ailleurs tous 
les vrais fidelles par le blé qui eft f e m é , & qui M«tth. 
)orte fon fruit dans une excellente terre j & par f¡'a¿\\ 
es branches de la vigne , qui demeurant ünies í- " 

S 
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inféparablement á leur cep 6c á leur tige, qui e|: 
luy-mcme, deviennent técondes & cñargées de 
faifin j parce qu'avec íuy & par luy ¿ls peuvenc 
fout, comme íans lüy ils nc peuVent rien, 

Ceux qui ont femc'& travaillé long-tems fans 
f ecueillír, font les Prophetes 5 & les Apotres ont 
recueilli le fruir de leurs travaux, felón íáint Au, 
gü í l in , lorfqulls om f o r m é des Juifs la premiéte 
Eglife , qui fera la plus fainte qui a été jamáis. 

Ces montagnes dont parle le Prophete, font lej 
mémes Apotres, parla fublimité de leur doftr^ 
ríe, & par 1 elevation de léür vertu au-deffus de 
tous les aútres. L e miel coitle. dé ees montagneŝ  
parce que les Apotres óñt repanda dans les ames 
l a douceuí de la paix &rdc la grade de Bieu dbiít-
ils ctoient les difpenfateurs. Et enfuite toutes lcs' 
colimes, c'eft'á^dire feloíi S. Auguftin r les ames 
des peuples élevées au^deííus de tüut ce qu'ü y 
3 de grand fur la terre , mais moins élevées que 
les Ap&tires, <wf ¿t i ckltivées par les líriniííres di? 
p i e u , qui ont dit aux peuples avee faint Paul . 

%. Cor. i . Vom étes le chamf qne Dí'eu eiiltive^ 8c qui levir 
Vt. oñ¿ a p f ñ s , qu* celuy qtii plante & eeluy C¡HI arrth 

*• fe} quand ce feroit Paul & Apollen, ne fint rhn i 
mais que toiít vient de p i e u , parce que cefl luy 
cjui dome Faccroijfement. 

f . 14. Je retireray mon pettple d'Ifra'él, man 
peuple , non felón la chair, mais felón l'efprit , 
de la captivité , non des AíTyneris, mais des dé* 
mons Se du péché. Au-lieu que leur ame étoit un 
defert aífireux, pleiii de pierdes par TendurcilTes 
ment de leur coeur, & d'cpines par leurs vices & 
kurs paffions, ils deviendront la maifon fpiri. 
fücl ie , 6£; le temple viyant de P i e u , qiji demcu-
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|era dans eux, & qui les fera demeurer en luy. 
jls feront encoré la vigneqne Dieu aura foin d'ar-
rofer, dc culciver & de tailler, & le jardín de fes 
¿éliceSi Et ils fe noürriront des fnits de grace je 
je juftice que fon Eforit faint leur fera porcer. lis 
£ nourrironc de ees fruits parce qu'ils feront hum-
bles > & q11'̂ 5 reconnoitronc que ees fruits appár-
tiennent uniquement á Dieu fans sen attribuer 
la moindre partie t puifque s'ils en concevoient 

la complaifance , le ver de Porgueil qui s'y 
fcrmeroit es pourroit gáter entiérement ^ corn­
ee nous voyons qu'il arrive tous les jours á ees 
fruits qui paroiíTent excellens au-dehors a & que 
j€S vers mangent au-dedans. 

f. 1$-Je les plameray, & je ne les artacheray • 
plfts J parce qu'ils feront mon ouvrage; & que íe 
^¿re céiefte n'arrache que les plantes qu'il n'a 
póint plantées. Dieu plante les numbles ê i leur 
Itant leur cecur fuperbe , & leur donnant un 
coeur contrit & liumiiié. C'eft luy qui fait que ía 
grace comme une plante du ciel, jette peu á peu 
dans leur ame de plus profondes racines, & qui 
eíIipéche qü'elle ne foit arrachée par les vents 
^ les tempétes de la chair , du monde & de 
fenfer* L'Ecriture dit au contraire: Que Dieu ar- rfalm. 
rttehera les racines des fnperbes de la terrt des vi- 51 

» ^ eft fon Eglife. 
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L eft a & z iíícermin en quef tenis, 
vécu Abdias. L^ocáre dans lequel il gft 
place- entre les Prophetes, a fait croir^ 
á quelquGs-uns qu ' i l a vécu an memew 

cems qul ía íe ^ Ofée 6¿ Amos , íbus les Rbis 
Ofias & Acha2r, enviroli 775 , 1̂15 avantjjssusv 
C H R rsTir Saint Jéróme eroit apres les Hébreu^ 
que c'eít le mime qui nouríit les cent Prophe, 
res, qur s'ésoient cáchez* dans1 des eavernes poü| 
fe íauver de la fufeur^de JézaBel. Ainfi en fe. 
rendant le protedeur des Prophetes 5-il feroit de-
venu Prophete l u y - m é m e . Mais en ce cas } 
faudroic quii fút plus ancien qu'Ofée & les au, 
ííeá Prophetes du méme- tems; puifqu'Achab éft 
mort %'<¡)6. ans avanc J E SU S-CH R I S T. 

lis prédic .dans fa prophétie les maux qui vde, 
vbient arriver aux Iduméens 3.. parce qu'ils â ' 
voient traite inhumainement les Juifs dans íeur 
malheur, au-lieu qu'ils auroient dú les affifter 
conntie leurs fréres. ,11 marque la deílrudion de 
fidolartie réjpandu© dans route la terre, & Té-
cáblifTement du regué d e ' J E S U S - C H R I S T SC 
de rEglife,, ' j . 
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Rophétie^d'Abdias,. Voicy ido Abdia:. 
HKC «iicit 

pominus Deus ad 

audivira^ a Dotoi-
no, & legatum a.d 

f- Sf colirurgamus 
^ r f u s eam 
ptailiuin..] 

x. Ecce parvulum 
¿edi'tp in geptibus: 
conteniptíbilis m 

j . Superóla cor­
áis tui extulit te , 
ijabitahteni in fcif-
iuris petraium 5 

tuufn.i'qui d'icis ín 
¿orde tuo: Quis de-
trahot me in ter-

"ram? 

Si exaltatus 
.fueris ut aqüila, &C 
{i jnter fidera po-
^üerisnidumíiuim, 
in'de detraliain te, 
¿ícit Domiims. 41 

j , Si fu res in-
xroiflent.ad te, fi la-
trones per ñudeem, 
quomodo conticuit 

I . 
ce que ?le Seigneur notre 

<Dieu ák á É d o m / : [NQUS avoiis 
encendu la parole du Seigneun: 
i l a deja envoyé fon Ange # aux 
nations; Al loñs , difem-elles, coiv 
fpirons toutes enfemble contre 
,Edom pour le combatere. ] 

i . Je vous ay rendu \ \m des 
moiiaarés peiiples, & voxis n'-éces 
digne que de mépris. 

| . Torgueíl^ de votre 
coeur vous a élevé , parce que 
.vous'liabitez dans les fentes des 
,rocliers j & quayant mis vocre 
troné 4 dans Ies Üeux les plus 
hauts, yous dites en ^us-memes^ 
Qui me fera tontber en terre ? 

4. Quand VJÔ S prendriez vo­
tre1 yol aLjííi Jiaut que l'aigle, 6¿: 
que vous mettriez vócre iiid paiv 
mi les aftres, je vous. arjeacherois 
dé 4á, dit le Seigneur. 

j . Si des VQleurs, ía des brigand^ 
étoient entrez ckez vous pendant 
la nuit^, dans quel effroy & dans 

í". 1, LettT- Viljon. 
íbid.- Jiuir- toáchánt Ies ídu-

«néens; ' "'' , ' 
" íbid. Lcttr. ion ambanadeur. 

f . 3, ¿íiitr- v.ótre demeure. • 

i / . 5 . ^iutri Hehr- Sont-ce dê  
voleuríqui foftt'entrcz cbczvousl 
lis nevoiis auroient pas|;édjuir ^ 
une'fi extreme mifere. Ne fe fe-

S iij 
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quel iilence ne vous auroient-ils 
pas jetté > ne fe fejroienc^ils pas 
contente? de prendre ce (^ui les 
fnifoit accpmmodez ? Si des gens 
ctqient venus malgré vom pour 
vendanger votre vigne , ne vous 
auroient-ils pas laiíle au moins 
une grappe de raifin ? 

<í. Mais comment les ememü 
ont-ils traite Eía|i ? lis ont cher­
ché , ils ont fouillé par tout, 8c 
dans les endroits les plus cache?, 
fans luy ríen laijfer. 

y. lis vous ont pouríuivi juC-
qu'á VQLis chaííér de vócre país. 
Tous vos alliez íe íbnt jouex de 
vous. Cenx qni fe difoitnt vos 
amis fe íont élevez contre vpus, 
Ceux qui mangeoient á votre ta-
ble vous ont dreíTé des embüches, 
Edoni eft fans intelligence. 

S. N^íl-ce pas en ce jour-lá, 
dit le Seigneur, que je perdray 
les fages de l'ldumce , & que je 
hanniray la prudence de la rrion-
tagne d'Efaü \ 

9. Vos braves du midi^ ferpnt 
faiíis de frayeur , parce qu'il fe 
feraungrand carnage fur ia mon-
tagne d'Efaü, 

10, Vous ferez cpuyert de con-
fuííon á caufe des meurtres que 
m m avtf^cammis 3 & de rinju-, 

f.'j. £x^/,qui feabitcnt au raidi 

íes ? nonne 
cflent fufficientia $ 
bi ? fi vindemiató" 
res introiflent adte' 
numquidraltemra* 
p=mum reli4uiffen" 

«•Qiiomodofcrii, 
tati funt Efaü, 
veftigavcrunt 
cónfjitae^s} << 

7- Ufqwe id ter. 
minum emíferuñi 
te ; omncs viti fq,̂  
dcris tui illufcrunf 
tibi : Invaluerunj. 
advcrfum te viti pa. 
cistua;: qui come," 
dunt tecurñ , 
ncnt infidias ffib^j 
te: non eft pruden. 
tía in eo. 

8. Numquidnos 
in dic illa í, dlcit 
Dominus , perdatn 
fapientes de Id^ 
mafa , ^ fruden-
tiani de monte £ 

ft tlmebunt 
fortes tui i merijie, 
üt intereat vir de 
monte Efaü, 

.10- Propter iiuer-
feCtiortem , & pro. 
pter iniquitatera ¡n 
frítrem tnum 
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• ftice <jue vous avez faite á Ja­
cob yócre ftére, 8c vous pénrcz 
pour jamáis. 

í i . Vous vous ¿tes déclaré 
contre luy , Iprfque fon armée a 
été debite par les ennemis, loríí 

ue les étrangérs entroient dans 
es villes , qu'ils .jettoienc le 

íoirt fur les dépomlles de Jérufa-
lem. iC'eft alors que vous ave5£ 

f aru dans leurs trouppes comme 
un d'entreux. 

i i . Ne vous raocquez done 
pides in die ftanis point de votre frcfe au joux de 
fui; in die perc- f. ra-CL- • >-\ f 
grínationis cjus : & fon attliétioii, a» jour qu i l lerf 
non feráberis fupec emmené jbors ks ísm paas: que les 
éiibs Tuda jn die i : . i , , . * i1 
Jerdirionis eórum : enfans de Juda ne vous devien-
jc non magn i&ábi s jient point dans leut malheur un 
es tuum indican- l •''• h . - .. ' , 

If i» die cúm 
¿ ¿ s a d v e r f u s eiun, 
auando capiebant 
l e n i exercitum e-
iUS, & cxtranei.in-
lediebantur por-
faS ejus , & f"per 
ierufaleinnutt:ebaiK 
L t e t n : tu ^üoque 
"•¿ras quafx unus ex 

Et non def-

juítiaí. 

^ j . JsĴ quff ingxe-
áiétis poicath popu-
[i mei in die ru ina 
jorum : ñeque def-
picies he tú ¡n ma-
íis ejus in die valti-
tatis i l ü u s : & non 
£mittcr¡s adverfu» 
íXeicítüm cj.u(s i n 
¿ic vaítitatis illius. 

14» 'Ñeque' ffabiff 
}fl exitií?us ut' in-
terficias eos qui fu-
geriht: Se non cpil-

íuĵ et de ioye ^ & ne vous glori-
fiez point iníblemment lorfqu'ils 
feroñí aceablez de maux> 

13. N'entrez pojnt dans la v i l -
le de mon pcuple qti^nd i l fera 
ruiné; ne l i i iV tiajíltlte|i: point .com-
me les antees dans Ion malheuir 
lorfqji'il pérka ^ 5c ne vous jp i -
gnez point $ ceu^í qgi poiiríui-
vront ion armée lorfqu'il fera mis 
en fuite f . 

14. Ne VPUS tenez point fur 
les chemins 'pour -fiief ceux qui 
fuiront , U p<>ur envelopper 

•^.13. He¿r. & q\te foa maJ-\ íioa> fwjuf ir«4» cotíí^it de 



cludcrrdJquos . 
in dic tabulatioi/is' 

t y.QupnianijUx 
ta eít oies Domini 
ílipei?omnes gentes' 
licut fccifti, fi2t. t¿ 
bi : rcu-ibutionem 
tuam convcrtet- ijj 

bfbiiiis fupet 

mcum , bibcnt omt 
nes gentes jugitet. 
&bibent3 & abforl 
hebunt , eri}n{ 
(|uaíi ñon foit. 

iSq A 3 D I f S, 
dans fa ruine les reftes de fes 
habitans. 

15. Car l:e jour du Seigneur eft 
pret d'écUtér ílir tomes les na-
tions. Vous ferez traite comme 
vous avez traite les áutrés j & 
Diea íera retomber fur vocre^téte tmm 
le mal que vous leiir avpz faic. 

1 6. Vous boirez le cálice de ma . i6-Quomodo c 
• " . „ mm bft 

(olere,, patee qtte vom ave^rmne montem 
ma montagne íainte. Toutes les 
nations le boiront auííi ayec vous: 
clleá en boiront fans difeontinuer: 
elks en prendront ju£qu?au fond 
du vale, & elle's deviendrontcoiíi-
me íi elles n'avoient Jamáis été. 

17. Mais ce íera íur la monta-
gne de Sion que fe trouvera le fa- K u l t ó ^ 
lút. Elle ferafainte 6f la mai- poíndebitdorausja, 
ion cíe Jacob polfedera ceux qui * ^ 
ravoient poíredée ' , ' 

1 8- LamaifondeJacob fera,un 
feu, la maiíon de Jofeph une flam-
me, & la maiíon d'Efaü fera une 
paillc feche; elle en fera embra-
íée , & ils la deyoreront fans qu'il 
en refte la mdindre chofe j car 
c'eíl le Séjgneur qui aparié. 

19. Ceux qui font du coté 

17. Et in mont» 

18. Et eritdonius 
Jacob ignis, & ti0, 
mus Jofqph flam, 
ma, 6c domiuEfaij 
üipula: & fucceiu 
deptut ip ejs, & dei 
vorabum eos : gj 
non erupt reliquia, 
domús Eíaii , qujj 
Doininus' ,, locutui 
eft, 

Et hereditj-19. 

Ies campagnes des Philillins tem^Su1 
du midi ̂ , • & qui habite'nt dans bunt hi gui-ad. au. 

8c qui 
17. lAútt, Le Saint y refi- i fion de fon héiritage. 
Eebr. fáinteté. \ j : f. i ^ . ExpU Cmx de U-tribu 

• pAutr. Hebr.y&C la mai- de Tuda,,' , | 
fófl de Jacofe entrera ea-.J>offeifT j •.. . . > 

de ra. 
; Ibid. 
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T^cawpeftn^?h¡- hériteront de la montagíie ¿j'E-
febuntregionemE- : üs feront maitres'du país 
phvaim . ^.J^^- d'Ephraim , & de Saaiarie \ Se 
SaSpoffidebir Galaad fera aííujettie á Bénja^. 
eaUad. • " min, / • -

' t0 . E t tranfmi. ¿ g, L'armée des enfans d ' I t 
-ratio exeicitus hu- . . . , > r/ , 
lís fiiiorum ifráel, rae! qui avoix ete tr^nsferee hors 
¿míiia loca chapa- ¿e £on pa>s, poíredera touces Ies 
n«oi"um ufque ad j / - r r / • r >̂  
sJeptam: & tranf- terres des Chananeens juíqu a Sa-
piigratiojei-ufaiem, repta: $c les villcs du midi obéí^ 

° in Bofphoi-o i . .. . . , , 
, poífidcbiÉ civi- xont ÍI ceux q,m ayoient í?te em­

ites auíln. íriene?; deJérufalem jufqu'au BoC-
phore. 

Et afcendem z i . Ceux qui doivent fauver 
l ^ t n l u a T c t lepeuple/ZmomerontCur la mon-
montero Eíaü : &: tagne de Sion poui: juger la mbií-

i6 Domino rc- f agne d'Eíaü: & le iregne démeu^ 
r rera au Seigneur. 

f , i i . >Autr. Hebr. Ceux <\\i peuple qui fe feront fauvez.' 

S E N S M T T E R A L. 

f -1 , T7^®icy ce h Seigneur dit a Edóm, c^eíl* 
• y á -di re- au?: Iduméens les deícendans 

d'Efaü appellé Edom, qui íigniíie rejix j á caufe 
la couleur des lentilles don.t i l deíira deinan-

ger ; ScSétr , c'eft-^-'dire, w/« j parce qual vint 
au moti^6 couyei'p de poil. NOHS avons entendu y 
nloy Abdias , & d'autres Prophetes avec moy '̂  
¡a parole da Seigneur. I I a prononcé Tarree; &C i l 
$ deja envoyé fon Ange pour fufeicer les Aíryiieiis 
^ontre ie^ Iduínéens; Allom tom etifimkte * 'di--
¿enc cas peupbs« í - ^ r í " ' ' 
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i . L^Hft des moindres yeuples. Car le paVs 
;de ridumce étoit fort defert, plein de rochers 
'&c de montagnes ? peu ^.tendy., peii célebre & 
peu habité. 

f , 3. Parce que vous hablte\dam les fentes des 
rochers. ybus vous croyez inacceíTibles á vos en̂  
.nemis, parce que vous étes reíFerrez entre des 
rochers qui ne leur laiffent prefque aucun paflá, 
ge , & que vous habitez fur des montagnes hau, 
tes 8c efearpées. 

7, / / ; vous oftt pQUrfmvi jnfejwa votu chajjfw 
de votre pais. lis vous ont chalfé dans les. paifc 
ctrangers j §c ees Airyriens que vous vous croyiez 
amis, parce qu'ils étoient comme vous, ennemis 
des Jüifs j fe ront éleyez contre vous, & vous om 
pillez á votre tour. 

f , 8. E n ce jour-la jeperdray les fages de Pldu-
me. Je feray voir que la prétendp.e fagejfe des 
Iduméens, qui préférant un faux intéuét a la 
ftice, ont abandonné les Juifs qui font leurs fré^ 
res, pour fe joindre aux Alfyriens, & fe mettre 
du cóté des plus forts , iveft qu'une folie , qui 
toumera á leur confuíion & á leur per te. 

f, 9. Vos braves du cote dp midl, quoique pliu 
éloignez des ennemis : pu , vos braves de Thé-
man capitale de viotre país , tremblcront eux̂ , 
memes. Théman eft le nom prppre de la capitale 
de r idumée, & íignifie auíli le midi. 

f . 10. j i votre fié re Jacob. Aux Juif§ defeen-
•áaris. de Jacob ftére d?Efaii ? .d?oú vóus fbrtez. 

f . 1 ilLorfqHHlsjettoiemlffirtfHrlesáé^qmlhs, 
de Jémfalem, Le Prophete parle icy & dans IÍ* 
iuité , comme íi Jerufalem avoit déja été prife & 
yuinée. Ge qiji a d p ^ i | Ikw 4 quelques-uiis de 
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csroire ^11avoi t écric aprés qu'elle eut écé priíc 
par Nabüchodonofor, 8c non pás deux ou tuois 
cens ans auparavant, comme nous ravons mar­
qué. Mais on íijaic que cJeft la coútume des Pro-
p^etes de parler des chofes futures comme íi elles 
étoient prefentes; parce qu'ils les voyent en Dicu, 
^ qui Tavenir eft déja prefent. 
- f, 12. La Vulgate porte: JUS ñe vom mocque-
rcj(jf0'int 3 Comme ñ les Iduméens euííent été 
roinez avant les Juifs , & qu'aiiifi ils neulfent 
point éfé en état de prendre part á leur défaíte, & 
¿'infulter a leur malheur. Cepéndant les veríets 
j o. & n . difent qu'ils l'ont fait, & que c'eft pour 
jes en punir que Dieu les doic perdre. 

Ainti nous fommes obligez de recourir á Tiin 
¿es deux fens qu'on donne á l'Hébreu. Car on le 
«eut traduire ainíi : Vow ne devieX^fas vom moc-
quer ds votrefrére, &c. Ou : ISÍe vous mocqm^pas^ 
On a mis ce dernier dans la tradudion comme 
nioins éloigné de la Vulgate ; étant ordinaire dans 
l'Hébreu d'expliquer le futur par l'Impératif. Le 
prophete done exhorte les Iduméens á fuircequi 
peut irriter Dieu cóntr'eux , s'ils veulent éviter 
ja ruine dont i l les menace. 

f . i j . Apres que le Prophete a reprefenté aux 
Iduméens la maniere dont ils pouvoient appaifer 
ja colére de Dieu , comme i l voit qu'ils méprife-
ront íes avis, i l les aííure de la punition qui eft: 
píete de tomber fur eux, & qui doit enveloppec 
ayec eux tous les peupies qui ont eu part á la ruine 
¿ejérufalem. Ceft pourquoy i l ajoute: 

f. 16, Foud baire\ le cálice de ma colére ¿ parce 
que vous avez ruinéJérüfalem; & les Philiftins, 
jes Moabites , les Syriens ^ ^: Íes autres nations 



A B D 1 X S. 
kjuí auroíit eu part á la ruine des Juifs, h l - ^ 
0 i í£ i jnfcjH aH fond dn callee de mu colére & fe 
íon t punis trés-févérement j fans qu'il y ait aû  
cune interuuption dans leurs maux, ni qu'ils puif, 
ícht efpérer d'en voir la ¿fin] 

f . icf. Mais ce fera fur la montagne de Sion qj¿t 
fe tronvera le falut. Jér.ufalem fera fauvée de Sen-
alachérib j da maifón de Jacob s'aiflujétnra ceux 
iqui fe Tétoient aíTujettie. 

Mais les Interprétes Hébreux deraeurem eux, 
memes d'accord que ees paroles fe doivent en, 
tendré du Méífie & de l'Eglife. 

19. Ceux qui font du coH du, mldi heriter^ 
de la montdgne d'Efaii. II fémble que felón le fens 
.de la lettre le Prophete marque icy le progrés que" 
•lesjuifs devoient faire aprés leur retour de Baby. 
loiie , óú iís avoient été transférez par Nabucho. 
donofor. Ec ce qu'il dit a en efTetqúelque rapport 
,á Técat oü ont été lesjuifs fous Simón Machabée 
& Hircan fon iils. Néanmoins pluíleurs Interpré-
te¿ reconnóiirent qiie cette profpcrité palFagé're 
desjuifs nfa écé qu'une ombre de la Religión chré-, 
íieiine, & des progrés de rEvangile ? auquel üs 
croyenc que tout cet endroic fe doit rapporter, 

^ c ^ ^ < $ & i $ > ^ ^ ^ ^ " ^ 

S E N S S P I R I T Ü E L . 

E fens moral parole aííez clair dans cette pro^ 
phécie, depuis le premier verfet jufqu'au dix-

fept. Car comme Dieuy cdndamne les Iduméens 
qui defeendant d'Efaü , &: devant aimer comme 
lews firéres jes Juifs deíceíidjis de Jacob , fe font 
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tóints néanmoins á leurs plus grands ennemis} &c 
^tpris piaiíir a Ies voir maltraitez & foulez aux-
pjeds; ainfi i l témoigne, felón faint Jérome, Ta-
Lrfioií'qw'il a ceux qui étanc prévenus, od 
¿'erreur , ou de quelque fecrette paííion concre 
jeS vrais ferviteurs de Dieu , fe jDiguent á ceux 
¿jui ^s veulenc perdre bien loin d'avoir quel-' 
i^e conipailion d'eux lorfqu'oii Ies opprime, leus 
^fulteiit méme dans leurs maux. 

Le Prophece faic voir combien Dieu haic ees 
¿ux ^g65 > ^ 1 ^ ftivant une lumiére ténébreufe ¿ 
Q\xt le Saint-Eíprit appelle la pmdefice de la mon~ 
flifm d'Efaü j, préférent leur intéréc á. touce choi 
fe , & méprifant la vérité Im-fqjrelie n'eft pas 
¿(fez autorifée pour fe foútenir elle-meme, com« 
jne onc fair autrefois les ehnemis de S. Athanafe i 
¿¿ de E-anrde Saints ^révérent. toújours la puiífan-
cc, qwelque ennemie qu'elle puilfe étre de l'éJ 
^ í t é & de la raifon. 

¿es perfonnes paroiílenc réüflir pendanc quek 
¿Ue tems, parce que Dieu expofe íouyent a'de 
rudes épreuves ceux qui luy fofít les plus chers. 
j^ais comme i l eft la juílice méme , toe ou tard 
¿ fe declare Tami des juftes, & rennemi des i n i 
jjaftés. Et alors i l paroit que cene pmdence appa-: 
rente n'étoit qu'une folie , & qu'il n'y a point 
de vraye íagelle que celle qui n'éftime rien de 
grand qne de plaire á-Dieu, &• qui le préfére á 
touce chofe. 

i ^ . 17. Car ce [era fUr la moritagnede Sion qne 
je tronvera le falm. Les Interpretes les plus atea-
cliez á l'Hébreu reconnoiíleht eux-métnes que ees 
paroles & les fiíivantes doivent s'entendre du MeC. 
fie & de IXgliíe / q^i eíl appellée U momagne ¡ü 
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Slon ; parce qu'elle a été fondee dans Jérüfaie^; 
óü étoit cette montagne, & que le Saint-Efprij 
y étant defeendu d'abord fur les Apotres & fy,. 
les premiers fidelles, s'eft répandu enfuite dang 
toute la terre. 

Cene montagne eft folnté ; parce qu elle eft 1¿ 
Sanduaire de Dieü ; que le Saint des Saints y 
íiabite i & que les fources de toutes lés graces y 
découlent du ciel pour fanótifier les hommesj & 
pour les mettre en état de vitre fur la terre de 
la vie du ciel. 

G'eft dans elle feule que fe tronlJe le falut t 
hors d'elle , comme hors de l'Arche ¿ toutes le® 
ames pénlfent, étant emportées par ce deluge 
de peché, qüi depüis Adam a inondé toute la 
terre , & dont nul ne fe fauve que par le bois de 
la Croix , & par la yertu du fang de J E su 
C H R I S T. 

L'Eglife qui eft appellée maifon de Jacob J ^ 
d'Ifrael, que faint Paúl appelle Vlfra'él de Bien . 
s'aííujettira ceux qui fe rétoient atrujettie, & pQj\ 
federa ceux qui Favoient pojpdée en changeant 

, fes perfécuteurs & fes ennemis en fes défenfeuts 
& fesaniis,& arrachant au démon fes principau* 
membres, pour les fake entrér dans le corps 5c 
dans Teíprit de J E s u s-C H R i s T. 

Certe méme maifon de Jacob, & dejofeph 3 qui 
eft TEglife yfera comipemfeH , Se la maifon d'Efaiií 
qui figure toutes les nations abandonnées áTido-
latiie & á toute forte de. déreglemens j fera 
me la paiüe: parce que les Apotres qui ont fondé 
rEglile, & les hommes apoftoliques qui leur ont 
fuccedé, ont é té , felón faint Chryíbftome, com-
m d(s hmmes dt f m , tout remplis des flaííUnei 



t 
tí 

S Í Í Í S S v u U t r u i i , l $ f 
¿ j Saint-Efprit, qui onc é c l a i r é de l a l u m i é r e de 
la vé r i t é , & e m b r a f é du feu de l ' amour de Dieir 
fous ccux qu ' i l s o n t a t t i r ez á J E siy s - C H K i s T J 
COII1me u n g rand feií t ransforme en l u y - m é m é 

monceai i de pallle. 
Ces paroles j >7J U devorerom fam qiiil en re fie 

famoindre chofe t ne í ign i f i en t pas que l'Egliíe 
c o n v e r t i r á & c h a n g é r a en el le - m é m e tous les 
¿ o m m e s d u fiecle i pu i fqu 'e l le n ' en a c o n v e r t í " 

contraire q u ' u n pe t i t n o m b r e , íi o n le c o m -
Daré avec la m u l t i t ú d e i nnombrab le de c e a í f q n l 
ront demeurez dans les t é n é b r e s . Mais elles f o n t 

i o i r í e u l e m c n t que dans les vrais fidelles la c o n -
¿Upifcence fe d é h u i t de plus en plus par la m o r -
t i f icat ion i n t é r i e u r e , (& par le feu de l a m o u r d e 
í ) i e u , j u í q u ' á ce que les moindres reftes en 
^ i é n t d é t r u i t s par la f é p a r a t i o n de l ' amc d'avee 
fe corps. 

f , 15?. 2 o. Ces deux verfets nous o n t pa ru tres-
obfcurs. Nous ne doutons pas q u ' o n n 'y p u i l í e 
donner u n fens í p i r i t i i e l , q u i s'accorde avec les 
paroles de l a l e t t r e j mais nous avouons que nous 
ji'en avons p o i n t t r o u v é q u i nous fatisfíft ; & : 
nous l a i í í o n s cet end ro i t &c d'autres í e m b l a b l e s , 
á ceux á q u i Dieu a d o n n é plus d ' in te l l igence & 
de l u m i é r e . 

La fin de TEcriture n'eft pas de nous rcndre í^a* 
yans , mais de nous rendre humbles . Et íi la cu-
rioí i té humaine eft u n peu bleflce l o r í q u ' o n ne 
l'aide paspar tou te for te d ' i n t e r p r é t a t i o n s á en-
trer dans-les í e n s les plus cachez ; la p i é t é q u i eft 
j n fépa rab le de l ' h u m i l i t é , eft é d i f i é e , l o r f q u a u -
lieu d 'entreprendre de fbnder avec des c o n j e t u ­
res peu aííurees cet ab ime de. l a fageífe & de 1» 



yérité de Díeu, qui eft renfermé dans ion Ectí; 
ture, 011 fe contente d'en révérer la fainteté fai^ 
eii pénétrer la profondeur. 

f . í i . Ceux qui doivent fauver le fieuplemojí* 
teront fur la montagm de Sion. Saint jéronie en;, 
cend par ceux qui doivent fauver le peuple, les 
Apotres & les hommes apoftoliqúes , qui par ja 
yertu de la grace 6c de l'efpnt de Dieu dont ils 
bnt été les difpenfateurs s-ayant abbattu Torgueil 
des Juifs, & rompu la dureté du coeur des Gen. 
fils, ont fait de ees deux peuples une feule cité 
de Dieu, & un íeul royanme de jEsus-CnRist 
felón que le Prophete ajoúte, & le regué derneit-
rera m Seigneur, Car avant la venue du Fils de 
Dieu, le démon regnoit fur la cerré par la triple 
concupifcence qui rendoit tous les hommes fes 
efclaves. Mais depuis que J E su s - C H R rs f a 
fcelle par fon fáng 6c par fa mort la venté Q^W 
a préchée durant fa vie , & qu'il l'a imprimée 
dans les coeurs par Tinfuííon de fon Efprit, \\ a 
rendu les hommes, d3enfans du démon qu'il.s é, 
toient par leurs paffions qui regnoient dans eux-o 
ies enfans le royanme de Dieu ¿ en leur infpirant 
un deíir ftncére de fe haír eux-mémes j & de nsai, 

- mer que luy feul. 
fnXmc Saint Jéióme remarque avec raiíon, que Js. 
heum. S U S - C H R I S T qui eft proprement le Sauveur 

appelle en ce lieu les Apotres les Sanvetirs du 
J mondes (¿'QVÍ la méme expreíílon dont fe fect 

i.T/w. fainc Paul, loríqu'il dit á Timothée : Fom fau-
*' lg'\ i/ere"^ les autres en vom fanvanu Car 5 comme 

ajoúte le méme Saint, le Fils de Dieu a voulu 
que fes Dífciples fuífent par fa grace ce quii 
eíl eirentieilement &: par luy* méme; I I eft U 

ímiére 
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kffliért mon ê ^ i l eft le Pnftenr 8c le inaicre 
: jq^e. líéanmoins i l les appelle auííi la ÍH-

u .y¿ dtf w0fJde , 8c i l leür ordonne d'étre les 
%hHrs 8c les-mitres de fon Eglifei 

l l eft dic auííi en ce méme lieu, qttils júgeront 
. m0rjtagne d'Efa'tt; c'eft-á-dire j les Iduméens 8c 
! s aütres Gentils, quoique la qualité de Juge 
npartienne proprement á J E s u s-C H R i s T. 
Quel'ques-uns expliqúent ees paróles du der-

;er jugement, ou les Apotres júgeront les douze 
Jfibus d'Ifrael, & principalement les mécharts^ 
Márquez par Efaüy 

t é Prophete ajoúte ^ qulls mónteront fur la 
ontágne de Sion. I I y a des Interprétes qui ont 

dit Tur le croifiéme chapitre de Joel , & fur ¿et 
eiidroit, que l'Ecnture íemble nous marquer que 
je pils de Dieu paroitra en fon jugement en Tair 
^jeírus de la montagne des Oliviers, dJoú i l 
eft monté au ciel, 8c de U montagne de Slon, qui 
n'en éft pas fon éloisnéev 

Ces derniéres paroles i E t le royanme démeurern 
0 Seigneur, femblent marquer aítez clairement, 
felón ees mimes Interpretes ^ que cet endroit fe 
¿oic entendre dü dernier jugement; parce que ce 
fera proprementv alors, qüe le fegne de Dien s'éta-
blira pour jamáis, 8c que tout autre empire fera 
décruit. -

l l 
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I O N A S-
Ó Ñ AS étoit de la villc «fe Geth-
Hépher en la tribü de Zabulón, jj 
faut qu'il ait commencé au plus iar(j 
á paroure dahs les^prcmiéres annteí 
de Jéroboam 11. environ ^30. ans 

avanc J E S U S - C H R I S T ? , puifquil prédit les 
heureux fuccés de fon regne. Ainíi i l doit patrer 
pour le plus anclen de cous les Prophctes dont 
nous avons les écrits. Sa prophétie néanmoins 
iieft placee qu'aprés celles d'Ofce, & destrois 
Prophetes fuivans, paree que rhiftoire qu'il a 
écrite n'eft arrivée qu'environ Tan 770. avani 
JÍB s u s-€ Jtti fs T. II y décrit comment Dicu Ten. 
voy a menacer les Ninivites de fa- colcre, & de 
quelle rñamkp ce pcuple appaifa Dieu parfa pé, 
nitence, • 1 eft le íéut des Prophetes qui ait été 
cnvoyé aux Gentils.-

Gech-Hépher oh i l étoit ilé , étoit une viile de 
Galilee. D oú i l parokavec quelle ignorance les 
Pharífiens ont dit de J E S üs-C Ĥ R I ST , qu'étant 

_ de Galilée , i l nc pouvoit étre le Meffie , aucun 
Prophcte, felón l'Écriture, ne devánt fortir de 
Galilée, puifqu'il eftcertain que celuy-cy en étoit 
íoiti P & qp l l a éte trcs-célcbre0 • 



j © N A S . C H A P I T R E I . 2 ^ 1 

C H A P I T R E I . 

i , T E Seigneur adreíTa fa pa-
JLJ role a Joñas fils d'Ama-

t h i , & luy dic : 
i , Allez ^ prefcntement en 

la grande ville de Ninive , & 
y pcéchez j parce que ^ v o i x 
de fa malicé s'eft éievce jufqu'á 
moy. 

5. Joñas done fe mit en ché-
min j mais i l refolut d aller á 
Tharíis poúr fuir de devant la 
face du Seigneur. I I defeendit 
an r'wage de Joppé & ayanc 
trouvé un vaiíléáu qui faifoit 
voile á Tharíis , i l y entra avec 
les áutres , ¡k. paya ion voya-
ge pour aller en cetce ville , & 

frir de devant la face du Sei-
gneür. 

4. Mais le Seigneur envoya 
fui la mer un vene furieux j & 
une grande tempéte s'étant exci-
tce , le vaifleau écoit en danger 
d'étre brife. 

5. La péur faiíit les mari-
ñiers; chacun invoqua ion diéu 
avec de grands cris j & ils jet** 

*' r^verbum Do-
ai Tonara fi-

Surge, «c va­
de in Ninivcncivi-

Indica inea í quu 
Lendic malitu c 
juseoram rae. 

Et furfexitJo-

« n d ü i n eam , ut 

fc» facic Doimnu -

. Dominusautem 
Biif» ventura raa-
gnum in mare; & 
^ña eft tempeftas 
magna in rnan,& 
jiavis penclitabatur 
íonten. 

í< Et timuerunt 

junt yiri ad deum 
fuum, «í miíerimt 

f. Í . Ie«r. Levez-voui. Sur.. W\A. *4utT> 8cypréchéz(jiíeU 
*e 5C vade , fr» ágeduiin vade, YOÍX , &c. , 
Htbraijm. \ f . ^ a jirefvt 

T ^ 
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téréht dans ía mertoute lachaige 
da vaiíleau poür le foülager. Ge-
pcndant Joñas écant defcendu au 
íbnd du navire , y dórmoit d'un 
profond fommeil. 

(5. EE le pilote s'approchant de 
l u y , luy dit : Comment pouvez-
vcus ainíi dormir ? Levez-vous, 
invoquez votre Dieu ; & peut-
ccre que Dieu fe íbuviendrá de 
noiis , Se ne permettra pas qüe 
nous périffions. 

7. lis fe dirent enfuite l'un á 
Tautre : Allons, jettons le for t , 
pour fcavoir d'oá ee malheur 
nous a pú venir* Et ayant 
jetté le fort , i l tomba fur 
Joñas. 

8. lis luy dirent done : Ap-
prenez-nous quelle eft la caufe 
de ce péril oú nous íbmmes. A 
quoy vous oceupez-vous ? D'oú 
étes-vous ? Oi\ allez-vous ? Et 
quel eft votre peuple i 

9* I I leur répondit : Je fuis 
Hébreu, & je révére le Seigneur, 
le Dieu du de l , qui a fait la mer 
& la terre. 

10. Alors ils furent faifis 
d une grande crainte , & ils luy 
dirent: Pourquoy avez-vous fait 
cela í Car ils avoient f^u de luy-
nieme, qu'il fuyoit de devant la 
fiice du Seigneur. 

vafa cítia: érant .5« 
navi, i 11 marc , u' 
alleviaretur abezs.-
& Joñas defcEHD¡: 
a.d interiora navis 
&donuiebatfop0t* 
gravi. 

6t Itr accefRí ad 
cum gubernator,^ 
dixit ei : Qu¡d tu 
foporc deprimeris. 
furgeinvoca Dcum 
tuum, ñ fortá rcco 
gitetDcusdcnobis" 
& non persatnus. 

7- Et dwit vir 
ad collegam 
yenite,^ mittamuí 
fortes , & fciatni]t 
quarehocnialumflt 
"obis. Etmifcrunc 
fortes , te cediii 
fors. fuper Jonam. 

8.' Etdixeruntaj 
cum: Indica nobi, 
cujus caufá malun, 
iltud íu nobia qUoj 
eít opus tuum í qUie, 
térra tua ? & lluó 
vadis ? vel ex qu0 
populo es tu> 

t ^.Etdixitadcos; 
Hebraus ego fllm) 
& DominumDeum 
cali egotimeo3qu¡ 
fecit mare 8c . arU 
dam. 

_io. Ettimucrunt 
viri timoie magno 
& dixemnt ad eura! 
quid hoc fecifti} 
(cognoveruntenim 
viri quód á facie 
Domini fugeret , 
guia ¡ndkavsrat 
éis.) . . . . 
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'Jmustib^Sccefla-
íit marc a nobis? 
.flúia niare i b a t } ^ 

jj.Etdixitadeos: 
ToIl4te mc, & niit-
t i te inmare .&cef -
Yabitniare a vobis: 
fcioHírtit" pgo quo-
fiam proptcr rae 
KinpcftashsECgran-
aifVenitfupervos. 

, , . Etremigabant 
„jn , ut rcverperen-
iur ad aridam , & 
pon valebant.j quia 
njare ibat, & intu-
îefcebac fupcr co?. 

j ^ . Et clamave-
runt ad Dominura, 
& jixerunt : Qii^-

. fumus» Domine, na 
pereamus in anima 
|iriiftius,&: nedcs 
fuper «os íangUi-
nem innocentem : 
iuiatu,Domineji(i-
cutvoluiftijfecift?. 

i^. Et tukrunt 
Jonam, Sc mifcmnt 
|ri mare ; & ftetit 
¿are á fervore fuo. 

,6 . Ettimuerünt 
yiri timore magno 
¿ominum , & im-
mólaverui^t ^oftias 
Domino, Sc vove-
lunt vota. 
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i i . lis luy dirent done : Que 

yous ferons.noijs, pour nous met-
rre ^ coijyert de la viqlence de l a 
mer J Car Ies vagues s'élevoienc, 
& fe groffilíoient de plus en plus^ 

i i . Joñas leur répondic: Pre-
nez-moy , & me jectez dans la 
mer , & elle s?appaifera aujfí tot 
car je f^ay que c'eft á caufe de 
moy que cette grande pempete 
eft.venu fondre fur yous. 

15. Cependant les mariniers 
tachoient de gagner la terre j . 
mais ils ne pouvoient: parce que 
la mer s'éleyoit de plus en pluSj, 
& les couvroit de fes vagues,' 

14. Ainíl ils criérent au Seî -
gneur, & luy dirent: Nous vous 
prions, Seigneur, que la mort de 
cet homme ne foit pas ca.ufe de 
notre perte ; & ne faites pas r e -
tomber fiu* nous le fang innocení: 
parce que c'eft vous-rhéme, Sei­
gneur , q u i faites en cecy ce que 
vous vóulez. V 

1 y,. Puis ayant pris Joñas, i h 
le jettérent dans la mer , 6c elle 
s'appaifa auííi-tot. 

15. Alors ees hommes con^úrent 
pour le vray Dieu une fráyeur 
pleine de refped: ils immoléren^ 
des hofties 9 & irent des VCKUX. 

f . 11. lettf. Qjiid faciemus tibí-, & eéllabit mar?? i d t f t * ^ 
f'íiácí mire. • Jfr f tb 'út. Hébrtrj i» . ' • ' 
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S E N S L I T T E R A L . 

f . i . T^TInive ? appellee Niños par les Auteurs 
i ; ? Payeiis, fut batie par Ninus rqy d'At 

fyrie, furiariyiéreduTygre, & elle ecpitlacapu 
taledecetBmpi^ Ammien Marcellin ditqu'ellé 
fubíiftoit encoré dans le quatriéme íiécle fous Ju, 
líen l'Apoftat. Quelques-uns prctendent que c'eft 
celle qu'on appeUe aujourd'huy Moful. 

L'Ecricure l'appelle la grande ville de Nmive t 
& elle dit dans la fuite, qtielle avoit mis jour* 

chap. j . nées de chemin :. ce qui fe peut entendre 3 non de 
*• fa longueur, mais de fon cjrcuit. Les Autciírs 

profanes ne s'éloignent pas de ce que dit l'Ecri^ 
ture. Car Diodore de Sicile dit qivelle avoit 
lieues de tour j ce qui fait trois jours de chemin° 
felón les Anciens, qui comptoient huit lieues pour 
une journée. Comme le luxe? les plaifirs & les 
defordres qui en naiflent, régnent d'ordinainá 
dans les grandes villcs, les Hiftorieíis le remar-
quent particuliérement de celle-cy. ' 1 ' 

5 Joñas refolut d'aller a Tharfis. fQuelques.. 
uns l'expliquent 4e Tarfe en Cilície. D'autre? 
de Carthage •, d'autres de Tartefle, que les Phé, 
;|iijciens qui l'avoient fondée, appellpient T ^ ^ / j ^ 
Se qu'on dit étre aujourd'huy la ville de Cadis* 
pu celle de Tartefle, toutes deux en Efpagne * 
dans rAndalouíie, ic auprps du détroit de Gu 
braltar. 11 eft toúiours certain que c'eft quelque 
lieu % le bord de la Méditerranée , puifqu'U 
sfembarqua a j o p n é , qui eft wie vjUe- de la Teri 
rc-Sain.te , íituée Air le bord de cette méme mers 
^etjte cqnduite (x extrapr^in^ire du Prophete s e^ 
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pliquera au chapicre 4.. 0« i l en parle luy-mem« 
plus au long. 
^ <. Chacm invoqua fon dien. Les uns.Pelus, 
jes aucres Aftartc. 

•̂ . $. ^fprcm^-noMf quelie eft la caitfe de ce 
pfallou nous fommes. .Ces g^ns quoique ̂ PayenSj, 
jéConnojíTeiit que rien ijarrive que par Itordre 
Je pieu, & qu'il n'envoyc les rpau,x que po^ir 
0linir les péchez de.s bomnies. C'eft pourquoy '\\$ 
[̂ chent de découvrir qui d'entr'epx pouvoit avo^r 
irrité & já^ice , poür l'appaifer par la punition du 
^oupable. lis ont pour cela recours aafort, com-
jne a Tunique mayen dpnt ils íe po^voient fervijE 
¿lors. Mais comme ce mpyen pour reconnoitre 
|a vérité n'eft pas aflez feur, ils táchent de la dé-
couvnr par la confeílion méme áe ccluy fur le-
quel le fort étoit tombé. • 

f. i p . Ils furent faijts d9Une grande cralnté. lis 
reconnoiííént par un inftinák de la nacure, qui a 
£ait 4iíe ^ un anclen Pére y que tom homme e í t 
ftmrellement Chrétien 3 qu'il y a un D^eu qui a fai | 
le cicl, ja mer & la ierre, Ét ayant appris de 
lonas qu'il Favóit irrité centre luy , ils font faiíis 
\ t frayeur, f^aciiant qu'il eft tout-puilTant poujr 
punir céujK 'qufi luy refiftent. 

D'ailleurs ils avoient recomiu par les parole^ 
fiemes de Joñas , que c'étoit un honime jufte, 
g¿ que Dieu aimoit, quoiqu i l eüt fait quelqué 
chole contre fon qrdre. Áinfi ils apprébendoieiit 
i-Une part d'irrijer Qieu, en traitani; mal celuy 
qu'il aimoit; & de l'aucre, de rofenfer encoré ? 
¿n ne punitFant pas celuy contre lequel i l | é fh% 
¿noit fa coléré d'uné maniére íi redoutable. 
:: 11 . / / J tfahmnt 'di gagmr la terre la p l ^ | 
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proche, poúr voir s'ils ne pourroient point,fi, 
fauver íans étre obligez de perdre Joñas. 
, f . 14. C?efi vom-mime qui faltes en cecy ce qu 
VOHS voultl^ Comme s'ils difoient : G'eft vous 
Seigneur, qui éces le maitre de la nature. Voiis 
íivez excité cet̂ e teinipéte pour punir celuy qui 
reíiftoic á vótre ordre. Si done nous le jettons 
niaintenant dans la mer, felón fon deíir, ce ii'eft 
pas nbus qui luy otons la vie, c'eft vous qui |a 
redemandez , & nous ne fommes que les mftru, 
-jnens de vocre juftice, 

f. 16. I b Irprnolérent des hojlies. Comme oft 
ne fait guéres defeu dans les yailfeaux, & qu<0lJ 
avoit jecté dans la mer tout ce qui étoiE^ans ce-

. luy-cy , i l femble que ees mots , ils immofhent des 
hojlies 9 fi^ni&ent qu'ils promirent d'en immoler 
&c que c'eft ce qui eft marqué par Ies voeux dont 
i l eft parlé enfuñe. Ce qui peut néanmoins figni, 
fier qu ils promirent de luy donner encoré cpxl, 
que autre marque ele leur reípedl. 

S E N S S P I R I T U E L . 

f . i . / ^ X N pourroií demanden pourquoy Joñas 
x J e f t mis au rang des Propheces, puit 

que tone ce qu'il a dit compie une prédiítion de 
Tavenir, fe renferme en ce peu de mocs • Dans 
guárante jours Nin'we. fem détruke, Mais i l eft 

, aifé de repondré, que les Prophetes mont pas feu. 
lement prophétifépar leurs paroles, mais encoré 
par kurs adions tk par les principaux éyene-

tsh 1. mens de leur vie j comme lorfqu'Ofée époufa 
paj: Tordre de pieu une fem^e de mauvaife vie" . 
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-«jj'lfa'íe parut fans habits & fans foaliers devane j f a . 19, 
/nut le peuple, & que Jérémie fe charlea de chai- J-
fles. Car ees Propnetes ont tait ees aóbions & d au- x», g, 
tl.es femblables, pour marquer aux Juijfs par des 
jĵ ages feníibles ce qui leur devoit arriver á Ta-
venir* 

Ainfi Jonas a prop^étifé par fes a f t i o n s & a 
¿téune excellente figure de JEsus-CH R 1 s t . Et 
ce qui releve encoré plus ce Prophete, c-eft que ce 
n'eft point par des conjetures vraifemblables 
que ron peut diré qu'il a été Timage du Fils de 
pieu } mais c'eft le Fils de Dieu luy-méme qui 
nbus en alfure díins l'Evangile. 

f. 11. Joñas ieur répondit: Vrenel̂ j- moy , & 
jetteXjrnoy danj la mers & elle s'appaifera auffi-tot, 
Saint Chryfoftome remarque trés-fagemenc que 
nous n'admirons pas autant que nous devrions la 
conft̂ nce des Saints dans les rudes épreuves, «S¿; 
jes granels périls oñils fe font trouvezj parce que 
f̂ achanc par la fuite de leur hiftoire, que Dieu les 
en a tirez enfin, nous ne'comprenons pas aífez 
que ce que nous f^avons prefentement, leur écoit 
jncertain alors, &c qu'ainíl ils ont eu befoin d'une 
foy tres-forte ? & d'une fermetéinébranlable, poui: 

- attendre avec une humble patience le fecours de 
pieu, &: le moment qu'il avoit marqué pour les 
délivrer de tous leurs maux, 

C'eft ce que nous pouvons diré de ce faint Pro­
phete en cette rencontre. Nous admirons moins 
qu'il ait demandé qu'on le jettát dans la mer, 
parce que nous liíbns dans la fuite, de quelle ma-
niére Dieu Ten a tiré. Mais mettons-nous en ía 
place, & confidérons en quel état , & dans quelle * 

íuion de pocur & d'efprit i l a du fe crou^ 
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tver alors. I I f^avoit qu'il avoit irrité Dieü pju 
ia defobéíirance. I I voyoic que fa colérc toute^ 
guillante avoit armé contre luy les vents 6c la 
sEempé te , 6c que la mer efFroyablement agicée [5 
iBena9oit de renfevelir dans fes abimes. Cepen. 
dant dans cet état íi terrible qui auroit p ú trpubler 
ics ames les plus intrépides, & qui íe íeroient 
erales plus innocentes, fe fentant coupable de; 
yant Dieu, i l fe conduit ayec la méme iranqitílitf 
que s'il eut eu á délibérer du fort d'un aútre, §¿ 
n o n du íien propre, l i a compaílion de tousceux 
^qili fe .trouvant avec luy dans le méme vaifleau, 
T o y e n t expofez au méme danger. I I veut fouffrif 
l e t i l , comme i l eft feul coupable | & i l demande 
qu'on le jette dans la mer, afín que la tempéte 
cefle, 8c que la peine de fa faute ne retombe DOW 
fur des innocens. ' 

Que íi QL difpoíitjon eft ñ pleine de charité en, 
yersles hommes, elle a dú étre auíS pleine de foy 
?& d'humilité envers Dieu. I I s'eft abailíe fans 
doute profondément devant luy. I I luy a demandé 
pardon de fa defobeíllance, I I s'eft abandonne a 
une mort viíiblc, íbuháitant qu'elle devint 1 ex* 
piation de fa faute. I I a fait ce qu'Abraham avoit 
tait avant luy. I I a efpcré contre Fefpcrance. Et 
f^achant qu'on ne peut fe fouftraire á la toute-
puiílance de Dieu, n i fe défendre de luy queij 
fuyant vers luy , i l s'eft jetté entre fes bras, com-
nqie un enfant fe jetjte dans le fein de fa mere, 
qu'il a offenfée, & qui le menace j & i l a crá 
avec une foy pleine de f a g e i ^ , qu'il n'y a que la 
Ibonjcé paternelle de Dieu qui nous pinlie metue 
a couvert de la févérité de fa juftice. 

«Pe Piophete en cetitat eft une expeliente i^age-



S É N S S P J B. I T U E X . 
4e ce que nous devrions faire quand nous noiis 
yoyons prets de paroicre devant Dieu. Quand 
noUS reconnoicrions alors , que Dieu auroic uij 
L¿sJafte fujet d'étre en colére centre nous, corn­
ee il témoignoit/ d'étre contre ce Prophete, nous 
jgvrions néanmoins á Timitation de ce Saint, nous 
abandonner á Ta miféricorde qui eft infinie. Car 
c'eft alors que nous nous devons fouvenir de cet-
ce excellente parole de íaint Bernard : Q u i l ny Ber„ja 
¿qyt la vertu de L'ejpérance qui mus meneen état ^«nunt. 
¿erecevoir les effets la bonté de Diem & qrfil%l™[1' 
pe verfe l'hu'de de fa miféricorde que dans le vaif* 
feati de la confiance. S O L A fpes apud te rnifera-
fionis obt'met locum, ñeque fonis oleum mifericordid 
n¡fi in vafe fiducia. ^ 
• f, 14. C-eftvous-meme qui faites en cecy ce que 

ygttí voule"̂ . Saint Chryfoftome admire la con-c^)?a 
duitc de ees mariniers. Des gens de mer, dit-i l , qui f>om. 1 * , 

^iitd'ordinairefansraifon &fanspitié, des aveu- ^4"5-
gles & des idolatres, obfervent á legard d un 
Itranger 6c d'un inconnu, Ies reglen de la juftice 
laplus exaóte. lis jettent le fort pour voir qui 
d'entr'eux étoit le coupable. Le fort tombe íur 
Tonas. 11 leuf avoue luy-méme qu'il avoit irrité 
contra luy le Dieu de la terre & de la mer , qui 
pour fe venger de fa deíobéiífance, avoit armé 
contre luy cette tempéte. Et néanmoins voyanc 
que cet homme par ía propre confeífion étoi | 
Tunique caufe de fextreme péril oü ils íe 
vóyoient réduits, & que luy-méme les aífuroií 
de leur íalut, s'ils le jettoient dans la iper; ils ha-
zardent encoré leur vie pour tácher de ménageB 
laííenne, & neíe reíblvent enfín á le jetter hors? 
4e leur vaiíleati, que lorfqu a meiiis de cela le»r 
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perte leur parole inevitable. Qaelle honte aiijt 
Chrétiens de ne pouvoir apprendre des idolatres 
mémes á étre plus modérez & plus équit^blej 
dans leurs jugémens! 

5M54'¿S SRÍÍS ̂  5íá ^ "¿ M / - ^ ^ t ^ ^ 
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- D 
jleu fít en méme - tenis, 
qu'un grand poiíTon fe 

t roúvalá , quienglontit Joñas. I I 
demeura trois jours &c trois nuits 
dans le ventre de ce poilíon, 

i . oi\ adireííánt la priére au 
Seigneur fon Dieu, 

5. i l luy d i t : J'ay crié au Sei­
gneur dans le fort^de mon aíflic-
tion , 8c i l nva exaucé: j'ay crié du 
fonddu tombeau^J &: vous avez 
entendu ma voix. 

4. Vous m'avez jetté au milieu 
de la mer, jufqu'au fond des eaux j 
jfen ay été inondé de toutes partsi 
toutes vos vagues & tous vos 
fiots ont paíTé íur moy: 

5. & j 'ay di t en moy-meme : J é 
fuís rejetté de devant vos yeüx; 
mais néanmoins je verray encoré 
vótré temple faint, 

6. Je me fuis vú á Textrémi-
té parmi les eaux qui m'envi-
¿onnoient : lablme m'a enve-

' f . j . Ltttr. duvcQtrcdc V*afa. 

i .pTpríparav.t 

cem grandcmuty 
glutiret Jonam; ¿ 
erat Joñas in ventte 
pifcis tribus diebm 
ge tribus noaibus/ 

i . & oravitJonai 
ad Domuium Dcum 
fuum de vcntrepic 

_35.^dix¡t:Clamj. 
vi de tiibulati0n{ 
mea ad Pomiímm 
Scexaudivk me: ¿ 
ventre inferí c\ira¿ 
v i , & exaudifti vo. 
cení meam. 

4. Étprojecifiimc 
in pi-otundum in 
corde máds, Jeflu. 
men circuitidedic 
me : omnes gurgitc¿ 
tui'.&^uftustuifu. 
per me tranfiéruní. 

f- &egodix:i:Ab, 
jettus futft á conf. 
pe&u oculorum tuo. 
rum : verumtamcn 
rurfus videbo tem-
plum fanftum tÍHím, 

6- Circümdede-
runt me aqira uf* 
que ad , animan^. 
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vjiígus operuít ca- lopné de toutes parts , Ies fíots 
pat meujn. ^ fa mer ont couvei:t ma 

Ad extrema y. le fuis defcendu jufques dans 
— dcfccndi: - w 

g( C¿tn auguftia-
ih me anima 
pomini recor-

íetuí 
Inca» 
¿atusfum: ut vemat 

*¿vSescoCnciu- les tacines des montagnes j je me 
f!runt.mc in z ter- vois comme exclus pour tamais 
r " .& fublevabis , , 1 1 r •' ^ 
p^rruptione vi- de la terre par les barrieres qui 
tan) meam, Domine m'enferment! & venís préíerverez 
peusmeus. néanmoins ma vie de la corrup-

tion 6 Seigneur mon Dieu¿ 
8. Dans la douleur profonde 

dont mon ame a été íaiíie ^ , je 
me íliis fouvenu de vous, Sei-

R 1 f. oratio mea ad /. . , „ 
^pium fan£tum gneur ^ : que ma pnere^mome ff 
tuutn. jurquá vous, jufqu'envótretem­

ple faint ti* 
9. Ceux qui s^attacíient inuti-

lement á la yanité ti , abandon-
tient la miférícorde qui lesauroie 
délivrez 

10. Mais pour moy, je vous 
ofFriray des facrifices avec des 
cantiques de louanges: je ren-
dray au Seigneur tous les VCEIÍX 
que j'ay faús pour mon faluc. 

11. Alors le Seigneur comman-
da au poiílcm de rendre Joñas , 65 
i l le jetta fur le bord, , 

vanitates fiuftrá, 
mifencoi'diam Aiam 

,0. í g o autem in 
foce laudis imfha-
labo tibi: quajcum-

vovi , reddam que 
•pro falute Domino. 

11, EtdixitDo-. 
ininuspifei, Scevo-
muitjonam in ari* 
dam. 

• f- y. TÍeír. 8c vous,me ferez 
tcnioncer yivaiit du fand de la 
fofle , ó mon Dieu. 

íbid. Lctlr. vous retiretez. 
•f. 8.' Dans la défaillartce ex-

ttÉpe oü mon ame a écé rédui-

Ibiíi. í#rm d« Seigaeur, 

Ibid. Hebr. & ma priére eft 
montee, &c. 

Ibid. Ex])l. jufqu'au ciel,donc 
le temple étoit la figure. 

ir. 9. Exp'. aux idoles,,ou á 
tout ce qui n'étoitpoint'Dieu. 

Ibid, Lettr. leur miféricoide, ' 
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S E N S L I T T E R A L . 

^r. I . T T N grand foijfon engloutit Joñas, Ceiĵ  
qui ont traité des poilfons, cón^g 

Aldrovande, foútiennent que ce poiííon tfét^M 
point une baleine, parce qu'elle a le goíier trotí 
ctróit pour pouvoií devorer un homme eniier, 
ínais que c'eft, ou le Chien-Marin , appellé aufl| 
Calcharias, ou une Lamie v y ayant des Auteur8 
qui aflíiteht qu'on a pris des Lamiés ftir les cotej 
de Provence, dans les ventres defqüelles on a 
trouvé des hommes entiers qu'ellcs avoient dévb. 
rez, quoiquils fuíTent couverts deleurs cuiraireS(1 
Ainfi le miracle ne confifte pas en ce qu'il s'eft 
trouvé un poiiron aitez grand pour devorer un 
homme entier , mais en ce que l'ayant devoré 
tí* ne Ta point confume par ía chaleur ; i l ne l*a 
point empeché de refpirer Tair, & qu'il eft de, 
meuré trois jours dans fon ventre, noncomme 
«ne próye dont i l púc fe nourrir, mais commé 
Un captif que Dieu y avoit renfermé comme 

tadiri dans une prifon, felón la penfée de faintPaulin. 
eaw.i|« -jír. 3. f a y crié au Seigneur dam le fórt de t̂ on 

afflittion. I l ne faut pas douter que le Prophete 
n'ait prié Dieu avec grande inftance lorfqu'oh le 
jetea dans la mer j & qu'il ne la i t fait encoré avec 
une profonde reconnoilfance, lorfqu'il fut reve-
m á luy dans le ventre de ce poiilbn, & qu'il 
éprouva le grand miracle que Dieu faifoit pour le 
conícrver. Dieu ccouta fa priére, & luy promit 
de le delivrer 5 & ceft fur cela qu'il luy adEeifeles 
premiéies paroles de ce cantique. 
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Ihid. fon^ ¿t i tombeau. lettre. du, ventre de 

fenfer, parce que le mot d'enfer marque fouvenr 
. tombeau j & que Joñas ne pouvoit pas micux 
^primer Fétat oú i l fe trouvoit alors, qu'en fe 

jí. T 4 ) dit enmoy-meme, &c. Jereconnois 
ue je fuis indigne que vous me donniez des mar-

lies de vótre providence & de vótre bonté, & 
fue je mérite que vous m'abandonniez enticré-
Jjppc; mais je vois par raffiftance íi extraordinai-
Ée 5¿ par la lumiére que yous me donnez, que 
ymis youlez me faire miféhcofde, & que je ver-

encoré m jour "Jotre faint Temple, 
On voic par cet excmple, comme par ccluy de 

^obie, que les Juifs des dix Tribus, tel qu ecort' 
lonas, confervoieqt toújours un profond refpeít 
iour le temple de Jcrufalem, & qu ils y alloient 
enfecret nonobftant les défenfes de leursRois. 
' if* 7 ' J e fa™ defeendu jufanes dms les raclnes des 
yfontagnes. Qi.ielques-uiis entendent par les raci-
nes, & les excrémitez des montagnes 3 le bas des 
rochers qui font dans la mer, oi\ le long des cotes, 
p'autres des cayernes profondes, par ou la mer 
entre quelquefois bien avant fous la terre, ou fous 
les montagnes proches des rivages. 

Ibid. Par les barrieres qui me renferment, Ces 
barriéres peuvent marquer íimplement rimpuiít 
fance oü étoit Joñas de fórtir de ce grand poif-
fon. Et s'il eft vray qu'il ait f9Ü que cette béte 
fút entrée dans ces cavernes profondes s elles peu­
vent marquer rimpoífibilité ou i l fe voyoit de fe 
fauver, quand meme i l feroit forti du lieu oiV i l 
étoit renfermé. 

11. I l eft incertain oú le p^^ 
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mais i l eft conftant que ce ne fut pas pfes 
Ninive , parce qu'elle étoit loin de la mer. 

S E N S S P I R I T U E L . 

f> 6. me fuü V'H, a Vextrémité parmi les eau^ 
J qm m envlronnoient : Fabíme ni a enveloppj 

de tomes parts. Tout ce cantique nous reprefeiu 
te avec des termes vifs & touchans, l'état 011 s'eft 
trouvé le Fils de Dieu á la mort , lorfqe'il s'eft 
rendu la victime de propitiation pour les pé^ 
chez du monde. Car i l nous en reprefente 1̂  
muhitude &c l'énormité d'une maniere propon 
tionnée á cette grande idee qüe luy en donnoic 
ía fageflc & fa lumiére infinie* C'eft pour cela 
qu'il fe reprefente au milieu des flots d'une mer 
agicée par la tempete j & qu'il dit en la perfon, 
nc de ce Prophete, qui a été fa figure ; Que 
abmes des emx l'ont environné de toutes parts. IJ. 
s'eft fervi encoré d'une femblable expreííion dans 
les Píeaumes, oü parlant á Dieu par la bouche 

T}kl6i .¿Q David j i l luy d i t : Smve^-moy„ mon I>UHS 
'• car les eaux ont pénétré júfcjHes dans mon ame i Jg 

fnu tombé dans le goHffre3 & les vagvtes n i ont en~, 
vironné. Mes yeux fe font l^Jfe^ pendant ejue je 
les tiens arrete^fur mon Dien , qui eft Fobjet de 
mon efpérance. 

Le Prophete dit la méme chofe en ce cantique, 
lorfqu'il ajoúte: 

ir. 8. Dans la douleUf profondé dont mon ̂ ame 
a été faifie i je me fuis fouvenu de vom s Seigneuñ 
Nous voyons deux grandes véritez dans la fuite. 
de ees paroles j r u ñ e , combien le peché eft redou-

table. 
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. ge, puirqu i l noús jetee dans une mer, 8c dans 
tine tempéte invifíble, óú i l bous rend le jouet^ 

n ¿ e s vents, mais des démons : rautre^, qu'aüs 
ilien de ees vagues dónt i l eft enveloppé, & dans 

u dóúleuc P^ofo^de dont i l eft faifi ^ U m f e foit~ 
•yiem ^ m > ^ ne fegárde qüe lúy feul. 

j40lís faifohs d oMiñaire tóüt le contraire-. Gat; 
a noits aV-oriís üne idée trop foible é ¿ ttop Tu-

toerficielle de la grandeut da peché, & dé lapro-
L^eür ês playés qu'il fait dans nocre ame 5 óit 
d noús le cohcevons d'üñé maiiiére plus vive 62. 
-Ivis conforme á la véíité s iioiis tombons dans l'a-
Ltcenient de dans le trouble , 6¿ nous hous met-
tóns eft danger de perdre la confiance j (|ui eil 
l'ancre de nótre falut. 

Le Saint-Effrit allie farfai'temeft't ees deük vé* 
fiteZ daiis la difpofition 6¿ les paroles de ce Pro* 
«hete. I l connoit fa faute mais i l connoic eit 
[fléme-tems la bónté de Dieii. I I s4abaiífe p t ó -
foiiiérftent dévant l«y j & aprés cela i l fe jetté 
dans fon fein, & i l atcend coüt de fa miféricorde 
jnfinie. Áiníi i l craint & i l éfpére tout enfemble^ 
faiw que fon eípéraiice emp€che fa ctainté , oa 
que fa crainte aftbibliífe fon efpérance. C'eft l'iñ-
Itriídtion que le JProphete nolis dónne par les paa 
joles fuivantes» 

:f. <¡)> C e n x ¿¡ul f a t t a é í e f i t i n U t l h m W t % U v ^ 
vité i a b a n d ó n n e n t l a m i f é r m r d e ¿jui les auroi t d i ~ 
Ikf t f s S*attachér a l a v a n i t é > c'ett s4attacllér á 
tout ce qüi n'eft point Dieü, á tout ce qlü n'eft 
point Fondé íur rqírdire Sz la vérité de Dieü ] a des 
penfée^ 6¿ de-á regles toutes hnmaines \ k des de-
votions pürement extérieures. Car álors f'óii bá-
jit.l'édifice de lame.fut le fable & í m h terre| 

- , V 



Greg, 

Orat. i . 

'3©^ J t ) N A S, 
fur ramour de foy-meme de du ííécle, & n011 £ . 
rimmobilité de laparole de J E S U S-C H R I s T} ^ 
fur la íincérité de fon amour , qui feul nous faj* 
marcher avec joye dans cette voye écroite h0l;s 
laquelle i l n y a point de falut. 

Ainíi c'eft á Dieu, c'eíl á ía vérité 5 c'eft a fes 
miniftres, qu'il appelie cbmmé luy la lumiére 4% 
monde > parce qu'ils ne doivenc fe conduire cjUe 
paria lumiére de fon Ecriture, de fon Efprit 
de fon Eglife , que nous devons nous attacher . 
parce qu'á raoins de cela mus abandonnons U m^ 
féricorde qu'il promet en cette vie a tous ccux quj 
aiment & qui cherchent la vérité, qui feule n0lls 
rend libres &: nous guérit de nos playes, en nous 
menant a Dieu par la voye de Dieu 3 felón la paro, 
le de faint Grégoire de Naczianze. 

Í ? ¿ \% i% >% %̂ m i% m >*4$ii% i % ^« ̂  w ^ 
%á /M^ ^ / í i ¿3 fMÍ ' 7«? ^ '/ rtt /«i >^ 4/«S JiK ^ 

C H A P I T R E I I I . 

i . T E Seigneur parla une fe-
X-jconde fois á Joñas , & luy 

dit : 
2 . Allez prefentement en la 

grande ville de Ninive , de pré-
chez-y ce que je vous ordonne 
de leur dlre. 

3. Joñas partit auffi-tot, & alia 
á. Ninive felón Tordi-e du Sei­
gneur. Ninive écoit une grande 
ville qui avoit trois jours de che-
min.. 

4 . . Et Joñas y étant en­
tré y marcha pendanc un jourj 

E> v̂erbutn D0 
miniad Jonam ¿ 
cundo , dicens: 

• i - Surge, & vaJe 
in Ninivcn civita. 
tem maguara : & 
predica in ea prs. 
dicationem , quam 
ego loquor ad te. 

3. Et funexit Jo. 
ñas abiit in Ni. 
niven jiixtaVerbuni 
Domini: Se Ninive 
crat civitas ijiagna 
itinere trium die. 
rum. 

4. Et ceepit Jo. 
ñas introire in civi-
tíitem itinere di»i 
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unUi5í8í ^ a ^ Se i l cria en difanc : Dans qua-
^tunadies^Ni" rante jours ^ Ninive fera détrui-
¿"ffubvercetur. te,. 

j.-EccrcJi^F11'" j ; . LesÑinivites Crurent á la 
vif¡ Nin ivu^_^ ^ Dieu , ils oudonnérent 
veTunt jejunium, ull jeúne public s 6t íe couvrirenc 
fSjore uí̂ ae ad de facs, depuis le plus graod jut-

^ £t pervenit 
verb'um ad regem 
Minivcí Sefurrexit 
de folio fLio3& ab-
. cit veíümentiim 
L m á f e ' ^ 1 " ^ -^eitfi icco,^ fe-
¿¡t in ciñere. 

v Et clamavit, 
¿¿¡xitinNinivcex 

B f.<ris & Pi'inci-

qu'au plus petit* 
<j. Gecre nouvelle ayímt été 

rapportée au roy de Ninive, 
i l le leva de fon troné , quie­
ta fon vécement roy a l , fe cou-
vrit d'un fac , & s'aííit fur la cen­
dre. 

7. 11 fit ciier par tout Se 
publier dans Ninive cet ordre, 
comme venant de la bouche da 

|ír&SoveSJéc' Roy & de fes Princes : Que les 
peenra non guftent hommes, les chevaux s les bceuís 
«.:.i„ii¡im : nec pal- „ , 1 1 . 

& les brebis ne man^ent ríen; 
qu 011 ne les mene point aux pá-
türages, 5c qu'ils ne boiventpoinc 
d'eau» 

8. Que les hommes & les bé-
tes foienc couveres de íacs, & 

ouid̂ uam 

jaccis homines Se 
iumeata.&clament 
¡¿DofnínumjBfoc. qu'ils' ctient au Seigneur de toute 
tamt'vir leur forcé. Que chácun íe conver-
fflaia, scabhikiui- ti(fe j quitce fa mauvaife 

voye, & Tin i quité dont fes mains 
étoient fouillées. 

9. Qui fejait íi Dieu ne fe re-
tournera point vers nous pour 
nous pardonner j s'il n'appaiferíi 

* 4 Les Septante uc maniuent que urois jours. 

t¡ire)quaícftinma 
Bibus eoi-Um. 

o. Qms Tcit li con* 
vertatur St ignof-
cat Deus: 8c rever-
tatur á (mote ¡ne 
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poiiit Ca. fureur &c fa colére, 8c sJil fu»» & «on pet¡u, 
ne changera point larret q u ü a 
donné poar -nous perdre ? 

i o. Dieu danc confídéra lems I0- Ec viditDet», 
., . . opera comía . „„; 

ceuvres j i l vit quils s ecoient conven; funt d ^ * 
convertís en qititiant leur mau- fua m*l*j & mifcr* 
vaiíe voye j & la compaliion qu 11 maiiciam, 
eut d'eux . lempecka de leur en- cutu?fu«ac utf,c^ 
voyer les maux qu i l ayoit reiolu wt*, 
de leur faire. 

^ « « 1 « « « i i K i i a t i i i i 
S E N S L 1 T T E R A L . 

f . 3. T ^ T Inive étoit fi grande , qu'il falloit trois 
X ^ l |ours de chemin, non pour paiFer au 

travers, raais pour précher dans touces les rues 
6c pour avertir tous les habitans que Dieu «̂ e* 
na9oit de perdre la ville á moins qu'ils ne ñfftnt 
pénitence i le Prophete n'y ayant écé envoyé que 
pour ce fujet. 

lh 6. l e roy de Ninive dontil eft parle 
a pú écre, felón quelques-uns, Phul pére deSar, 
danapale, que Manahem roy dlfracl fit venir avec 
une armée dans la terre d l í i ae l , 771. an avant 

4- Xeg- J E S U S-G H R I S T. 

S E N S S P I R I T U E L . 

. ir:. 4 . jf OnM cria en difant : Dans guárante jours 
J Nivlve [era détmite. Pourquoy, ó faint 

chyfjl. Propliete, dic fixint Cliryfoílome , prédifez-vous 
¿tp'JJu ¿es iuaiTX qui ne doivenc poinc arriver > C'eft 
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poiir cela méme 4 répond ce Saint, que je Ies pré^-
¿is, ^̂ 11 ̂ 11'̂ 5 n'arrivent pas. Si je níavoís point 
p ^ a c é Ni ni ve ¿"une ruine prochaiiie, elfe íe í e -
raic pe1'^^* Mais lity ayant repueít-nté que Diea 
aVOic déja le bras levé pour lancer fur elle les foit-
¿res de Ta juftice , elle a. commeucé adétefter fes. 
¿gfordres qui ^expofoient a de íi grands maux.s 
^ elle s'cfl:, rtndu digne d'étte aimée de ccluy-la* 
nétne qui la vouloit peudre.. 

C'eft ainfí que Dieu montre quelqucfois á íes 
cnfans i'enfer ouvere, nonpQUL-lesypL-écipiter, 
piáis au contraire añu. qu îls n'y tombent. pas;: 
¿Qtnme uii pére plein de tendreííé menace fon ííls 
¿ele desfeériterf lorfqiul iuy deíbbéíc i nonpouc 
}ay otee fon bien, mais pour le meteré en étac de 
¡e poííeder. C'eft ce qm eít marqué dans le Pfeaii*. 
jne 5 9« ^9H* montrel^votre arey dit .David, a vos chyfoííi 
wfdvs i non pour lés: percer de vos fleches mais'" ^ ^ 
afín qu'étant pénétrez de crainte,.ils fuyent aa 
^uit des menaces de votre colére> & fe jetcent 
dans le fein de votre bonté. 

Saint Auguftin explique encoré d5une autre ma*. 
jiiére cetce prédid;ion-de Joñas.. Ge Propínete * en',,, 
dit-ilva prédiDque Ninive feroic détmice 5>& elle «f"J**; 
l'a été en eííet., Ninive la.péchereffe a écérenver- «14*. 
fée y 8c Dieu- a fufeité en üi. place Ninive peni- ,c, 
tente ̂  convertie.. Sáns.que íes raurailles olisque 
fes mairons foient tombées:, elle a été'ditmite « 
dans íbn luxe d'ánSsíes dfefordees,: Everfa eft tt¿ 
Jtflnlve--qH<& mala* erap-y ec hona adificat& efi qii<6 
Wfí erah. .'Stamihus mpentBus.- atqus dmthns eswjk, 
íficivltasin perditis moribas. 

9' ffrtit fi D k u ne fe retouméra- -point 
yers noHíj pour noiispardonmr i s'íi nappaifera pomt 
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fa ftireur & fa colé re ^ & s'U ne changera p0¡ni 
Varret qu'd A donné pour mus perdre ? Dieu ^0115 
donne un excellent modelle de la penitence eii u 
perronne des Ninivites 'y & c'eft ce que nous appre 
nons dans TEvangile de la bouche deJ.Esus-GHRlsIk 
m é m e , qui reproche aux Júifs , qu'ilsn'ont pas 
Vouiu faire pénírence apres qu'il les y avoi: portea 
en tam de maniéres j fans coníidérer que les Kf i ^ 
vices, touc Payens & tout idolatres qu'ils écoiem 
avoient fait pénitcnce á la voix de Jouas. 

Comme la pénitence deNinive nous eft pr0p0̂  
fée & dans le yiéuxTéftament &c dans le nouveau 

' i l eft jufte de remarqiíer dans ce tableau que I),ie* 
mcme nous a tracé du recour íincére de Tame vers 
luy y íi nótre pénitence a quelque rapport avec 
celíe de ce peuple. 

1. Les Ninivites témoignent avoir une grande 
foy j & c'eít la condition que le Fiis deDieud^ 
mande aux Juifs comme étant iqféparable du^ 
véritable repentir , lorfqu'il lenr d i t ; Faites péü, 
teme, & croye^FEvangile. tJn hommc inconmi 
qui ne paroiífoit avoir rien dans fa perfonne que 
de méprifable, leur vient diré tout d'un coup tlUe 
dans quarante jours leur viile feroit détruite, \ \ ^ 
fait aucun nmacle pour les aííurer que c'eft de la 
part de Dieu qu i l leur annonce une vérité hors 
de toute apparence : & cependant un peuple íi 
grand , fi riche 6c íi iníolent dans ítts richeííes 
comme le fonc d'ordinaire ceux des grandes vil-
Ies, croit d'abord une choíe íi incroyable } eft 
épouvanté de ees menaces \ & tous, depuis les 
derniers du peuple^ufqu au Roy méme & ausc 
Princes de fá Cour, donnent des marques pii.t)l^ 
^ues de leur repentir. 
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* Leiu- pénicence ne confiíle point dans des 
vences vaines, & des pi-omeífes fans e^etj 

J que les íaints Pércs appellent des fc uilles de 
pon ácS ^llits- Mais eile eft accompagnée des 

..¿tions Ies plus comraires a rinclination des hom-
ĵ es du íiécle, accoúmmez depuis lorig-tems á 
tine vie molle & délieieufe^ lis étoient auparavant 
^ i l l e z í u p e r b e m e n c & nbus voyons qu'U's fe 
r(wtent ¿tun fre , 8c qu'iis fe eouvrenc de poudre 
•^'¿e cendre. lis paííbient leur vie dans le luxe 
^ daos des feftins magnifiques, & ils pafíént touc 
¿'m conp a ua jeúne ¡fi'aüftére, qu'iis ordonnenc 
ûX hommes de ne rien mangerSe de s'abftenir 

píéme de boire de Teau. 
i . La maniere done ils trairent ayec Dieu fait 

gíTez voir que c'eft luy qui les a touchez. Car iis 
le prient pas feulement, mais ih críem vers 

juy 5 ̂  ^s cr'tent de tomes teurs fb'rccs. La foy eít 
je principe de la priére 3 dit faint Auguftin, & i l 
jj'y aqn'une grande fpy qui puifíTe produirecette 
priére ardente, & ce cri du coeur, qui oublie touc 
p0Ur ne fe fouvenir que du peril qui nous mena~ 
IQ ̂  Se de la main touce-puiííance qui nous peut 
fauver , & qni femble vouloir faire violence á 
pieu meme, mais une violence qui luy eft íigréa-
ble. ¿fae; vi* Deo grata eft;. Que á leur foy eít 
grande ^ elle eft- en méme- tems accompagnée 
d'une bumilité pleine de re^>e¿l, & leur crainte 
eft tempérée par leur confíance.. Qm ffait í diíent-
íls j fi Dieu ne fe retournera -goim vers nous ponr 
nous pardomerj & ¿"ti nappaijera point fa fureHr-? 
Ils reconnoiíTent que Dieu eft tout-puiCint pour 
¡fe yenger d'eux > qu i l feroit jufte quand i l les peE-

V üij 
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^ r o i t ; & que leur vie neft digne que de íacoíéfg, 
Ec néanmoins ils ne laiíTent pas de s'hmnilier p^* 
fondément devant luy , & d'avoir rccours a 
t)onté, fcachant qu i l ne yejette pouit les lar^es 
des plus grands pécheurs quand elles íonx. íincéres, 
Se que fes rniíericardes fonc infínies,, 

4.. Leur penitence n'eft ppint une illuííon telle 
qu'eft, felón les faints Féres, la pénitence de ees 
perfonnes qui fe croyent guéris de leurs péche» 
fans les quitcér néanmoins jamáis j & qui s'irna> 
ginent qu'en les confeifant de cems en tems, ^ 
y r^tombant auííi-tot, ils feronttjuílifiez devanr 
Bien a qvüoiqü'ii foit vifible qu'ils n'ont jamáis 
été cpnvcrtis,' Ce n'eft pas en cette maniére 
les NiniYites one cru devoir faire pénitence^ oHt 
fhacuw * difent-Üs , fí wnvertijfe 3 qnil qaitte fe 
mawvaifi voy e 4 & Finief Hité dant fes mains étoim 
fouíMées% lis ne fe conténtenle ppint de paroles 
ils demanden^ des ceuvres, lis veulent queloj! 
quiete le mal, ppur étre en écat de faire le bien 
que le cceur fe conveniiré % afín que les GEuvres 
'fhangent. Muta cor4 & mttt^bitur ofmt dit fain| 
j^ugüftin^ 

C'eft pourquoy i l eíl dit dans la fuite que Dieq 
^onfidéra leurs ceuvres 5 &: que yoyant quils s'é. 
toient convertís a & qu'ils avoient quitté leurs def, 
prdres, i l |ie voulut point leur faire les maux dont 
i l les avoitraenacez , & qif i l révoqua rarrét cjue. 
fa juftice a.voit déja pronpnce contrseux.L. 
. Rien ^'éft' plus dangereux que de fe trompef 
für |e fu|et de la pénitence 5. qui nons oüvre le 
cieí x elle eft vraye , & qui nous le ferme pour 
lamáis A fi elle cíl faviiíé : 5c. nen neft plus feuf 
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jorfqu'Ü s agic de f9avoir ce qui nous doit rendre 
Pieu favorable , que de Tapprendre de la bouche 
je pieu méme. I I demande la converílon de lame, 
¡I demande le coeur de des fruits de pénitence. I l 
jious propofe les Ninivites pour modelle, i l fauc 
¿onc le croire & nous rendre á des inftrudions íí 
¿ivines. Et ce qui nous doic remplir de confola-
tion, c'eft qu'il nous donne luy-méme ees difpo-
ficions faintes quilnous demande. Ainíi necou-
tolls que luy , n'efpérons qu'en luy , & deman-
¿ons-luy que comme i l fera notre juge aprés nó-
tre mort, la vérité auííi foit nócre guide nótre 
regle pendant cette vie. 

C H A P I T R E I V . 

E Taffliaüseft 
Joñas "afflie-

tuscíb 
ít 3c oravic ad 

xit-.Ohícem, Doml-
,ie : numquid non 
ôc eft verbum 

meum, cijm adhuc 
eflem in térra mea;, 
«ropter hoc prsoc-
tupavi ut fugerem 
¡n xharfis.Scio enim 
quia tu Deus clc-
,nens &c miferkors 
es 3 patiens Se multK 
jBiferationis , & 
jgnofeens fuper ma-
jitia. 

5, Et nunc, Do­
mine, tollc, quasfo, 
animami imeam á 

i . j t Lors Joñas fut faiíi d'uné 
J L J L grande afflidion, 6c i l fe 

fácha: 
x. & s'adreírant au Seignenr, 

i l luy dic: O mon Dieu , n'eft-
ce pas la ce que je vous difois 
lorfque j'étois encoré en moa 
3aís ? Ceft ce que j'ay prévúd'a-
3 o r d , & c'eft pour cela que j 'ay 

fui á Tharíis. Car je í^avois que 
vous étes un Dieu clément, bon, 
patient, plein de miféricorde, 8c 
qui pardonnez les péchez des 
hommes. 

3, Je vous conjure done, Sei-
gneur, de recirer maintenant mon 
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ame de mon corps j parce que 
la more m'eíl meilíeure que la 
vie, 

4. LeSeigneurluy dit : Croyez-
vous que vócre colére foic bien 
raifonnable ? 

5. Joñas fonit enfuite de N i -
nive, & s'aílíc du cóté de Torienc. 
I I fe fít la un pede couvert de 
femilages ou i l le repoía a 1 om- cuium i b i , & 2 

bat fubter ilIU(i ¡¿ 
timbra , doñee vidc 
ret quid acciderct 
civitati. 

6. EtprKparav¡t 
Dominus Deus he, 
deram 8c afccBdife 
íliper caput Jon^" 
lueflctBmbrafuper 

me;qu!ameUor eft 
mihi mors 
vita. ^ anv 

4- Et dixit Do~ 
imnus: Putafnc l,s", 
nc iraíceris tu » ' 

Ecegre{ruSG(t 
Joñas de civitate, gj 
fedit contra oricn, 
temeivitatis. Etfe' 

bre , jufqu'á ce qu'il eut vú ce 
qui arriveroic á la ville. 

6. Le Seigneur notre Dieu fit 
naitre alors un íierre qui mon­
ta fur la tete dé Joñas , pour 
iuy faire ombre , & pour le met-
tre á couverc, parce qu'il écoic caPut ejus > & pro. 

fort incommodé de la chaleur. 
Ce qu'il re^ut avec une excréme 
joye. 

7. Le lendemain des le point 
du jour le Seigneur envoya un 
ver , qui ayant picqué la racine 
da Herré le rendir tout fec. 

8. Le foleil ayant paru en­
fuite , le Seigneur nt lever un vent 
chaud &c brülant ; & les rayons 
du foleil donnant fur la tete de 
Joñas j i l fe trouva dans unétouf-
fement & dans un abattement ex­
treme; & i l fouhaita de mourir ^ Uus eít mihi mori} 
en difant: Lamortm'eft meilleu-
re que la vie. 

f , 8. Lettr. ii demanda que fon arae mourárju 

tegeret eum ( labo. 
raverat cnim) & la, 
tatus eft Joñas fupí^ 
hederá, lastitiámas 
gná. 

7- tt paravit 
Deus vermem af-
cenfu diluculi. ia 
craftinum ; & pcr. 
cuífit hederam , ^ 
exaruit. 

• Et cúm ottus 
fuiílet íbl , pricepit 
Dominus vento ca­
lido & urenti : & 
percuffit fol fUper 
caput JOIIÍE , & ¡ef. 
tuabat petivit 
anims fuá ut more. 
retur , 8c dixit: Me, 
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EtdixitDomi-

ftec hederá ^ E . 

teta. 
Et dixit Do-

giflusitu doles fu-
BCt hederam , in 
La non laborafti, 
jcquefcciftiutcref-

J10ac nata elt , & 
fub una noaepcnu. 

Et ego non 
parca"1 Ninivecivi-
tari magn», in <iua 
flintplufquam cen-
tum vigi"" '"»11^ 
jjominum, qui nef-
finnt q îd fit ínter 
dexteram & finif-
trarn fuam , & ju­
menta mulca; 

I V . S É N S L l T T E R A t . $ í f 
9. Aiors le Seigneur dit áJonas: 

Penfez-vous avoir raifón de vous 
fácher pour ce lierre ? Jonas luy 
répondít : J'ay raifon de me fá­
cher juCqn íi fotíhaher la more. 

1 o. Le Seigneur luy d i t : Vous 
vous fáchez pour un lierre qui 
ne vous avoit point coúcéde pei­
ne , qui eft crú fans vous, qui eft 
né en une nui t , 8c qui eft more 
la nuit fuivante: 

11. Se moy je ne pardonne-
rois pas á la grande ville de N u 
nive, oúi l y a plus de íix-vingt 
mille perfonnes , qui ne ícavení 
pas difeerner leur main droice d'a-
vec leur main gauche ^ , & un 
grand nombre d'animaux} 

f . to. Hehr. Vous voudrfcz conferver un lierre, 
if, H. Exjd. ^ui »q font pas encoré arrivez á l'ágc dé diferetion. FWf« 

S E N S L I T T E R A L . 

Lors Jonas fiit falfi d'une grande af¡lic~ 
tion, I I parole par la fuite, que cecy íe 

fitavant les quarante jours. ^infí i l femble que 
Jonas ait vú par efpric de prophétie, que Dieú 
avoit appaifé ía colére , & qu'ii avoit pardonné 
á ceux de Ninive. On expliquera dans le fens fpi-
ritliel ce que les Saints ont dit de la conduite de 
Jonas en cette rencontre. 

f. 6 ". Dien prepara .un lierre, Quoique fáínt 
eróme ait traduic m Herré, i l reconnoic néan-
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parlé en ce lien, qui fe foútenoic ílir fon tronc 
en quoy i l écoit diíFérent du lierre» II étoit com! 
jnun en Paleftine, principalement dans les ter-
res fablonneufes. II faiíbit un grand ombrage 
parce que fes feuilles étoient larges & fembiable^ 
á celles de la vigne. Et ce Saint remarque qu'jj 
croiíToit fi vice, qu'auíH-tot aprés Tavoir foué 
on voyoit en peu de jours d'une petice herbé naj* 
tre un arbañeau. Les Interpréces conviennent 
que c'eft la planté qu'on appelle i?ici»«jJ 0u 
Palma Chriftl 

f . i i . Qui ne fpavent fas dtfcerner léur ma'm 
droite tfavec leur mam gauche. Cela, fe peut eru 
tendré des enfans & des< perfonnes extrcmein^llt 
íimples. 

G 
S E N S S P I R I T U E L , 

•E qui paroit plus difEcile dans tout lePro;. 
¿phete Jdnas , c'eft qu'il femble s'oppofer a 

Dieu : car Dieu luy ayant commande d'abord 
d^ller á Ninive , ü s'enfuit pour ne luy poiiít 
obéir, Et aprés qu'il Ta fauvé miraculeufement 
de la mer, & du ventre du poiííbn qui l'avoit de, 
voré , quand i l luy ordonne de nouveau de pré-
cher aux Ninivites, i l le fait r mais i l paroit en­
coré fe fácher con tre Dieu, de ce qu'il leur par-
donne aprés les marques íi publiques qu'ilsavoient 
donnees d'une véritableconvéríion. 

Hitrm. On peut néanmoins éclaircir eette-diffículté 
htum. aprés faint Jéromc, en cette maniere: Nous trou-
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vons <íans rEcriture de véritables & de faux Pro­
metes. Les faux Prophetes ont dit quelquefois 

5e o-randes vcritez, mais fans en pénétrer ie fens 
^ luywfondem. Ainíí Balaam a prophétifé les 
^yftéres de la lo y nouvelle , comme fon áneííe 
¿ áitdes paroles íages; íans que ce faux Prophe-
ie compnc les oracles, ni que fon áneífc entendít 
les paroles que Dieu pronon^oit par Tun & par 
J'autre ̂  comme par un organe de fa íagefle & de 
fa puiííance. 

Les vrais Prophetes au contraire ont été rem-
j jsdelalumiéredeDieu, &:dansrefprit &: dans 

jgcoeurj &\ilsont vudans luy les grandes véri-
tez qu ils couvrent dans leurs écrits fous le voile 
des figures 8c des paraboles, 8c qui ne devoient 
s'accomplir qu'apres plufieurs íiécles, C'eft pour-
quoy faint Jean aprcs avoir rapporté un paífage 
d'líai'e touchant Tavenglement & rendurciirement 
¿es ]iú£s > apúte autti-toz : Ifa'ie a dk ees chofes ¡joan.tt* 
lorfytt ií a VH U gloire J E s u s - C H R 1 s x , & 4,' 
grfil a parlé de luy. 

Saint Auguftin a dit dans le méme fens , que 
les Prophetes, 8c ees anciens Saints qui ont pré-
cédé Tavenement de J E s u s-C H R 1 s T , ont été 
viaiment Chrétiens , quoiqu'ils n'en ayent pas 
porté le nom, ayant vú en efprit, 8c ayant cru 
que Dieu accompliroit un jour les mémes cho-
fes que nous croyons maintenant étre accom-
plies. 

•Joñas done étant plein de la lumiére de Dieu, a • 
compris le grand myftére dont i l étoit la figure, 
llacompds , qu'ainn qu'il avoit été jetté du vaif-
feau dans le ventre de ce grand poiííbn, J E s u s- ««^'4?. 
C u R 1 s T auíli apres avoir été attaché a u « 

ifí;.. • 
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í>bois de la croix paíTeroit dans la mort , qui e§ 
a comme un abime profond qui engloucit cous les 
w hommes. 11 a compris que comme i l avoit vou, 
»5lu eEre precipité dans la nier pour fauver ceux 
t) que la tempéte alloic fubmerger ; ainfi J E SÚS ,̂ 
» C H R i s t s'expoferoit volontairement á la mort 
»> pour fauver d'un haufrage écernel toucesles ames 
M qui périírent fur la mcr du íiécle. 

I I a compris enfin, que comme aprés étre forti 
vivant de ce poiílbn monftrueux, i l avoit préché 
aux Ninivites qui s^étoient convertís j JESÚS* 
C H R I ST auíll aprés fa Rérurredion, précheroic 
nonenfa perfonne, mais ca celle de fes Apotres 
aux Gentils figurez par les habitans de Hinive, 
qui étoit la capitale du pías grand Empire du 
monde. Et ainu i l a connu par avance, felo^ 

tphef. 3. faint J é róme , ce grand myftére que faint Paul a 
s- publié depuis, Que les peuples Payens renonce, 

roient ún jour aux idolés, pour devenir eux-mé, 
mes le peuple de Dieu. 

Mais parce qu'ii fcavoit que cecy n'arriveroit 
que lorfque le peuple Juif auroit mérité qué Dieu 
le rejettát , tk qu'il prit en fa place le peuple 

meren. Gentil; i l eft faiíi de douleur, dit faint Jéróme, 
in httnc non de ce que Dieu fait miféricorde aux Payens 
ioitim. ma.s (je ce £,a-t qU'ii ne ieur £era cej,te m^ 

féricórde qu'apiés avoir exercé une juftice épou. 
vantable fur les Juifs, en les retranchant du nom­
bre de fes enfans, & les abandonnant á renduri 
ciiíement de leur cceur. 

G'eft pourquoy Joñas eft dans la douleur; & i l 
femble fe fácher contre Dieu avec une liberté 

•£X0(l. femblable á celle de Moife, lorfqu'il luy dit v Si 
j i . j a . VOHS m'pardome'^ poim a votre peuple > effkce"̂  
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de votre livre; ou á celle de j&int Paul, lorf- Rom.,* 

¿.fl'il dit : fe fouhaiterois moy-meme d'etre ana. i-
fherne ponr faitver les Juifs qui font mes fiéres. 

fi on examine ees paroles de Moife, & cel-
}es de ce faint Apotre, 011 ne Ies trouvera peut-
¿rre pas nioins difliciles á expliquer, qu'eft la 
conduice de Joñas en cette rencontre; 8c Ton re-
coimoicra que les mouvemens du cocur de ees trois 
5aints onc eu le méme objet, qui étoit la charicé, 
^ font nez de la meme caufe, comme ayant éte 
forniez par le méme Efpric íaint qui les animoit, 
¿¿ qui a été le premier principe de leurs adions 
¿¿ de lems paroles. 

Qiie íi nous voulons expliquer en particulicr ce 
qui arrive á Jbnas a r̂es qu'il eft forci de Ninive , 
^ qu'il fembloit en attendre la deftrudion, nous 
n'avons qu'á rapporter ce que faint Auguftin en 
a dit encoré dans la méme Epitire. 

Comme Joñas eft la figure dé JESUS-CHRIST, ^HGH^ 
quand i l eft jetté dans la mer, qu'il íbrt vivant ^ # 4̂ . 
de ce grand poiíTbn, & qu'il préche aux Ninivi- ¿tíf" 
¿es i i l eft auffi la figure des Juifs chaméis, lorf-
qu'aprés étre fbrti de Ninive, i l fe repofe á l'om-
breíbus des feuillages, Se qu'il femble attendre 
ja ruine de cette ville. II fe couyre, dit ce Saint, 
de l'ombrage que luy faifoient les feuiiles du lier-
re, pour nous marquer fombre de la loy dans la-
quelie les Juifs avoient mis toute leur confiance , 
fe glorifiant d'étre le peuple de Dieu, & s'imagi-
íiant qu'il les protegeroit en cette qualité contre 
tous les maux temporels, íigurez par l'ardeur d'un 
foleil brúlant. , 

Ce ver qui vient plcfiter le Herré & le fak je-
cher} nous marque J E su s-C H R I S T , qui dit de 
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Pfal í x h i j ~ m c m e :Je fuisun ver, & non pos un homme, 
7' II s'appelle \Q ver du, mmin > commt i\ s5appel¿ ' 

dans l'Apocalypfe,/Vioi/i du matln, ^wce 
cft reírufcité le matin, & que c'eíl par fa Réfu^ 
redion, qu'ayant accompli tous fes myftéres s¿ 
ayant répandu fon Eípric fui* fes Apotres, & 
bíié fon Evangile dans toute la terre, i l a anéaiu 
t i comme des feuilles mortes & deírécíiees, toiu 
tes ees ombres & ees figures de la loy des JuifS4 

Joñas femble fe fácliei: contre Dieu 5 & ít l?01¡ 
fonde le fond de fon cceur, 011 trouvera, comme 
nous Tavons expliqué auparavant, que c'eft une 
colére ápparente quí eft digne en efFet d^n í| 
grand Prophete s comme etant toute pleine de 
lumiére Se de charité. 

Mais íi Ton coníidére Joñas comme la figure 
peuple Juif, cette colére alors marque la révolte 
de ce peuple contiíe Dieu, depuis qu'ils ont dit 
de JESUS-CHRÍST en le livrant á la rnort; 

UattU. Que fon fang fek fur nous & fur nos enfans ¡ g¿ 
3 7 - l ^ rabandonnement efíroyable oú ils fe trouvent, 

' a bannis en tous lieux, 5c expofez á tous lesmaux 
Eíi//.49.temporels, comme etant nais en meme-tems de 
íHbíi- Dieu & des hommes. 
yem. 
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L E P R O P H E T E 

M I C H É E 
í c H E E de Morafthi en la tdbu de Ja­
da , a prophécifé fous les rois Joathan ̂  
Achaz &: Ezéchias ^ fept cens cinquante-
huit ans avant J £ s u s-C H R I S T. Ifaie 

Qfée vivoient au meme-tems, mais ils avoienc 
^ m e i i c é á prophétifer quelques années avanc 
loy. I l parl,e avec grande forcé contre ridolatrie 
jes deux Tribus ^ qu'il marque par Juda Se J é r u -
falem , & des dix , qu'il appelle Ifrael óu Sama-
rie. 11 pc^dit la ruine 6¿ la captivité de$ deüx Tr í -

par les Chaldéens , Se des dix par les Aííyw 
riens; leur premiére délivraftce par Cyrus j Se 
linefeconde infiniment plus heúreüfej de Teícla-
vage péché Se du démon, par le Meílie, qu'il 
«rédit devoir naitre á Bechléem. I I cft remar-
Lable que Ce Prophete a puédit plus elairemene 
qu'aucun autre la ruine de Jérulalem fous le 

roy Sédecias ; ce qui porta les Juifs á la péni-
tence, bien loin qu'on luy en eúc voulu faire 
uherime. 

H y a un autre prophete Michée 5 dont i l eft par­
lé au troifiéme livre des Rois ch. t z*. v* 8 . qu'ii 
jie faiit pas Confondre avec Celuy-cy : parce qu'il 
a vécu fous Achab Se Jofaphat, prés de cent cin-
quante ans auparavanc» % 
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5. T T Ó icy les parole s que le Sei-
V gneur a dkes á Mic-hée de 

Moraílhi, (í|üiprophécifa toucliant 
Samaiie & Jéruíalem, fpus le r e ­
g u é de Joatilan , d'Achaz & d'E-
zcchias rois de Juda : 

i . O peuplesécoutez toiis, que 
la terre&cóutcequ'ellé contient 
f o i t attcntive, &s que le Seignéür 
notre Dieu # füic luy-méme té-
trioin centre Vous > le Seigneur 
fui voit tóiit, de fon temple faint. 

3» Carie Seigneur vá fortir dú 
iieufdintou i l réíide: i l deícendra, 

i l foulera aux pieds t o ü t ce qu'il 
y a de grand 11 íur la t e r re . 

4 . Sous luy les moncagnés diíl 
éároitrpnt j les vállées s 'eñtt 'du-
vrant £t fondrvm commQ de la eire 
devant le feu, & iécoMefa'nt éom-
me des éaux qui fe pféd^iteílt 
dans un abime. • ' [ ' • • 

¿. TotíVéeey atHvtné á caitíe 
du crime de Jíicob, & des pé-
ches de la maifon d'Iírael U'ón 
eíl venu le eríme de Jácpb , fi-

• i¿.Jiúiri:'ik Diisu fera-. 
"̂ . j . lew. d'élevc._ 

; iiAjp/. des dix Ttibus, [ . „ 

C U A i5 I T R E I . 

V mmi, qi. . 
f^Um di a d ^ 
chsam Moraílhi 
ten , in dkhy]s ]0a' 
than, Achaz & EZeT 
Chis ^ r e g ü j n j ^ 
quod vidit fuper ^ 
ítiariam, &Jeruf ; 
lera: 

í. Auditc popmj 
omnes, & attendat 
térra, & plenitud,, 
cjus: &fitDominu, 
Deus vobis i¿ te> 
ftem',. Dotninus d¿ 
templo fanao liio. 

.3- QlllaecceDo. 
rnuius egredietur de 
loco futí: tk defeen, 
det, 6c calcabitfu, 
per excelfa terr». i' 

4- Et confumcnii 
tur montes flib^j 
eüm : fe valles fcin, 
dentur, íicut cera i 
facie ignis , &ficuc 
aqüs ,'-quK deem. 
rum in praceps. 

f. In federe Jj, 
cob omne iílud, & 
in peccatis domfls 
Ifrael. Quod fcelus 
Jacob 5 nonne Sa« 
maria ; & (jus ex. 
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non de Saraarie & qui eft lâ  
fource des hauts-lieux ^ de Juda, 
íinon Jérufalem ? 

Je rendray donc Samarie,: 
dic le Seigneur, comme un mon-, 
ceau de pierres, qu'on mee dans 
un champ lorfque Ton plante une 
vigue : je feray rouler fes pierres 
dans la vallée, &: j'en déeouvriray 
les foridemens. 

7* Toutes fes ftatues feront. 
brifées, tout ce qu'elle a gagné ^ 
fera brúlé par le feu, & je rédui-
ray en poudre toutes fes idoles,; 
parce que fes rkhejfes ont éte 
amalíees du prix de la profticu-
tión , & elles deviendront la r é -
compenfe des proftituées. 

8. ^C'eíl pourquoy je m'aban-
donneray á mes plaintes, je feray 
retentir mes cris, je déchireray 
mes vétemens ^ j ' i r a y toutnud: 
je noulTeray des hurlemcns com-
mq les dragons, & des fons lugu-? 
bres comme les autruches j 

9. parce que la playe de Sa-? 
marie eft defefperée j qu'elle efi: 
venue jufqu á Juda 5 qu elle a ga­
gné jufquá la porte de mon peü-
ple , & qu'elle eft; entrée jufques 
dans Jérufalem. 

r. qHÍen étoitlacapitale8c I peiifes. 
lefiégedel'úlplatrie. I f . 8 - É x f I . C'eftle Prophets 

Ibid. F.xf)/. confacrez aux idoles. I qui pade, 
f 7. Leitr. tóate» fes «éctiia- [ Ibid. lettr. je .feray dépoüillfe! 

X ij 

g Et ponam Sa-
ariam quafi acer-

"um lapuhim„m 
Lto cum plantatur 
vinea-- & aetraham 
jjj vallcm lapides 
«jus, & fundamen­
ta ejusrevclabo. 

jt Ec otnnia fcul-
wiliaejusconcideH. 
tur, 8c omnes mer­
cedes ejus. combu-
renturigne, Sc ora-
pia idola ejus po-
lWtn in perditio-
ütra •• quia de mer-
cedibus .meretricis 
congregata ^1" > Se 
ufiiue ad mercedem 
meretricis reverten-

g. superhocplan-
gatn , & ululabo: 
?adam fpohatus, & 
audus.' faeiamplao-
aum velut draed-
Bum , & luaum 
^uafiUruthionum; 

quia defperata 
tft plaga ejus' I"1* 
venit ufque ad Ju-
dam, tetigit portam 
nopuü niei ufque ad 
Jerufalení. 
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. 10. Que lebruic de vos maux 
ne s'écende point juíqu'á GtthA 
EtQiiíFez vos larmes & vos foú-
pirs. Couvrez-voms <le pouíliére 
daiis une maiíbn^ qui fera rédui* 
te en pondré. 

11. PaíTez , con verte de honte 
&'d'ignomiñie , vous =qui habitez 
dans un lien íl beau "Celle ^qui 
eft íituée fur les confins ^ ne íbrt 
pas, maü efi enkvée-. La maiíbn 
voiíine fqüi s'eft foútenue par el-
k-méme , trouvera dans vocre 
perte le fujet de ía douleur. 

11 . Elle s'eft trouvée trop foi-
blepour vous aííifter ^ , 8c elle eft 
eüe-meme plongée d^is ramertu-
me^: parce que Dieu a envoyé 
l ennemi ^ jufques dans les portes 
de Jéruíalem. 

13. Les habitans de Lachis ont été 
épouvantez par le bruit confus des 
chariots de guerre Lachis ,vous 
étes la íburce du péché de la filie 
de Sion , parce que vous avez 
imité les íacriléges d'Ifrael ^. 

lite annuntíarí • L 
crymis ne ploretis" 
m domo puiveri; 
pulveicvosconfper 

ii.Ettranfitevo. 
bis , habitatio Pü¡ 
chra,ccntufai¿0; 
miniatnonelicMef 
fa quae habitac j " 
exitu, planaUni ^ 
mus vicina accipi-f 

í ibimec. 

tJ . Quia Ínfima 
taeftinbonumjqu 
habitat in amaritu 
dimbus: quia def 
cendit matum i DQ' 
mino ¡n portam T " 
rufalcm. J 

quadrigae ílLípor¡ 
habitanti Lachis 
Principium peccatj 
eft filia: Sica, quij 
in te inventa fua{ 
ícclcra Ifrael. 

ir. 10. Expl jufqu'aux Phili-
ftins ennemis de Dieu. 

ibid. tAutr. htbr.'áansAfjuah 
qui étoit dans la tribu de Benja-
niia,ou dans la tribu d'Bphraim. 

%'. 11,. ,jutr dans Saphir,que 
Pon dit étre une place de la tribu 
de Juda j entre Hebron & Afea- , 
Ion.' i 

ibid; ,Aufr. Heh- Les habi-| 
sans de SaaBan , villcdeJudAj OUj 

d'Ephra'i'm. 
Ibid. Exfl. de lajudée. 
Ibid. .Autr. Hebr. Bethhaefel, 
^ .12 . iífír- pour le bien. 
ílwd jLutr. Hebr. Maroth, 
Ibid. Lettr. le pal. 

f;. 13. Hebr. Áttelez á vótr 
char des chcvaux trés-vúes fm 

Ibid. parce que les crimes d'If, 
rael ont été tipuvei dans vous. 



¿¡t cmiítorios fnper 
• licvcdkit-era Gerh: 
(¿offlUs mendacii in 
jeceptionem regir 

, y. Adlmc here-
jgin adducara tibi 
qus habitas i ir Ma­

fia 
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. ,'4. ^ P ^ i f i ' 14. Le roy dlfrael envoyera de 

defes gens ^ atix princes de Getíi: 
mais ils n'y trouveront qu'une 
maiíbn de menfange qmi leatrora-
pera. 

1 j - , Vous qui Babicez á Maré-
fa je vous ameneray des gens 

jefa: "íque ad o- quj héríterojit de tous, vos biens; 
tiollam vcmet gle>- l , .., 

oc ee renvvrjement de la gloiije 
d'Iírael s'étendm jufq.u'á, la, ville 
d'Odolla*: 
: i s . Ifraél\3 arracñez-v.ous les, 
cheveux j , couppez.- les entiére— 
meiit, pone pleurer vos enfans qui, 
étoient touces vos délicesJDcmeu-
rez fans auGiin ppil córame i'aigle 
qui mué & fe dipouille de toutes 

fes phmes:. parce qu'on vous a en-
levé & que l'on a.emmené capcifSi 
ceux qui vom étoient f chers.. 

f . 14. ^«ít*. Hebr. des piefens. 
f-, T f. ville. de la tribu.de Juda ,̂ 
I¿<W. en la tribu de Juda. 

S E N S L I T T E R A L . 

j ¿. Deealvar^, 
tendere íliper fílios 
déliciarum tuarum :-
dilata calvitium 
tuum ficut acjuila: 
quoiiiám captiyidu-
¿liíunt ex te. 

if, i ' S J Ve le Seigneur fok lu^ rneme temolm 
c^^eomre vom ^ÍL vous ne renoucez pas 

á vos ido-Ies,.& & votis ne retournez pas á luy , , 
aprés que je vous auEay a a n o n c é t o u L c e q u i l m - a 
eommaBdé de vous, d i ré . . 

f. 5. Le Selgneur va Jbrtir da lieu fa int ou il 
réjide* Dieü eft par t o u t , & i l r e m p l i t toiu ; de 
ü d i U *M firti p roprement dtaucun pour alleE: 

http://tribu.de
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en un autre. Mais comme TEcnture fe propof, 
tionne á notre foibléfle, elle nous le reprefente 
cTordinaire dans le ciel, comme dans le lieu o\\ 
fa puiílaiice éclate le plus, & dont rélévation & 
rétcndue nous peuvent faire plus aifément conce, 
voi r , 6c fa grandeur & nócre baííeire. . 

Elle dic auíli qu'il fon du ciel], lorfqu'il aoî  
vifiblement fur ia cerré , &: qu'il y fait paroitre 
les effets, ou de fa juftice, ou de fa miféricorde 
qu'il tenoit auparavant renfermcz dans luy-m^ 
me, & comme cache z dans le íecret de fa pro vi, 

„ dence. Dieu defceñd du ciel, dic fainc Jéróme 
,> lorfqu'il faic éclacer fa majefté dans la conduite 
si du monde. Defceñfio Dei efi majefiatü ejus a i 
: inferiora decurjus, 

i?. 4.' Les montagnes & les vallées dlfpareítront 
devant luy, C'eíl-a-dire, qu i l renverfera & qu'ü 
•punirá les grands & les petics. 

•j^. Tont Cecy arrivera a cmfe du crime de 
Jacob, Touces ees punicions arriveronc á caufe de I 
i'impiécé des dix Tribus, marquées en ce lieu par U 
maifon de Jacob & d'Iíiaei. Ec d'oú eft veriue ceu 
te impiété, íinon de Samarle capicale des dix Tri­
bus , oú Jéroboam fie adorer le premier les veaux 
d'or, que les Rois íesfuceeíreurs adorérenc enfuice? 
Ec comménc les deux Tribus de Juda & de Benja, 
min onc-elles ccé remp'lies de ees haucs-lieux oii 
Ton adoroit les idoles, íinon á cavtfe de Jérufalem, 
ovl Tímpie Acliaz établic le cuite des idoles dans 
le temple de Dieu méme J Gar le mauvais exem. 
pie des grandes villes, eft comme une peíle qui fe 
répand dans des provinces enciéres. 

f. 6- Je rendray done S anuir le comms un mcHí-
aeaU de p ierres. Je punirá y Samarie la premiérej 
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feofftrn6 ^£ant â íource de tout le mal. Je la dé-
íruiray par Salmanafar roy des Aíryriens qui 

; ¿raníf £>ice£a ^s habitans en des país étrangers,.. 
Jl dit qu'il en fera rottkr les fierres d!ms la vallée, 
parce qu elle étoic ííjr míe montagne •. & qu'ií 
¿tcouvrira les fondemens ?. e'eft-á-diEe , qpe ron en, 
lirera menie les pietres qui éloient caciiées dans 
jes fondemensi. 

f. j . Toutes fes ^mués feront Brifée^. Samar je 
s'ccanc proftituée aux idolea, je bciíeray fes fta-
'•fues, & je íeray que fes. richeíles qu'elle cróic 
•¿yoir aequifes comme le prix dli cuite des idoles, 
& la récompeníe de ía proftitution , paííerónt aux: 
^íTyriens qui fe font corrompus comme elle pac 
J'idolatrie; &: qui, feronc ainft: récomperifez du: 
fervice qu'ils rendront a; Dieu dans la ruine' de 
Samarie, en devenant les miniftres de la ven-
gcance qu'il a voulu exercer contre les íacdléges 
de ce peuple. 

On peut donner á ees paroles mi fens plus l im­
pie, en difant que les richeiles que Samarie croi-
ía avoir acquiíes par ía proftdtutionXpiricuelle,,; 
deviendront la récompenfe des perfonnes infa­
mes 5 auíquelles les foldats qui les auronc pillez 
tes donneront, pour écre le prix de leur proftitti-
ción.. Et comme tous les péchez font des proíli-
tutions, felón rEcrimre j,on yoit d ordinaire que 
les biens acquis par des voyes injuftes, íe dif-
fípent en peu de tenis- pac: des paíEons honteu-.. 
fes. 

ir. y, Pitrce-ftie tb' -ptáje^dh •SFamúrie- efidéfifpe-
ré¿. Le Prophete parle de la contagión de Tido-. 
latrie qui avoit gagné de Samarie & des dix/Tribus 
Jufqu en juda & dans Jéruíalem 5 & de la peine: 

' X i i i j s ' ' 
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done DieuTa punic, parce que les Aíryrieris fi)Us 
Salmanafar ayant ruiné Samarle, vinrent enfuite 
íbus Sennacherib afliéger méme Jérufalem. 

Le Prophete témoigne fa douleur, & combien 
i l compatitíbit aux maux du peuple de Dieu J 
fur tout de la tribu de Juda 3 dont i l étoit luy^ 
jnéme. 

f . i o. Ne publieX^folnt ees malheurs dam Geth 
i \ \ parmi les autres Philiftins ennemis de Dieu 
de 'peur cju'ils ne vous infultent. Cauvré^-votts 
de poujfiére, pour vous apprendre que íes maii 

•fons mémes oú vous habitez feronc un jpurréi 
duites en poudre, Autrement: Vous qui ne vovoj 
l e z point aujourd'huy vous couvrir de cendre 
pour fléchir la colére de Dieu par v.ótre pénía 
tence, vons y ferez bien contraints un jour, lorf, 
que tous les lieux oi\ vous babitez feront rédui($l 
en poudre. 

f . 11. PaJpX¿> cwverte d'igmmme. Allez en 
exi l , habicans de Samarie. Votre ville qui étoit 
autrefois £ belle ? tombera dans rignóminie, 
ji'ayanc plus ni ees nmrs ni ees remparts quila-
couvroient, & qui en étoient les ornemens. 

(¿ellt qui eft Jimée far les confins ne fin pos* 
Quelques-uns croyent que le mot de Saanan 
dans rhébreu, eft une allufíon a-celuy de Sion, 
Ainfi ils donnent ce ílns á cec endroit: Sioiij 
c eft-a-dire le roy de Jérufalem ? i^eft point for, 
t i pour fecourir Samarle. Ceux du royanme de 
Juda ont entendu les cris des Ifraclites kurs voi i 
í ins : mais ils n'ont penfé qu'á fe conferver eux-
jnémes s fans, ofer entreprendre de fauver les 
autres, 

Q n donne icy á la Vulgate & á l'Hébreu les 
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fcns q«i ont Paru plus probables. Mais ce verfec 
^ les fuivans font tres-obfcurs.. 

f. 12. -E//̂  s'eft troHvée trop foible pour vous 
A 0 e r . Ezéchias roy de Juda s'eft trouvé trop 
foible pour fecourir íe roy dlírael , & quelque 
tenis aprés i i a écé luy-méme atcaqué par Sen-
jjachérib. 

f. i y . Les habkans de Lachis ont été époiwan-
te'fj. On tire de cet endroit, que Lachis qui écpic 
Uiie ville confidérabíe du royanme de Juda , a écé 

premiére qui aic fui vi Tidolatrie du roy á'lC 
rael. Ce fut de Lachis, que Sennachérib envoya 
jnenacer Ezéchias. 

•f. 14. L e roy dTfra'él envoyera aux Primes de 
Geth. Les rois d'ifrael envoyeront dcmander du 
¡fecours aux Philiftins de Geth 5 mais ils n'en rap-
porterontque des promeíTes trompeufes. 

f. 1 Je vous ameneray des gens qui hérlteront 
de toHS vos hieris. Je vous ameneray les Aíryriens 
qui íeront vos héritiers , & qui s'empareronc , 
de tous vos biens , aprés vous avoir oté la vie. 
Leurs ravages s'étendronc jufques dans la tribu de 
Tuda. Et Pon verra alors ce que c'étoit quecette 
piiiírance dont Ifrael faifóit cañe de vaiiité. Le 
piot̂  Hébreu qui íignifie la gloire, íighifie auíli 
pefanteur & afflidion. 

f. 16- lírael} arrachel^ vos cheveux. La loy Dem. 
défendoit aux Juifs de s'ariracher les cheveux á ,*é<« 
Ja mort de leurs proches, & de témoigner leur 
douleur par ees marques extérieures & éclatantes 
qui étoient ordinaires aux Gentils. Auííi le de£l 
fein du Prophete n'eft pas de leur ordónner d'en 
ufer de la ^ r t e : mais de leur prédire feulement, 
que leur douleur fera íi exceíEve, qü'ils ue pour-
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ront trouvcr de marques de deuil aíléz vives po^ 
cn exprimer la violcnce, 

S E N . S S P I R I T U E L . 

ir. 8. f ^ E f t fmrejmy je maband'onneray a met 
plaimes 3, je feray retenúr mes cris, Les 

Saines qui parmi les plus grands defoi-dres de, 
meui-ent fermes & incorruptibles, bien loin de 
prérumer de ieurs vertus, ou d'infulter au mal, 
heur des autres , s'aííligent au contraire de lem-
chute, & agiílent devant Dieu pour attirer üir 
eux Ta miféricorde, comme s5ils étoient eiix-m^, 
mes tombez. Ainíi ils pleurent, ils foüpirent 
ils pouiTent ieurs cris vers le ciel , quoiqu'ül 
n'ayent pas commis les fautes qui leur caufe^ 
cette douleur •, pour apprendre a ceux qui en foiit 
coupables á fe plaindre eux-memes, au moins en 
voyant que d'autres les plaignent, & á n e joindre 
pas rimpénitence & rinfenfibilité á Ieurs playes 
mortelles, ce qui les rendroit entiérement 
rabies. , 

C'eft ainíí que íaint Cyprien, parlant de ceux 
de íbn peuple qui étoient tombez durant laperfé. 

typlnn. ciitioii , d i t , qu'il fe fentoit abattu avec eux, & 
4t\*$s. qUg [es mgllies traits qui avoient bleifé, Ieurs ames 

luy avoient percé le cceur. 
^ . 5 . Parce ejue la f laye de Samane ej}: defef. 

pérée, &. qtéeüe eft venué jufjua la porte de mon 
•peuple y jtofcfnes dans férufaíem. La principale 
douleur des Saints, c'eft lorfque les defordresdu 
monde palfent jufqu'au milieu de FEglife,^ 
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¿orrompent ce qu'il y avoit de plus facré S¿ de plus 
íiiviolable. G'eft de quoy Dieu méme fe plaint 
¿'une maniére terrible áu prophete Ezéchiel; au- E^fchiel* 
:¿}uel i l fox 1̂16 les chofes les plus abomina- 8' 6, 
K|es íe commettoient jurques dans ion Sanduaire. 

5i nous n'avons pas le pouvoir d'empécher ees 
jefordres, c'eft néanmoins, felón Ies Saines , un 
¿es principaux devoirs de la piété, de les plenrer 
£rcl'en gemir, pour témoigner á J E s u s -CHRIST 
que touc ce qui le regarde nous couche, de que 
jions ne pouvons étre infeníibles aux maux de i 'E-

-jg}jfe 3 qui eft fon épúufe & nótre mére. 
.0. •, • 

C H A P I T R E I I . 

J ^7"^ C08Í" I " \ ' K Alheitf a vous qui formet 
^ ypeíamin'rma- i V l . d e s deífeiiis iujuftes^, & 
lumincubilibusve- qUi preñez dans vótre lie des ré-
ftris: in luce matu- r , 1. . . , , 
""a feciunt ¡iiud, íoiutions cnminelles , que vous 
mioniam contra exécutez dés le poillC du JOUr : Cáf 
iWm ell manus eo- 3 n T>- ^ 

c elt contre Dieu meme que vous 
- élevez la main 

%. concupie- Xt ils ont deíiré des terres, & 
lete^tuiciumT^ ies ollt P"^5 aveC VÍoleilCe. 11$ 
íapuerunc domos; 0nt ravi des maifons par fotce, 
Sirum , ecdomum ^ oppnme i un V pmr luy 
ejUs; virum 8c he- ravir ía maíCon , Se i'autre pour 
reditatem ejus. a i r i • 
* J s emparer de tous íes biens. 

3. idcircó ha-c 2 . C'eft pourquoy voicy ce 
¿icitDominus: Ec- ' -'. . . , c • i> r v 
ce ego cogito fu- que dic le Seigneur : J ay reíoia 

f. i . ieí/r. inútiles, | en om le pouvoir, 
íbid, le//!-, qu'ilsélevent.troi-) f . i . • tetj*, ÉtyLlecfejirgpant 

fiemeperfonne,pOMr,une.feconde.! decaloninie, . 
ibid. ^íw/r. Heh. parce ^u'ils | 
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de faire fondre fur ce peuple des 
maux dont vous ne dégagerez 
point vócre tete & vous ne mar-
cherez plus dJun pas fuperbe, par­
ce que le tems fera trés-mauvais. 

4. En ce tems-lá vous devien-
drcz la fable des hommes, & Ton 
prendra plaifír á chanter des chan-
fons íur vous, Sí á vous faire diré: 
Nous fommes ruínez, nous fom-
rnes pillez de toutes parts. Le país 
qui étoit á nous, eíi palle ád'au-
tres // : nos ennemis fe font reti-
rez ; mais de quelle íbrte ? Ce n'a 
cce qu'afin de revenir, 8c de par-
tager nos terres entreux. 

5. C'eft pour cesy^/or^m, o 
Jfra'élj qu'il n'y aura plusperfon-
ne d'entre vous qui ait fa part & 
fon héritage ^ dans raífemblée du 
Seigneur. 

6. Ne dites point íáns ceílé : 
Ces paroles de menace ne tombe-
ront point fur ceux qui font á 
Dieu; iis ne feront point couverts 
de confuíion. • 

7. L'Efprit du Seigneur, dit la 
maifon de Jacob eft-il devenu 
rnoins étendu en mlféricorde qiiil 

étoit 3 8c peut-il avoir ees pen-

per familiatn 
malura, mide nQ„ 
auferetis colla v' 
ftra, &: non ambma" 
bitis fuperbi,, lv¡*' 

mum cii. 

4- In die illa % 
meturíuper vospa 
rabda, & camaV 
mr eanticum cuih 
fuavitaté , dicen, 
tium: Dcpopulatio> 
nc vaftati fl!mtls. 
pars populi mj 
commutata 
quomodo recedet l 
me , cúm icvci-tj 
tur qui regi0ne; 
noltras dividat; 

f. Propter w 
non cric tibí n,it 
tens funiculumfor' 
tis in ceetu Domi^ 

<f. Nc lociuami. 
ni loquentes : N0ix 
ílillabit fuper i(los 
non_ comprdicfldeí 
confuáo. 

. 7- E)icit domiit 
Jacob : Numquü 
abbreviatus eíl fpj, 
ritus Domini o iüí 
tales funt cogitatio. 
nes ejus í * Nonne 

-^•i 4. lettr. Le íbrt, rhéritage 
de monpeuplc a été changé. 

V". y. siutr, á qui ori donne 
ia part. 

f ' 7. ¿Lutr. Hebr* o vous qui 

n'avez pliu que le norn de maifon 
de Jacob. 

íbid. * Nonne verba mea, Af» 
coüCúia. Hcbraijm» 
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fttba meAho™^l ^es de mus perdre qn'on luy attri*. 

bué? I I eft vray, je n'ay que des 
penfées de bonté, dit le Seigneur, 
mais c'eftpourceuxquimarchent 
dans la droiture dn coeur, 

8. Mon peuple au contrairc 
Vous ^ S ^ c ^ s'eftrévolté contre moy 

mu Defuper tu- avez oté aux hommes non feule-
¡̂ o pallium fuílu- i . i 

f £ : & eos, qui ment le mantean, mais la tum-
que; & vous avez traité en en-
nemis ceux qui ne penfoient á 
aucun mal 

y. Mulieres po- «p. Vous avez cliaíTé les f e m -
?^1"cldcHciarurn mes de mon peuple des maifons 
fuarum : áparvulis o l \ elles VÍVOicnt CU TCpOS ^ j &€ 
íitum tuliltis laü- / /v-, h 

vous avez etoutí-e pour jamáis ma 
louange dans la bouche de leurs 
petits enfans. 

í o. Allez-vous-en, fortez de 
votre terre J vous n'y trouvercz 
point de repos; parce que Timpu-
reté dont vous Tavez fouillée, 
remplie d'une efFroyable puan-
teur. 

11. Plút á Dieu que je n'euíle 
point TEÍprit du Seigneur3 &que 
je diííe plutot des meníbns ;es i 

& in ebne- Jvláis mu fctrok tombera lur vous 
comme un vin qui vous enyvrera: 
§c ce fera íur vous-meme, 6 ífírael. 

L/ibant fímplici-
tcr, converciltis in 
bellum. 

tuliítis laü-
¿jm meam in per-
p:tuum. 

,0-, Surgite, & 
jte) quianon habe-
tishíc réquiem: pro-
_tcr immunditiam 
Jjus corrumpetur 
putredmc peflimá. 

• I t . TJtinam non 
efil-ro virhabensfpi-
ritum , & menda-
cíurn potiús loque-
ter : ftillabo tibí in 
yinuni 
tatem : & erit fuper 
qucm ftillacur po-
«uius ifte. 

f. 8. Hehr. Maisceluy quii etoit 
jutréfois mon peuple fe declare 
aujourd'huy mon ennemi. 

Ibid. Uebr. Vous orez 8c le 
maateau la w.niqug i ceux 

qui étant rey^nus du combat, 
croyoient n'ayóii" plus rien 4 
ctaindre, 

f . 9 . Lettr. des maifons de Icucs 
délics*» 
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que cette parole íera accomplie. 

i ! . GJacob, je vous raííem-
bleray un jour tout entier: je réü-
niray les reftes d'Ifrael: je met-
tray mon peuple tout eniemble 
¿omme un troupeau dans la ber-
gerie , comme des brcbis au m i -
lieu de leur pare ̂  Se la foule des 
hommes y fera fi grande , qu'elle 
y caufera ménie de la eonfuíion 
ik du trouble. 

13. Car celuy qui leur doit ou-
vrir le chemin 3 marchera devant 
éux: ils palFeront en trouppes á 
la porte, &; y entreront: leur roy 
paífera devant ieurs yeux, 8c le 
Seigneur fera á leur tete. 

I T . 

1 i . Congregati : 
nc congrcgabo i,J 
cob totum te ; *" 
unumconducañuel 
liquias Iftael : 
riccr ponam ¿ ¿ T 
quaftgregem¡nov¡; 
li , Huafi pecus i„ 
medio caularum 
tumultuabuntur | 
multitudine homi! 
num. 

T 3.Arcendetcii¡m 
pandens ker ain 
eos : divident , j , • 
tranfibunt portan? 
& ingrediemur Vtí 
eam : $f tranflbis 
re^ eornm coram 
eis, & Dominus ¿ 
capite eorum. • 

S E N S L I T T E R A L . 

1. f \ %Jl pnne^dans votre lit des réfoluthns 
(='<(̂ crimine!les. La lettre porte, qui faltes 

le mal. Ce que faintjéróme expliqúe des aáions 
honteufes & criminelies. Mais comme le méme 
croit que toute la fuite marque Texécution des 
mauvais deííeins qui ont été formez pendant la 
íiuit, on a fuivi la penfée de ceux qui difentqu'en 
Cet endroit, commettre le mal, c'eft former une 
i-éfolution pofitive de le commettre. 

ir. Ĵ ,, Nos ennemisfe font retin^j Nos ennemis 
fous Téglatphalafar fembloient s'étre retirez 
apres nous avoir pillez j mais ils reviennent foüs 
$alnianafar pour s cmpaier de toutes nos. placea 
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poiwí j^wi c f j ^ C e s menaces 

M towberont foint fur ceux ¿¡ui fint a Dieu. La 
' i^part des Interprétes donnent ce fens á l 'Hé-
|reü. Le peuple endurci dit au Prophete : Ne 
«ous patlez point de la patt de Dieu. Dieuleut 
répond : lis vous parleront malgré vous, taíit 
diíe je ^eur commanderay de parler. Mais i l 
viendra un tems 011 je vous traiteray d'une ma­
niere encoré plus rigoureufe, en ne vous envoyant 
Áerronne pour vous parler. Mes Propheces ne 
kront plus alors expofez á vos iníultes, & leur 
filence ferá la punition du mépris que vous avcz 

de leurs paroles. . 
f.'g. Vom ave^chajfé les femmes de mon -peu* 

éje. Vótre avarice & vocre cruauté n'ont épar-
Sué, ni la foibleííe des femmes, ni rinnocence 
j¡es enfans.' En dépouillant ceüx-cy de leurs biens, 
vous leur avez oté le fujet qu'ils auroient eu de 
[ouer celuy qui les leur avoic donnez ; Be en les 
¿rrachant á leurs méres, & les privant de ia bon-

éducátion qu'elles auroient pú leur donner, 
vous les avez rendu les compagnons de vos cn~ 
pies &: de vptre idolatrie ; & vous leur avez ap-
J)IÍS á transférer á des idoles le reípedt de la louan-
ne qu'ils devoient á Dieu. 

•^,11. P l h a Dieu ¿¡¡ue je ríeujfe tolnt PEfyfit 
du Seigneur. Quoique le Prophete nonorát dans 
luy comme i l devoit, le don de prophétie qu'il 
avóit fe^u du Saint-Eíprit, néanmoins fonextre-
jne charité luy fait diré, en voyant les maux ef-
fi-oyables qui étoient préts de fóndre fur lírael, 
que íi cela étoit en fon pouvoir , i l fouhaiteroit 
plutot que fes prophéties fuirent vaines, que de 
fes voir accomplies par la ruine emiére de fon 
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peuple. Mais robéiíTance qu'il doit á Dieu, ^ 
ta chanté méme qu'il a pour eux , l'oblige de ley,, 
annoncer les maux dont ils font menacez. Ainft 
i l les aiTure que ees maux tomberont, non fur Uj, 
aucre peuple , mais fur eux^memes ; quoiqu'jig 
s'ihiaginaflcnt qu'étant le peuple de Dieu,ils rauJ 
roient toújours pour protedeur quelques ciinlts 
qu'ils puflent commettre. 

11 ajoútej que ees maux tomberont Tur eux conj, 
me un vin qui les enyvrera s pour montrer qu'ils 
ne relíentiront pas feuíement des aííliftions ordü 
naires, mais que les maux tomberont fur eux 
fbule, &: qu'ils en feront aceablez, eomme 
homme qui ne boit pas, feuíement beaueoup de 
v i n , mais qui en boit jufqu'á s'enyvrer, 6: juí^ 
qu'á perdre entiérement l'ufage de la raifon. 

Les Interprétes de THébreu donnent un autre 
fens á ees paroles , & les expliquent ainfi : Si je 
voulois vous parler en Tair 6c vous tromper par 
des menfonges, je vous promettrois une abon, 
danee de vin & de toute forte de bienstemporels 
& je paíferois alors dans votre efprit pour un vé, 
ritable Prophete. 

f. i l . 15. 0 Jacob 3 je vom mjfemhlemy un 
four tout enúer. Ces deux verfets regardent véri, 
tablement TEglife, eomme on Texpliquera dans 
le fens fpirituel. Quelques-uns expliquent ces pa­
roles : L e u r Roy rnarchera a leur tete} des rois de 
Jucia & d'Ifrael, qui feront emmenez captifs avec 
leur peuple. 

SENS 
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S E N S S P Í R Í T Ü E L 

x ^ j E Stigneur feut -'il avoir ees f enjeei 
-^nous perdre qu'on luy attribue ? Les 

Jtfinrn65 ont été toüjours ingénieux á fe trompee 
giix-i^émes > & á fe former une fauííe idée de la 
jpiféricorde de Dieu, pour eífacer de leur coeur la 
¿ in te falutaire qu'íls doivent avoir de fa jufti-. 
ce'. Dieu e^ bonj difent les Iiommes. Ilferagra-
ce'ácóut le monde. Dieueft bon , répond &nc 
^uguílin j mais íl eft jufte. I l eft-bon en Dieu, 
^ jufte en Dieu. I I ne perd ni fa miféricorde en 
^ifant juftice, ni fa juftice en faifant miféricor-
¿e & i l regle Tune 5¿ lautre par lordi-e immua-
ble'defafageíre, 

Il ne faut done pas attribuer á Dieü Une mifé-
licoi'de bañe ^ íans difeemement & fans lumiére, 
()lje Ton ne voudroit pas méme attribuer, á un 
||omme fage j comme s'il traitbit toüs les hom-
^esindifíeremment, fans diftinguer les Coupables 
¿'avec les innocens, & ceux qu'ila rendu dignes 
de fes graces, d'avec ceux qui en íbnt indignes. 
C'eft fe feire une idoie, dit íaínt Bernard, & non 
fe reprefenter Dieu tel qu'il e l l , Se tei qu'il doic 
ctre. 

C'eft pourquoy le Prophete ajoüte í l i efi vray 
me fay 6̂5 fetiftes de bonté 3 dit lé Seigneur > mais 
(eft four ceux qul marchent dans la droimre da 
mllr. Dieu eft bon, mais envers les bous. Dieu 
€ft bon méme envers les méchans, qui com-
jnencent á rentrec dans eux-mémes, & qui ont 
recours á luy par les mouvemeús que íuy-méme 
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leur infpire, afin qu'il rompe • la chame q^jj 
fe fonc faite , & qu'il les tire du profoiid abinie 
dans lequel ils ie fout précipitez volontai^ 
ment. 

Mais lorfque Fon demeare attache á toutes les 
chofes qui nous féparenc de Dieu , que l'on hait 
ce qu'il aime, que Ton aime ce qu'il détefte 
& que bien loin d'avoir un cceur droit de pur.. 
n'en a qu'un gáté & corrompu par des paflíons 
ou fenfibles ou infeníibles, prefumer alors dela 
grandeur de la raiféricorde de Dieu , ce ii5eíi:pas 
4e révérer, mais luy iníulter en quelque forte, ^ 
ajoúter une efpece de mépris á toutes les auttej 
injures quon luy a faites. Ce qui refte dQilc 
alors á une ame qui a quelque foy, 6c qui n'a 
pas tout-á-fait oublié fon faiut, c'eft de trem, 
bler devant luy , de s'abailfcr profondément dans 
ia vúe.de fes péchez, 8c davoir recours áfabou, 
té infinie , ahn quelle luy ferve dafyle contre 
fa juílice. 

ir. i z . O Jacob 3 je vous rajfembleray un jon?, 
Ces paroles fe rapportent vifiblement a TEglif̂  
J E s u s-C H R i s T en la formant a rajfembU le¡ 
enfans de Jacob J & a reüni tous les refles d'Ifi-aei 
I I a oté cette divifíon qui féparoit Ifrael de Ju, 
da, c'eíi-a-dire, le royanme des dix Tribus 
d'avec e d u f des deux tribus de Juda & de Bei> 
jamin, 8c i l les. a tous réünis dans la créance du 
Meííie. C'eft ce qu Ezéchiel a prophétifé encoré 
P l̂ls dairement, lorfqu i l di t : Je ré'miray tous les 

37 i i . enfam ¿f Ifrael, & Un y aura plus quun fedhy 
. ejm les commandera tous i ils ne feront plus alors 

deux peuples dijférem > & ils ne feront plus dhifê  
#. en deux royaumes* .. . 



Cette reunión qui devoic fe faire dans rEglireá 
'enferme pas íeuiement les deux royaumes d l i ^ 
el&:de Judaqui liendevoient plusfairequun; 

mais elle regarde encoré toutes les nations de la 
rre Dieü avóit abandonnées düranc tanl 

¿e fiécle's i & qu i l a réünies enfín avec la premié-
e Ealiíe ¿es Juifs ^ pour ne faíre plus avee en* 
u'un feül peuple de Dieu ^ &; un troupeau de 

G'eft ce que le Fils de Dieu a marqué claire-
mentdansrEvangile, lorfqu'il dit auxJuifsf f ^ j , M t 
tncore ¿tautres brebís qui ne fmt pas de cette ber- t** 

eñe- fant áuffi ¿¡ne je les amene. E/¿es ¿conté-
font ' & ^ ny aura ftm íH m tfeupem 

^oüs ne fommes plüs frappez de cette mer-
veillEJ parce que nous en voyons raccorríplilíe-
jtient» Mais fl nóus confidérons cette eífroyable 
divifion des Juifs d'aVec les Gendls, qui ne paí^ 
foient qne pour des chiens dans reíprit de ce 
óetíple, qne le choix & la proteífcion de D'ieii 
avóit rendü Ü fuperbe > nous admirerons que 

. | E s ü s-C H R í s T par la vertu de fon íang ^ & paí 
Iglufion de fon Efprit, les ait cnfin íi parfaité* 
mgiit unis, & qu^l ait prédit ce myftére qui eít 
le chef-d'ceuvre de fa puilfance j tant de fíécles 
avant que deTaccomplir» 

L a fonle des honimes y feta fi grande * 
melle y éatifefa mimé de Id eonfufion & %H trou-
lie. Dieü prédifaht rétablilícment & letendue 
de fon Eglife 5 prédit aü mim^terhs les defor-
¿res & les troübles que cette foute de monde y 
devoit caufer» Car comme cette époufe fainte 
qui eft le royaupie de J E s v s-G H R 1 s T , ouvce á 
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tóüs ceux qui f on t fes enfans & Ies membres vi* 
Vísns de fon corps la voye de la juftice & du Gilut 
qui eft étroice Se qui mene ati ciel 5 le monde 
au concraire, répandm dans i'Eglife qui eiifernje 
cetce multitude d'komoies, <m vifiblement c r i i ^ 
neis, ou dont la vie chrétknne en apparence cft 
en eíFet toute féculicre aux yeux de Dieu, nous 
montre une autre voye large & aifée, qui atti¿ 
l'efprit & flacte les fens, dont le commencement 
eíl agréabie, & dont la fin precipite dans lenfer.. 

Qiñ fera-aíTez heureux pour ne fe pas lailTef 
tromper dans le choix de ees deux voyes, & p0Uí: 
difeerner celle de la vie d'avéc eelle de la mort» 
Le Prophete nous en ionne le moyen, lorfqu'^ 
dit dans la fuite: 

"5̂ . 13. Car celuy c¡m leur doit ouvrir le chem'm 
marchera devam eUx. Le Fils de Dieu eft veim 
du ciel fur la terre, pour nous montrer le che* 
min de la terre au ciel. 11 nous ouyre rentrée 
de ce chemin, & i l en eft luy-méme lentrée. 

foAn.xO' Bgo fum oflium. 11 nous ouvre la voye, & il eft 
|- luy-méme la voye. Evo fum vía. I I marche de, 

Joan, 14* J i J . s J j ., 
ff. vant nous par 1 exemple qu l l nous donne dune 

vie pauvre, humble 6c fouífrante , oppofée a 
l'amour des biens, des honneurs &c des plaifirs 
qui font le poifon de rame ; & nous marchons 
dans luy , lorfque nous fuivons fes traces; nous 
marchons par luy , lorfque nous ne nous appuyons 
que fur Ja vertu de fa grace &c de fon Efprit j & 
nous marchons vers luy, lorfqüe nous ne penfons 
qu'á luy plaire , & que nous luy pouvons diré 

j7.avcc David 1 Seigneur t o m mes defirs ne tendent 
/ qvavous. . " . , 

fy 13.... 11$ pajferont en tronppesa la porte, é y 
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¡fitreron^ L a pone du faht eft peHrc, & la voyé Muttkji, 

étrmte. On n'y entre qti'avcc eflorr. Peu y M-
encrentj&peuymarcheEt, felón l'Evangile. l e 
prophete néanmoing dit que ks fidellespaiieront 
£n crauppes par eette pocce. Car encoré que les 
yr2tis difciples de J E S U S-C H R I S T foienc en pe-
tit nombre ^ dit faint Anguf tm& on les compare 
¿,1a foule innombrable des amis dir fícete, iis ne 
^jfent pas néanmoins de compofer, cecte grande 
'jnúltituoe qui eft a^pellée inmmhrable á a m V k - ^ o ^ * 
«ocalypfe. ^ ^ ** 

Cecy s'eft vérifié parckiríiérement au commen-
cement de rEglife^orfqüe cette époufe de J E s u s-

XHRIST vierge & mére, & íi féconde dans ía vir-
•ginité, a envoyé aiWcieí unemníticade innombra*-
j5le de Martyrs qui naiffoientdu.íang les uns des 
autres, & quLompafíé parla porte des aifliébiofís* 
par laquelle ils avoient vú leur Roy paffér avant 
eux ; & qui ayam leur Selgnmr a leur tete, & n'é-
¿ant armez que de fon exemple tk. de la vertu de 
^ croix , dontiis étoienttout enlemble ks adora* 
teurs & tés imitateurs s, ont fürmonté dans la foi-
bleíle de leur condición , de leur age &-de leiii? 
iexe, toute la.pailliin.ee des Rois de la terre , & , 
touce la rage des, démons &. de i-enfer. 

C H A P I T R E I I P. 

,. dixi: Au- Vm Tf 'Ay-dibencore^EcoucezPrini. ' 
¿ j d i t e , princi- I j t L, o i r 

pesjacob, & duces J ees de Jacob , t< vous chefs 
aomfis ifragh.Num. de ta maifón dlfrael ::.N eíl-ce pas-. . 
fluid/ aon vcftrum x ^ r- "• • n. - ni ^ 
¿ü feire judidum.í a vous a l^avoir ce qm efl: juí te^ 

• Y i i j -

http://la.pailliin.ee
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z, Et cependant vous avez de 

|a haine pour le bien , 6c de Ta-
paour pour le mal: vous arrachez 
aux páuvres jufqu'á leur peau, 8c 
vous leur pcez la chaií ae deíílis 
les os, 

5 . lis ont mangé la chair de 
mon petipie •, ils. luy QUE arraché 
la peau; ils iuy ont brifé les QS > 
ils les ont hache?: co.mmé'Spotir 
les fiiire cmre dans une chaudiére,. 
§c commé de la chair qii on fa'tt 
boulllir jdans un pot, 

4. 11 viendra un |our auquel 
ils eneront au Seigneur, & i l ne 
les exaueera point i i l décournera 
filors fon viíagt d'eux , comme 
íe mérice la nií\lignice de leurs 
áéfeions, 

5, Voicy efe qué dit le Sei­
gneur concre les Prophetes qui 
leduiCeht mon peuple > qui moj-
dent avec les dents y 8c préchent 
la paix y Se íí quelqu'un ne leur 
donne pas 'dequo.y manger , ils 
mettenc la piété a lyy d?clarevla 
guerre 

6!, C'eft pourquo.y vous n'att,; 
^ez pour yifiQ.n qiume nuic fom-
fre , 52 pour révélation que des 
tenébres. Le fóleil fera fans lu-
iniére f 4 legard de Qes Prophe-

1, Qui odioi h £ 
bctis bonum , & 
lipitis malum: n :̂ 
violenter tpll^j 
pelles eprum defu-* 
peí: eis , & carnetn-
eorum defiipo; oíTú-
biis eorum >• • 

5. Qui comede. 
nmt carnetn pop̂ Jj 
jpei, & peliem eo­
rum deCuper exco-
riaveruut;& oflVeo- , 
rum conftcgcrunc" 
& coheiderunt feut 
in Icbéte , & tpia^ 
carnem in njedio 
o í lx . 

• 4. Tune dama, 
bunt ad Dominun^ 
& non exaiuliet 'eos: 
& al) fe onde t facuim 
fuámab eis iatenv-
pore illo , ficut ne.. 
quiter egerunt m 
adinveruionibuj 
íuis, 

f . Hací dicitDój 
ipinus fuper pr0j 
pheras, qui'feducune 
populum meum-, uyi 
mprdent deatibüs 
fuis , & pradicant 
pacera ; 5c íi quis 
•non dederíc in ore 
epruín <|uippiam/j' 
fan£tifican'c fuper 
eum piilium. 

6. Proptcrcá UOJC 
vobis pro vifiona 
erit ,• 5c tenebraí vo-

•bi? pro divmatl'onejt 
6: occmnbet íbl fu­
per propbetas , &j 
o!?tenebrabitur fû . 

f . f . Autr*. ils leur fonc uiie guclté ĉ u'̂ s appdlcnt faim«. 
6,. Xe«r. fe C0üch.cr3 
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tes, & le jour dcviencíra pour eux 
une obfcurité profonde. 

7. Ceux qui ont des viííons 
^ & confunden- leroiit contus, cetix qui le meienc 
aivini: & ope- ¿e devinet" ravenir , feronc cou-

onines vukus 

«, Etconfunden-
jurquividencvifio-

tur 1 
^ " ^ q d a n o n verts de honte:. raugirom to\\s% 
íefpottíiinii3ci.. &ils£e cackeronc le vifage lorf-

qu'il f aroitra que Dieu aura été 
muet pour eux K 

8.. Mais. pour moy j 'ay étc 
rempli de la forcé , de la juftice, 

pomini, judicio & ^ ¿e }a verCll l'EfpríC dll Sei-
yirtuce • annun-

Veíunitainen 
' K0' repletus fura 
foi'trtudine fpititús 

uc annun-
lfl Jacob fcdus gueur ?, pour annoncer a Jacob 

fuum.& iftaeip.ec- f011 crime . & a Ifraei fon i n i -
«atum fuüm.. . , » .• • • 

.quice. 
? Audite hoc , - Ecoutez ccc^ s Píinees de 

«rincipesdomus Ja- • ' , r j T I O ' T 
cob, 8c judkes do- la mailon de Jacolp, & vousjuges 
^ á , i f iaí l •. quia ¿e ja m¿ifon dlfrael : vous qui 
abommamini judi- , . , • • o. 
ciumA omniare¿\a avez 1 equite en abomination, 
fcrvettitis. 

qui renverfez touc ce qui eft 
juftc» 

10. . Qui bátiíít'z Sion du íang; 
des hommes,. & Jéaiíalem dnfruit 
de rin.iquicc.. 

11. Leurs Princes rendent # 
des arrees pour des preíens j leurs 
Précres enfeignent. pour lintéréíí, 
leurs Píopleces, devinenc pour de 
rargentt apras cela ils.fe repofent: 
í m le Seigneur en difant ::. Le 

1 o. Qui Kdifka-
îs Sion in íanguini-

bus, 8c ] erufalem in 
ípiquitate. 
"11 . Principes ejus. 
jn iTiimeribus judi-
cabant", ¿c.-facerdo-
ies cjus in mercede 
docebánt , & Pro.-
phets eiiis in pecu­
nia divínabant : & 
¡fuper Dominiun re-
quiercebant , dicen-
tes : Nuniquid non c ., 
Doniinus in medio Seigneur neft-ü pas au,miiie^. 

f. 7. ^íwír. que Dieu ne leur aveit point revelé ce qu'-iU.QOt: 
¿it. ' . . . . . 

•̂ . n . lettr. tendaiéilt.. 

mm 
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d é nous ? Nous ferons á c o u v e r t «ofirúmí Non Ve 
1 1 ' • / mentfupcr iiosm, 

ele tous les maux . ia. r. 05 m^ 
11. Ceft pou r cela meme que c ^ Propter hoc, 

vous ferez caufe que Sion fera k - quafi a r̂ arabuJ11 
b o u r é e comme u n champ ; que & Jetu&iem qlIarJ 

. Jécufalem fcra r é d u i t e en' un m o n - monír^ 
ceau de pierres j & que la m o n t a - P11 ^ «ccifa fiiv^ 

gne oi\ le Temple eft bat i , d e - rum' 
.Yiendra une foreft. 

S E N S L I T T E R A L . 

1 * if^S^ voit par les verfets IÓ.&C i r . que ce 
X^chapitre fe rapparte particuliérement 

)m royanme dejada. 
2. P'otií ave^de la haine -pourle bien, & 

Varnour pony le maL La jnfte punition de ceux 
qui haiífenc le bien , eft que Dieu les abandonne á 
leurs cénébres, qui leur períliadent daimer le mal; 

f . 4 . lis crieront au Seigneur, & ü m les exau* 
cera pomt. Dieu exauce les priéres quand íeceei^ 
eft converti, ou quand Thomme luy demande le 
¿efu íincére de fe convertir, Et i l n'exauce poim 
quand Tiiomme ne prie que des lévres, & qu'il a 
xnéúré que Dieu le laiífe dans rendurcilFement de 
íbn cceur, 

T̂ . j . F'olcy ce t̂ m dlt le Seignenr contre ceux 
qui veuient paífer pour Prophetes „ qui en me-
jne-rtems qu^ils promettent la paix & touce íorte 
de profpérité á un peupíe que Dieu menace de 
ía coléíe , déchirenc ceux dont la fin unique eft 
de plaire á Di?u, & qui n'ont pour regle que fa 
yérité, Ou? qui promettent toújours aux hom^ 
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j^es des tems favorables, pourvít qu'ils leur don-
vent dequoy manger i ceft-á-dire, pourvü qu'ils 
fatisfaíTent á leurs prétentions bafíes & intéreC-
fées. 

yjk ̂  * ̂  ^ ^ ^ ^ ^*' ' ̂  ^ ^ ÍM< Í ̂  •/»< 

S E N S S P I R I T Ü E L . 

•̂̂  5, r i í o«í mangé la chairde mon -peufle j //Í //̂ y 
ont brifé les os. Cette expreííion íi vive 

g¿(i animée,fait voir de quellemaniére Dieucon-
¿dére cette dureté impitoyable avec laquelle les 
riches S>C les puiííans oppriment íbuvent les pau-
vres &c les foibles. lis les traitent, feloii que ce 
prophete le reprefente, avec une barbarie plus di­
gne des béces les plus farouches, que d'hommes 
qui ayent encoré quelque fentiment d'humanité. 
lis les écorchent j ils les déchireñt j ils les devo-
rent. On les voit périr, & tout eft muet pour eux. 
5i quelqu'un les plaint, perfonne ne les défend. 
Mais fi leurs larmes tombent de leurs yeux fur la «ZccU. 
terre, comme dit le Sage, elles remontent en- «t55'1 
fuite de la terre jufqu'au ciel. Et i l viendra un « 
tenis oú Dieu vérifiera ce qu'il dit dans FEcritu-
re : Je m'éleveray en fin -pour -prendre la défenfe de pjai iu 
ceux qui foujfrent > & je me déclareray le ven- *• 
geur des pauvres. 

I f. ¿. Voicy ce que dit le Selgneur contre les 
Prophetes qui prechem la paix ; & J i quelqii un 
fie leur dome pos dequoy manger 3 ils mettent la 
piété a luy déclarer la guerre. On voit par ees 
paroles, que rintérét íecret & lamour du bien 
ou de rhonneur j eft comme l'ame des faux-pro-
phetes, & la premiére caufe d e tout leur em-
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portement. Pour tirer des peuples ce qu'ils de^ 
firent, ils les féduifent au-lieu de leur apprendre 
la vérité qui les guériroit, & ils leur promctcent 
une faufle páix, ioifque Dieu les menace de fes 
jugemens. 

Que Ci les vrais Miniftres de TEglife, que íá i^ 
I.TVW. Paul apppelle des homrnes de D i e u , parce qu'üs 

ne doivent poinc avoir d'autres intérécs que les 
íiens, s'oppofent aux entreprifes de ees períbn, 

*#»». itf. nes, qui felón le méme Apotre, fedmfent les ames 
,5' fa'mtes par des paroles douces & fiatteufes, \\^ 

mordent & ils déchirent ees defenfeurs de lacaiu 
fe de Dieu, &: ils mettent la p ié té a leur décUrer 
l a guerre quils appelle falnte. Ge qui eft arrivé 
a íaint Achanafe, á íáint Baíile, á fainc Chryfofto, 
me, & a tanc d'autres Saints 5 eft un tablean 
un éclaircillement de ce que le Prophete nous 
dépeint íi vivement par ees paroles. Et c'eft ce 
qui arrivera encoré dans la fuite des fiécles á tous 
ceux qui marcheront fur les traces de ees Saints > 
& qui préféreront Dieu á toutes chofes, felón 

í.Timót. cet oracle de íaint Paul : S^ne tous ceux qui ven-
h 1 z' lent vivre avec plété en J E su s-CHR is T3 fenm 

ferjecutel^. 
i f . 6. Cefír pourquoy vorn rtaure"^ pour vifion 

¿¡ti une mút fombre. La peine des faux-.propheT 
tes, c'eft ramour méme qu'ils ont pour la tauf. 
íeté. Ils fuyent la lumiére, & la lumiéíe les fuitj. 
ils fe repaiiíent de fonges s & ils debitent des 
fonges qu'ils font paífer pour des rcalitez , & 
pour des choíés non feulement folides, mais fain-
tes ; & leurs fonges les féduiront de plus en plus. 
Ils aiment leurs ténébres, & ils fuyent comme la 
mort la moindre étincclle de la vérité qui leur 
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¡fefoít entrevoir le jour 3 & leurs ténébres croi-
nont toújours. E t immicos ejus ferfequentur te-

y. Cenx qui ont des vi Jims feront confus. 
Les faux-prophetes qui promettoient des profpc-
yitez aux Juifs, loríque Dieu étoit préc de les 
¿bandonner á leurs ennemis, fe trouvoient bien-
mt confondus par des évenemens tout contrai-
res ¿t ce qu'ils avoient prédit. Mais cenx que les 
Sciints appellent faux-prophetes dans la loy nou-
velle , ne feront confondus qu'au dernier jour, oi\ 
pieu découvrira ce qui eft caché dans le fond 
¿es cosurs, & jugera d'une maniere terrible ceux 
qUi auront féduit les ames par une induígence 
crueile, au-lieu de les guérir par ks remedes 
d'une véritable pénitence. 

f, 8. Mítis pour moy, fay ¿té rempli de lafor-* 
de la juflice ̂  & de la vertH de FEfprit dit Sei~ 

¡rneur. Michée aprés avoir fait un tableau des 
faux-propbetes, décrit en fa perfonne un Pro-
phete véritable* Les prcmiers font laches, & lis; 
craignent les hommes, parce que c'eft d'eux qu'ils 
attendent ce qu'ils aiment. Les feconds font pieius 
de fermeté & de courage ; & quand i l s'agit de la 
caufe de Dieu, ils ne craignent point les hommes, 
p r̂ce qu'ils n'efpérent rien d'eux. Les premiers 
étant efclaves de kur intérét , font toújours 
précs á foútenir Tiniquité &: le meníbnge. Les fe­
conds n'ayant pour but que de plaire á Dieu,n'a-
giífent que pour la vérité, & pour U jufiice. Les 
premiers font conduits par l'efprit humain qui eft 
cfclave de fes paffions. Les feconds font pouííez 
par rEjprit. de £>ku > dont ils font Ies Miniftres &C 
¡es organes. 
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Pour former done m vray Prophete, qui eft U 

nom que l'Ecriture donne aux véritables Miniftres 
de JESUS-CHRIST , i l lie fufíiroit pas qu'un hoiij^ 
xne eút de la fermeté 3 & de ¿'amour pour U jufticg. 
puifque íi ees qualitez n'étoient qu'humainies' 
elles ne formeroient qu'nne vertu extérieuEe ¿ 
philofophique, fujette á rinconftance 6c á la rmíl 
tabilité de refpric humain. Mais i l faut que ee$ 
vertus foient des dons du ciel, de qu'clles foient 
animées par l ' Efprlt de Dieu y qui leur impnnQe 
un caradére de fa fageire & de ion immutabilit¿, 
divine 3 comme i l a paru dans faint Ambroife 
que Dieu a rendu la gloire de rEpifcopac, lafer, 
rne colomne de fon Eglife, le maícrc & le con, 

. duóbenr des Rois des Émpereurs. 
Ce íbnt ees perfonnes qui découvrent aux horri, 

mes , quelque grands qu'ils foient ^ les playes de 
leurs ames , & qui ne le font point par une har;. 
dieífe préfomptueufe, mais par une charité & une 
liberté paternelle &; Apoftolique j parce que dans 
ces .aóhons hautes en apparence, ils ne cherchetit 
'point leur propre gloire, mais le falut de ceux 
qu'ils reprennenr. 

TÍ', i r . Lenrs Pnncesrendent des arn t s pour des 
-prefem > leurs Pretres enfeignent pour rinteret ^ 
leurs Prophetes devinent pour de Pargent. Voila la 
premiére caufe de tous les déréglemens, & en. 
luite de la ruine du peuple de Dieu. L e s Princes, 
les Pretres ¿les Prophetes, qui devoient le goaver, 
ner, étoient eux-mémes lesefclaves delavarice 
&c ils étoient toú|oLirs prets de proftituer leur au-
torité pour des avantages temperéis, & de facrL 
fierla juftice a leur intérét.. 

Les Saints nous enfeignent, que comme la Sy. 
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progne figuroic TEglife, les deforclres de Tune 
Jliarquent ceux de l'autre. Plúc á Dieu que nous 
pe viffions pas aujourd'huy de nos yeux ce que 
nous lifons dans les livres íaints, & que ce que 
¿it le Szve i f eemiá. obediunt omnia 3 tout obé i tEr t&n 
^ l'argent, rincérét fait tout, & gouverne tout 
jie fue pas auffi vray de ce qui fe palfe dans 
í'gglife , que de ce qui arrive dans Ies aííaires du 
fiécle ! Plút á Dieu que Ion ne trouvát pas fou-
vent plus de juftice, de deílntéreirement & de 
générofité dans les Juges du monde, que dans les 
jVíiniftres de TEgliíe /qui ont recu ce commande-
jjjent de la bouche de celuy dont ils exercent le 
jniniftere : Donne^gmmitement ce que vous aveT^ r 
fept gramkement! II nous íliííít de marquer icy 
en un mot ce qúe l e Prophete exprime avec tanc 
¿Q forcé. Maís ceux qui ont quelque amour 
pour l'Eglife doivent demander á Dieu, que s'il 
permet de íi grands defordres íans qu'on y voye 
cuculí remede , i i ieur donné au moins aífez de 
foy pour les relfentir, & aitez de zele pour les 
déplorer. 

f . 11.... Apres cela ils fe repofint en difant: L e 
Seigneur neft-il pas milien de nom .? Voilá le 
comble de f aveuglement, & la jufte punition de 
ees Miniftres íi indignes de leur rang. lis tra-
hiíTent JESÜS-CHRIST , l'Eglife, l a verité &: 
leur ame raéme , comme cet Apotre qui vendit 
fon maia-e. lis ne craignent point la fin funefte 
de celuy dont ils imitent l a Vie honteufe. Ils 
atcaquent Dieu en mille manieres, & ils fonc 
íiéanmoins dans une profonde paix. Leurcceur íe 
irepofe dans les trefórs que l eur avarice leur a 
^maífez, & i l uouve en Dieu uárepos imag i l í a iEe , 
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en difant í Dleu n'eft-il pos m-milieu de mus '? 
y eft enefFet; mais c'eft pour écre en ce mónde le 
lémoin de la perfidie de ceux quile trahilFent, & 
pour en étre le vengeur en Taucre» 

C H A P I T R E I V . 

i . \ ^ [ A i s dans les derniers 
JLVJLtenis , la moncagne fur 

laquelle fe batirá la maifon du Sei-
gneur^ ferafondéefur le haut des 
moncs, 6¿ s'éleveua au-deíllis des 
colimes: les peuples y accourrontj 

z. dc les nations fe háceront d'y 
venir en foule, en difant í Allons 
á la montagne du Seigneur , & á 
la maifon du Dieu de Jacob. I I 
nous eníeignera íes voyes, 8c nous 
marcherons dans fes fentiers ¡ par­
ce que la loy fortira de Sion, Se la 
parole du Seigneür, dejérufalem. 

11 exercera fon jugement fur 
pluíieurs peuples , 8c il chátiera 
des nations prnífantes juíqu'aux 
país les plus éloignez. lis feronc 
de leurs épées des ibes de char-
rue 8c de leurs lances, des inftru-
mens pour remuer la terre ^ Un 
peuple ne tirera plus l'épée con-
tre un peuple , & ils ne s'exerce-
roat plus á combactre i'un concre 
l'autre. 

f. }. Htbr. aes fauix. 

i .TCTér i t : innot 
i__/viflimo ciiCi 

rum erit mons dp-
mús Domini pripai 
fatus in ventee 
mondum, & fublú 
mis fuper collcs: Se 
íiuent ad eum po. 
puli: 

x. &properabmit 
gfentes mult*, & ¿¿ 
cent: Veníte,.afcena 
damus ad montein 
Domini, & ad do* 
mum Del Jacob ; 
docebit nos de viis 
fuis , &c ibimus in 
femitis ejus: (.¡uia ds 
Sion egredietur leX) 
& verbuMi Domini 
de Jerufalem. 

3. Et judicabit 
ínter populos inul­
tos ^ &c corripiet 
gentes fortes ufque 
in longiiupum, & 
concident gladios 
fuos in vonieres, 8c 
haftas fuas in ligo. 
nes.Non fumet gens 
adverfus genterti 
gladium , & non 
difeent ultrá b41i* 
gerare. 



C H A P I T R E I V . 351 
4. :Et.fedeljt¿t 4 . Chacun'ferepoíeraíous ía 

ííbtUfubtüsm ficuní vigne & íbus fon fíguier, íans 
ge non ent avoir aucun enneml á craindre ^: 

c'eft ce que le Scigneur des ar-
mées a dit de fa bouche, 

j . Que chaqué peuple marche 9 

flUi deterreat: quia 
os Domini exerci-
tuum locutum eft. 

, Quiaomnespo-
_uii ambulabiint . 
Snufquifque.in no- íous la proteótion de ion Dieu 
piine Dei fui : nos 
autetnambulabimus 
jn nomine Domini 
pei noílri in arter-

¿. In t)icill3,(licit 
Pominus , congre-
gabo claudicantem: 

eam quam ejece-
ram ^ coUigam , & 
quam'affli^eram. 

7. Et ponam clau-
ilicantcm in reli­
quias , Se eam qua: 

mais pour nóus nous marcherons 
fous la proteótion du Seigneur 
notre Dieu n y jufques dahs l'éter-
nité , & au-delá de Yéternité 

6. En ce tems-lá,dit le Seigneur, 
je raífembleraycelle qui étoitboi-
teufe^, & je la réüniray avec celle 
que j'avois chairée Se affligée 

7. Je réferyeray les reftes de 
celle qui écoit boitenfe & je for-

jaboiaveraMn ge^ meray un peuple puiirantde celle 
regnabic Dominus qui avoit été íi aííligée j & le 

Seigneur reguera íur cux dans la 
moncagne de Sion depuis ce tems 
jufques dans récernité. 

8.' Et vous, tourdu troupeaü, 
filie de Sion 3 environnée de nua-
ges le Seignenr viendra jufqu'á 
vous: yous polfederez la puiíían-
ce fouveraine, Tempire de la filie 
de Jérufalem.. 

fuper eos in monte 
Sion,ex hoc mine & 
ufque in aiternum. 

S.Ettu turrisgre-
gís nebulofa filia 
Sion , ufque ad te 
veniet: 8c veniet po-
teítas prima , re-
enum filis Jérufa­
lem. 

ir. 4. le/ír. vk,^ro unufquif-
«jue. Hebwfrn, 

ibid. Cetre meme expreffion fe 
trouve au 3 livre des Rois, ch. 4. 
v. i^ . 

ir. lettr. Parce que chaqué 
peuple imrchera au nom. Ambu-
Jabunt, feo ambulem. 

Ibid. Ambulare in nomine Do­
mini , feo Dcum colere. Hebratfm. 

Ibid. Hebr. á jamáis 8c dans 
i'éternité. f . 6. Expl. la Syna-
gogue. Ibid. Expl. les Gentils. 

f.'V-Hebr: que j'avois chaíTée. 
f - 8. L X X , legunt t fyutlent 

filia Sion» 
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9. Pourquoy done é t e s - v o u s 

maínteiunt ü affligée ? Eft-ce que 
Vous n'avez point de roy j ni de 
confeiiler, pour étre ainíi dans la 
douleur, comme une femme qui 
fcft en travail ? 

10. Maisaffligez-vous,& tour-
mentez-vons ^ , 6 filie de Sion, 

me une femme qui enfante, 
ue vous fortirez mainte-

iiant deVocre vil le , vous habiten-
re z dans un pais étranger,, Se vous 
viendrezjufquáBabyloiie : c'eft-. 
la que vous ferez délivi-ée., &c que 
le Seigneur vous rachetera de la 
main de vos ennemis* 

11. Pluíieurs peuples fe font 
maintenant aíTemblez contre 
vous, qui difenc de Sion: Qu'elle 
foic lapidée , 8c que nos yeux fe 
srepaiííenc de fon malheur 

12. Mais ils n'ont pas connu queU 
les font Ies penfées duSeigneurrils 
n ont pas compris que fon deírein 
étoit de les aííembler comme on 
amaire la paille ^ dans raice. 

15. Levez-vous, filie de Sion, 
de foulez la paille : car je vous 
donneray une corne de fer ^ , je 
vous donneray des ongles d'ai-

I V . 
9- .Nunc qUjfí 

mcErore cohttalier 
ris ? Numquid reK 
non eft tibi , au 
conílliarius tuus pe. 
riit , quia con-xprc* 
hendit te dolor ficut 
parturientem? 

^to.Dole.&fatagj 
hhaSion, quaíi p, 

' turiens; quia m 
egrediéris de civita" 
té , & habitabis ia 
regione , & vehies 
ufque ad Babylo. 
nem ; ibi liberabe, 
lis í ibi redihlet ti 
Dominus de manii 
inimicorum tuo* 
rura» 

t r. £t rtunecon. 
gregatffi funt fupet j 
te gentes mult^j 
qus dicunt : Lapu 
detur, &afpiciatiii 
Sion oculüs riofter4 

12. Ipíí autetii 
non cognoverune 
cogitationes Domi-
n i , & non inteüe-
xerunt coníílium e»: 
jus : quia congre-
gavit eos quaíi tbe-
num árese. 

15vSurge ,&tri. 
tura, filia Sion; quia 
Goniu tuum ponam 
ferreum , & úngulas 
tuas ponam a;feas} 
& comminues 

tf". 10. Heír. & foupirez. nipulura , fíngularis^ro plural!. • 
f : ix.Hébr. Qu'elle foitpro- ^ . 1 3 . ExfL Les anciensfai-

(inca, i. f.traitons-la comme une foient fouler le blépardes bceufs 
profane & une crimiuellc. qui le brifoient avec la cerne de 

ttiz.Léítr.í<xaüm,Hebr.rai.' leurs piedí, 
pulos 
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r % ™ U ? l ™ £ rai,1> &vous borres plufieurs 
¡"pinas éórum , & peuples; vous immolerez au Sei-
forttoneunlS §neur ce qu,ils ravi aux au-
^S; tres, & ^ w / á c ^ r ^ a u Dieu 

de toute ia terre ce qu'üs ont de 
plus précíeux» 

S £ N S L 1 T T £ R A L . 

flyf^údam les demkrs tems j &c. Le$ 
^ trois premiers verf. de ce chapicre 

fe lifent dans Ifaíe cnap. i . Et comme ils ont pro-
phétifé tous deux en méme-tems , Ifaíe á Jerufa-
fem & Michée á Samarie 5 i l eft incertain íi l'un a 
ptis ees paroles de 1 autre, ce qui ne fe feroit pas 
fait fans une conduite particuliére de Dieu j ou íí 
chacun les a re<jues immédiatement du Saint-EC 
prit, íans f^avoir, íí l'autre ou les avoit écrites , 
oü les avoit dú écrire. Ce qui eft certain, c'eíl: que 
cette prophétie íi claire du Meílie & de 1 etablilTe^ 
pent de rEgl i íe , qui s'expliquera dans le íens 
fpiiituei, eft d'autant plus authentique, c^u'elle a 
¿té rapportée par ees deux Prophetcs fí célebres, 
en un méme tems, & en mémes termes.. 

f. ¡ . E t au-dela de Niémté* Ce n'eft pas qu'il 
« ait rien an - déla de f éternité. Mais Dieu qui 
voic combien leíprit de l'homme eft foible pour 
la concevoir en quelque forte , fe fert dans fon 
Ecriture de ees expreílions qui paroiífent exceíli-
ves, parce que quelque fortes qu'elles foient, el-
les fuífifent á peine pour nous donner lieu de nonsi 
former une image de Téternité, qui ait quelque 
japport á ce qu'clle eft en eíFet. 

Z 
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f. 8 . E t voas 3 tom dt t t ronpeaH. U y avoit Û g 

tour á Bethléem , que Ton appelloit la toar ¿L 
t r oHpeau 3 oü la tpür d'Eder. Áinfi ce verfet pe^ 
marquer Phonneur qu'a eu Bethléem ^ d^avoir 
naine le maltre íouverain de l'univers, & le vé^ 
ritable Roy desjuifs, Bethléem eft appellée ^ ¿ 
de Síon , parte quelle relevoit de Jérufaletu 
tomme de la capitale-. Elle eft appellée CO/Í^* 
de nmgeSy parce que juíqu alors elle avoit écé ^ 
coníidérée parmi les Juifs» 

D'autrcs entendent ees patóles de Jérufale^ 
dans laque He i l y avoit me tour appellée du tron, 
pean 3 qui poüvoit étre fort haute & bien munie 
ce que le mot hébreü peut aulli íignifien Etil eft 
dit que le Meííie luy donneira fa premiére puiitan, 
ce , comme l'Ange a dit de JESUS-CHRIST 

ttte. t» Que Dieu luy donneroit le troné de David fon pére 
'̂ 1* ^ qu'il regneroit dans la maifon de Jacob : ce 

Ventend d'une maniére toute fpirituelle. 
f . cfk Le Prophete apres avoir aimoiicé aux 

JuiFs la naiíTance du Meffie ^ reprefente Jérufa. 
lem comme étant dans une extréme afíliétion: ce 
que Ton peut rapporter au tems oi\ Sennachérib 
la mena^oit, & ravageoit tout le país* Cepen. 
dant, luy di t- i l j vous avez un Roy trés-fage, 
étoit Ezéchias, vous aVez des confeillers tres-capa, 
bles de vous donner de fages avis. Reconnoiffez 
done, que ce ne font point les hommes qui vous 
peuvent rendte heureux j mais le fecours duMef-
íie que je vous promets» 

f. I D. M a ü affiige^suom & tourmente^-voUtt 
4 filie de Ston* Vous étes dans raffliótion , 
vous y ferez encoré á l'avenir, jufqu'á demeurer 
captíve á Babylone. Mais alors je vous délivre. 
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LjjU ¿ e cette captivité par Cyrus, ce qüi ne fera 
íiae la figure ^ miracle par lequel je vous déli-
^ecay un jour de la captivité du péché & des 

f. 11.1 z. i On ne voic point de fens vrai-
^jjjblable dans ceá trois verfets , qúe celuy qui fe 
, apporte á la vi&oire que TEglife a rempórtéé 
Jans toute la terre fur fes perféeuteurs &c fes en-
jiemis i ce qui s'ekpliquera dans le fens ípirimel. 

S - E N S S P 1 R I T Ü E L . 

f Tl/p^i* datls ês ^erniers tems i la monta-
J r J - gne far laquelle fe batirá la maifon d» 

•$avneur, [era fondee fur le haut des monts. Cetce 
prophétie écant la méme que celle dlfa'íe cliap. i , 
y. i . a été déja éclaircie dans rexplicacion que Toa 
a'donnée de ce Propbece. On y peut voir que 
j '^gl i fe eft fouvent appellée la momagne du SeL 
kneúr , pa^c^ qu'elle eft expofée en viáe á toute l a 
terre , & qu'clle s'éleve jufqües dans le c i e l , 
Qii'clie eft fondée fur le Haüt des monts, c'eft-á-
¿̂ "e > fur les Apótres & fur les Prophetes , qüi 
font des montagnes á Tégard dü peüple , par l a 
fablimitc de leur vie & de leur vertu. On peuc 
remarquer dans ees paroles du Prophete, c i n q 
marques eífenticlles de l'Eglife. 

i . Elle eft Une j parce que c'eft Í*«* montagne 
yĵ ique j & cette üniqde maifon de Dleu, á lat-
qüelle les hommes acconrront póur y rrOuver 
le falut. \ 

¿; Elle eft Sainte ; parce que Dieu y enfeigne 
fa loy i flcm feulemént en nous donnant fa la-

Z ij 
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mi^re pour la connoitre , mais encoré en noiie 
¿onnant fa grace pour faire avec joye & avec 
amour ce qu i l hous commande, íelon que le reC 
connoiflent en ees termes ceux qui accourent a, 
cette montagne: / / now enfeignera fes voy es, 
mm marcherons dans fes fentiers. 

3, Elle eft Catholique, comme Ifa'íe le témoi, 
^ne plus expreíTément lorfqu'il d i t : Tontes les 
nations y accourrmt en foule. 

4, Elle eft Apoftolique, felón qü'il eft marqué 
clairement par ees paroles: L a loy finirá de Sion 
& la parole du Seigneur > de Jérufalem; parce que 
c4eft dans Jérufalem que l'Eglife a été fondee lorf, 
que le Saint-Efprit y eft deícendu fur les Apó, 
tres j qui ont répandu eníuite la lumiére de la vé, 
ricé dans toute la terre. 
. 5. Elle eft Vifíble j puifque non feulement c'eft 
m e montagne 3 mais une montagne élevée fur p[H, 
fíetirs autres},ík ainíl expofée en vúe á tous le$ 
peuples du monde , qui s'exhortent les uns lej 
autres á y monter , en s'entre-difant: AlUns^ 
montóns a la montagne da Seignenr > & a la rntu 
fon du Dleu de Jacob. 

f . 3. lis feront de leurs éfées des focs de char* 
rués i & de leurs lances 3 des infirumens pour 
muer la terre, Au-lieu de fe feryir de leur efpiit 
comme d'une épée & d'une lance pour fe íignaler 
dans ees combats d'une vaine curioíité & d'une 
feience toute humaine , qui avoient exercé les 
hommes durant tant de fiécles; ils s'en ferviront 
par rímprellíon de la grace qu'iís recevront du 
cie l , pour déraciner les vices de leur coeur, & 
pour y faire germer les ve mis, en fe fouvenant 
qu'jls Conzle champ que Dieu cultive, 6c queluy 
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feuí leui: Peut po^er Ies frdrs du falut, Si 
jes hommes avoient caché auccefoisde fe furmon-
ter les uns ês autres Pai: connoiliances plei-
nesd'oftentaEion & de fafte y,i\s ne travaiiieroiens 
plusqu'á* fe vaincre eux-mémes par la mortifica* 
tion de leurs fens Se de leitr eípric 5, &: par ranéan-
tiirem^nt de letius paffions.. 

f . $. Que chacjMe penpte marche fam- la- protec~ 
t'ton de fon dien; rnais -pour nom, mm marcherom 
•foHS Ia prvteBioü de notre Dieiu Chaqué hamme 
afon dieu, qui eft fa paílion & fon intérét; mais-
pour íiousiioHS- n'avons qu'un-Dieu 5íqvii eít celuy 
qui no115 a ciréezt. G'eft de luy qtie nous avóns 
tout rccLU C'eft de luy que nous atcenHons tout.. 
G'eft luy que nous fuivons.>aux dcpenSude toutes 
chofes. 

C'eft en cette maniere que tant de gisands Saints 
fefont actachez uniquement á D'aeu, á fonEgli-
fe á fa vérité j fans.fe meteré en peine, ni du-
grand nombré., ni de la puiííance, ni de la.vio-
lence de leues, ennemis. 14 leur fuffifoit; d'avoir 
pieu pour íín.& pour objpc , & de marcher fous 
fa conduite ;, ¿Is íe i^pofoient fur luy de tous 
les accidens doni.ils étoicnt menacea, feachanc 
que les biens & les»máu».£bnt: en...£bn.;pou\u)ir ^ 

non en, celuy des hommes. 
f. 6* E n ce tems-lh je raffimbleray- c e ü e c¡m. 

étoit boiteufe c'eft - á -d ine , je rallembleray les . 
Juifs , done le Saintr-EfpriL a dit par la bouche de 
Pavid:: Des enfan-s. qui me f o m dcuenus ctrangers^ pfaimi 
m ont r e n d i i M n hammage fetni ^J i h . c M marché dans >7«'4«*-
lewvoye comme des ̂ ¿/mA:v me rendant de bou-
che un cuite apparent y &: s-'élevanti, contre moy 
sm(fQiid de leur caur.. les rímiray avec celle qne. 

http://doni.il
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f avois chafiée & affilgée. Je les réüniray avec W 
Gentils, qne f avois abandorme^a ?endurcijfewg^ 
de leur coeur, les laijfmt marcher dans Uurs propye& 

^ ' W w o y e t j felón cette parole de íáin^ Paul:, Jbmif¿ 
* Qmnes gentes ingredi vias fuas^ 

if,. 7. fe refirveray íes reftes de celle qui étoit 
boiteufe ], les reftes des Juifs, qui eft le nom ^ 
íaint Paul domine a, la ^rémiére Eglife ĉ ui en a ét¿ 
formée, 

E t je formeray uq f euplp f mjjkm ., qui eft l'g, 
glife Catkolique répandue, daiís tau.c k m9nde 
de celle ejui avoit été afftigée 3 des Gentils 
j'avois abandpniie^ durant tant de fíécles. E t /e 
Seigncur. reguera, fur eux par fa grace & par r0l̂  
Eípric , fitr la montagne de Sion, ci\ rEg¿life a ¿té 
formée d'abord 5 depuls ce terns jufcjues dans l'éter-

Maté, nité 3 parce que J E s 17 s- C H R 1 s % demeunra avec, 
i9'*?: elle, felón que íúy-méme le luy a promis , j^r 

qua la confoftimatiop des fié cíes, aprqs laquelle ij; 
la fera monter ayec luy dans le ciel ppur y re, 
gner éternelíenient;, 

f . 8. É t v o m , tmr du trouf eau., filie de S'm* 
Ces paroles pnt écé expliquées la letcre de Beth-
léem. Elles peuvenc auíli s'ex^iquer en un fens 
prophétique de rEglife. ]plle eft cétte toyr de Da, 

C4«ítf. v i d , dont i l eft parlé dan§< rEcriture, a. laquellê  
\ \ \ mille boucliers font attacheX ,̂ S^quidonne des ar-

ines á tous ceî x (p'elle m i d forts ? en leur per-
fuadant qu'ils ne í o m que foibleílé , & que JE-" 
j f^s-CHRisT eft toute leur forcé. ^*eft poúr*' 
^uóy elle eft appelf4e l^t^ir.d^ .troftpeait. 

G'eñ une fmr ., parce que TEgliíe feft JESTJ.S-
^A^ , C HRis mméme, á qui le Roy propKete dic: rom, 

' V\ mm 'ave^jervj d\üne forte jour f our nom mettre 4 



SEKS S p I - B - t t t J E l . , 
p0ert dt nos ememis* Ceft me toar qui a pouc 
^rinée trongem, & pour foldats des. brebis % 
parce ĉ ue toiíte la forcé des. Ckrétiens confífte 
lans cecee par faite foumiííicm avec laq«eHe ils. 
¿jjyent JESUS-CHÍUS^ coijime des' brebis fuivent 
jílir pafteur, felón cette parole de Jérémie: .EÍ fm»/.?. 
(«4 non furn turbatm * t^ f a f l o r e m JécjHens, C'eft ,0° 
ainíi qu'eüe s'eft acquis pe^ a.peu; un,e ptiiíFance 
fouvc^aioe, non par la forcé des armes j mais pa¿ 
ja fermeté&: Hiumilitéde íesXQMííraiices, en rém*' 
pliílanc tóate la tei;re du fang des Martyrs, & 
portant le nom 6c la foy de J E S U S - C H R I S T 

Xfques aux extrémitez du monde.. 
f ' 9> Pourqnoy; done étes-vous, malmenant fí af-

pace? Ces paroles fe peuvent en tendré de l'E-
glife durant fes tfois premiers íiécles , pendanÉ 
jefquels, elle a été íi afflígée, lorfque les perféeu, 
íions fe íuccedoient les unes aux autres, telle-
pient que les Chrétiens s'appelloient alors, felón 
j'expreffion de Teriullien , -m jpufde. deftiné. a la 
Morí' D I s T; i U,A,T ¥ M moni' genks. C'eft alors 
que l'Eglife a été femblable a une f e m m e qui e f i en 
travail y & qii'elle a pü appeller comme Rachel ¿ 
ceuxqu-elle a mis au monde a\Eec tant die peine, 
les enfans de fu douleur.̂  

Toute la confolation de l-Eglifé en ce tems-lá, 
ixoit d'avoir gour Rpy, & ponr C m f i i J U r J j , s u s-
C H R i-.s T j cópame le píinfe des. Martyrs, & le 
premier-lié d?entre, iess moru,, qui luy difoít dans- le 
|bnd du coeur.̂  Me waigHe'Qfcomtt ¿éHtf-qúi ne -peu- .Apc. u 
vent tuer que le corps^ Efpérez: en celuy.qui eft la f' 
vie &' la réfurreBion du corps. & de í'amé. Jbes 
qroix du monde font la voyeducieh €'cft par la 
que j?ay' marché. Ce í t par laque vous y arrker. 
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tez. N'en cherchez point d autre porte que ceíl« 
par laquelle j ' y fuis entré. , 

i o. om viendré^ jtifquf a Babylone. C'efi, 
la que voüe [enlodélivrée 3 & que le Seigneur 
rachetera de lamain de vos ennemis. Ces paroles 
fe vérifient dans la converíion extraordinaire (ie 
certaines ames. Car i l y a des perfonnes qiii 5iic 
befoin que Dieu leur faífe violence pour rompre 
la dureté de leur coeur , 6c qu'il les convainqUe 

{»ar des expériences terribles de la profondeur ^ 
eur orgueil 6c de leur foibleíTe. Ainfi i l permet 

. qu'ils nabitent dans la Babylone du monde, ^ 
qu'ils gémiircnt long-tems fous la tyrannie 
péché, des hommes 6c du démon. 
•,. Enfin quand le tems de Dieu eft venu, i l éclaire 

; les ténébres de ees ames, i l "les tire de ce long eĵ . 
clavage , i l renveríe quelquefois leurs efpérances 

• leurs deíreins, leurs établiíremens, pour fondee 
íur ees ruines la folidité de leur converíion & de 
leur falut. Et i l fe fert de ramertume 6c des dé̂ . 

Íílaiíirs oú ils ont été plongez íi long-tems, poijE 
eur faire goüter avec plus de reconnoitfance Se 

plus de joye la doueeur de leur liberté, 6c la bon, 
'^aj?. jé toute-puiífante de leur libérateur. Ipf i ferknk 

' mfira dHlQiorem nobií fac'mnf likerantem^ 
i j ; Filh dv SioHi je vam danneray des, ongíes 

d^airain x & vam hrifere^plnfieurs peuples. QQ5 
paroles marquent tres- bien par une expreíTion 
propHétique 6c figurée, la viétoire de í'Eglife % 

.T tant de peuples qu'elie a convertís á J E s u s-
C t í K i s j , Les, Anciens ávoient aceoútumé de 
faire,foulerl,e bié par de& bcBufs} qui le brifoient 
,avec la corne de leurs, pieds. Le Prophete fe fert 
de ceíte .comparaifQn 3 pour. montier que I îea 
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youlant convertir les ames, leur brife& leur hu-
jnilie le cceur , comme la paille eft brifee dans 
l'aire, & leu,: donne enfuite un coeur pur qu'il 
forme dans eux par la touce-puiflance de fagrace, 
fon* brlfere^y dit fainc Auguftin, dms cmx c¡ue ̂ iug.ht 
VOPI¿ ̂ ous ajfiíjemre^ o mon Bien 3 tomes les f a f *• 
fions temfires & fenfmlles : CON TERES in eis 
terrena cupiditates. 

Le Prophete ajoúte: Vom immolere\au Seigneur 
ce quils ont ravi aux amres. Vous immolerez á 
píen leur coeur qu'ils luy avoient ravi en l'aban-
donnant au peché , parce qu i l nappartient qu'á 
pieu feul, & que luy feul le peut remplir & le 
jendre heureux. 
, Jüt vom confacrerel^au Dieu de tome la terre es 
qiiils orit flus précienx , comme i l eft arrivé en 
tant de grands hommes j qui ayant été convertis 
du paganifme, ont confacré á Dieu tout Ce qu'ils 
avoient de plus excellent dans leurs qualitez na-
tureíles > Se tout ce qu'ils avoient puiíe des lumié-
jes de l'cloquence Se de la fagerté payenne ; étant 
deverius ainíi non feulement les.enfans, ruáis les 
peres Se les maicres de toute i'Eglife. 

lilû  ^ij* "̂SU J 

C H A P I T R E V. 

''Nbeds Va|i¡ ^ T 7°115 ^1?2 etre pillee , ,6 
látroni^obfídio- V ville de voleurs lis nous 
êm fíofuerunt fu- aíliéeeront de tomes parts jWs le-
per nos, in virga , r 1 n • i ' v r 
Jercutienttnaxiliam verout la verge fur le Pnnce d If-
judids lAaei. yací, & le frapperont fur la jouc. 

' f , i , ''tettu filia latróais: filia, ^re urbe. Hebraífm, 
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2. E T v o t i s BETHLÉEM, 

appeltée Ephrata, yous étes petke 
entre les villes ^ de Juda : mais 
c'eft de vous que fortira ^ celuy 
qui doit regner dans Ifrael, dont 
la génération eft des le cominen,-
cement, des réternité^, 

3. Ceft pour cela que I>ieu a-
bandonnera les fiens jufqu'au tems 
auquel enfantera celle qui doit 
enfanter: Se ceux de fes freres qui 
íeronc reftez ie convertiront, & 
fe joindront auix enfans dliracl. 

4 . I I demeurera ferme , & il-
paitra fon troupeau dans la force 
ciu Seigneur, dans la fublimité de 
la majefté ^ du Seigneur fon 
Pieu : & les peufles feront con­
vertís parce que grandenr 
ya éclater jufques aux extrémitez. 
du monde. 

5. G'eft luy qui fera notre paix. 
Loríque Ies Aííyriens viendront 
áans notre terre, &c qu'ils feront 
cntrez jufques dans nos maifons, 
jious fufeiterons contr'eux fept 
Pafteurs 6c huir Princes^i 

6. qui détruiront avec Tépée 

1, I T TU BETM^ 
XEHEM Ephratajpar 
vulus es in miliiblI¿ 
Juda: extemihig 
gredicturtluiíit.dcK 
minator in lfrafc-| 
& egreflus ejus a¿ 
1111 tío j á'diebus ' 
teriiitatis. 

ir . i . Lettr. entre Ies mille. Les 
Tilles ctoient ainíl appellées á 
caufe du grand nombra de leurs 
irabítans. 

Ibid. Lettr. fortira pour moy. 
Ibid- Xírtr; des les jdurs de Té-

(senicé. 
f , 4. nomea Dci , |ire maje-

3; Propter h0 
dabit eos ufqUe a | 
tempusjnquop,,,.-
turienspariet; fie re" 
liquiE fratrum ejuj 
convertcntur ad fi." 
lios Ifrael. 

4. Et ftabit, gj 
pafcet in fortitudiJ' 
nc Domini, in ̂ „ 
blimirate nomink 
Domini Dei fui. ^ 
convertcntur , qUjj 
nunc magnificabitm 
uOiue a4 te^ia0i; 
térra*. • 

v£. Et erit ifte pa^. 
curh venerit Allyí 
rius in terram no-
ftram , & quanda 
calca veri t in domi? 
bus noftris, & fuf-
citabimus fuper cum. 
feptem PaftoreSj 8c' 
0(^p Primates ho-' 
mines. 

> . Etpafccnt ter̂  

ftate Dei, &:fro Deo fimplici, 
ter. Hebraífm. 

i b i r i . Autr. fíeír. demcureront, 
en paix. 

f . f. Ix'pl. flúfieurs P*fltHrsi(y 
fluficitrí Princes* Septem 8c odty, 

r̂o plurimis, Hebraifm. ' 



e H 
famAffaringlaaio, 
^ terram Nemrod 
(a lancéis ejus. J t 
liberabit ab Aííur 
a)ta veneminter-
ram noñram , fic 

Cinl cakaverii 111 
|[aibus iioftns. 

•£t erunt reli-
Jacob in me-

diopopulorummul-

pomino , & quafi 
ftill$fupcrheftern, 
¿us no" expeda: 

jiolaritf fiUos horni-
num. 

g Et eriun reH;-
ouis Jacob, ingenti-
gus in medip popu-
lorum mulcorum , 
flüafi I?» in Íumen-
/isfiivarunij&qua-
g-catolus leonis in 
¿regibus pecorum : 
¿ui cum tranfierit. 
¿conculcaverit, & 
¿epcrit, non eft qui 
¿tuat. 

"p. Exaltabiturrna-
iius tua fupci: Hoftes 
tjjps, & omnes ini-
thici tui inceribunt. 

10. Eterit in die 
illa, dicit Dominus: 
Auferarn equos tuos 
de medio tüi , Se 
lifperdam tiuadii-
¿as tuas. 

A P I T R E V. 
la terre d'Alíur, & le país de 
Nemrod avec fes lances. I I nous 
prefervera de la violence des Alty-
riens , les empechant de venir 
dans nótre terre , & de mettre le 
pied dans notre pa'is. 

7. Les reftes de Jacob íeronc 
au milieu de la multitude des peu-
ples comme une rofée qui vient 
duSeigneyr, & comme des gout-
tes d'eau cjui tornbem fur Therbe, 
fans dépendre de perfonne , & 
fans atcendre rien des enfans des 
Jbommes. 

8 . Et les reftes de Jacob íeront 
parrni les nations & au miliett de 
la multitude des peuples, comme 
un lion parmi les autres beces de 
la forét; & un lionceau parmi les 
brebis , qui pafle m troven da 
troiípem j qui le foule aux pieds, 
& ravit ía proye , fans que per? 
fonne la luy puitíe oter. . 

5). Votre main ^ s'élevera au-
deífus de ceux qui vous combac-
tent , & tous vos ennemis péri-
ronr. 

10. En ce jour-lá, dit le Sei-
gneur , je vous oteray vos che-
vaux 8c je bpferay vos cha-
riots de guerre. 

f.. e. cútn yeneric. Meh- ne J 
yeniat. 1 

f. 9. ExpL o Ifrael, .. [ 

f . 10. Lett. j'oteray du jtnilictti 
de vous. 
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11. Te m i n e r a y les v i l les de vó- "• Ef perdam ti¿ 

r o . iV • vitates terrjp tn~ 
t r e p a i s , & )e de t ru i r ay tous vos & deftruam Z l ^ 
rempar t s : i 'arracheray d'entre munitionestuas, 3? 

l' ' •Jr • ^ auteram malefiri, 
vos rtiains t o u t ce q u i l e r v o i t a de manu ma , JJ 
VOS f o r t i l é s e s , & Íl nV aura plus ^ivinationes nóti e, 

, , o • ' . ] 1 runc in te. 
de devins pa rnn vous. 

11. J ' ex te rmineray d u m i l i e u xt^.t periref' 
de vous vos idoles &c vos ftatucs: fcuiptiiia tuâ  

vous n*adorerez plus les c u - medio tui •. ¡jj ^8 
vrages de vos mains . a ^ a b i s u i c r á ó p ^ 

13. J a r racheray lesgrandsbois 13. ET eveiiam 
que vous avez p l a n t e z ; je r é d u i - lucos tuos de nicüo. 
1 ,1 r s > • , tui, ScconteramcU 

r a y vos v i l l e s en poudre \ vitates tuas; 
14. & je me vengeray dans m a 14. & faciam \x 

fureur & dans m o n i n d i e n a t i o n fulor« & i n d i g , 
i M 1 • i . 0 , nationcurtiQuem' 

de tous les peuples q u i ne m o n t ómnibus gemibus 
pOÍnt é c o i l t é . I "2 non ^^icrunt' 

S E N S L I T T E R A L . 

'ír. 1 Í ' T f O m a l l é ^ e t re p i l l e e 3 o v i l l e de volenrs. 

" Gette v i l l e de vo ieurs fe peut encendre 
cu de Jeruíalem , ou des ennemis du peuple de 
Dieu. Selon le premier fens, le Prophece apréi 
avoir décrit les fuccés avantageux desjuifs; c'eíl:, 
á-dire, la viéfcoire que les vrais Ifraelkes devoient 
xemporter fur le peché par J E s u s-C H R I s T , les 
avertit que ce bonheur n'arrívera pas encoré íi, 
tot. Qu'il faut que jérufalem foit prife aupara-
vant , & qu'elle loit réduite a Une fi grande 

. niiíére, que l eu r j u g e , c'eft-á-dire , le roy Sédé-
cias, 'ou géhéralement' tous les Grands de l'Etat, 
cprouvenc les traítemeus les plus indignes, & les 
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plus cruels. Ce qui n'empéchera pas ncanmoins 
J^venement du Meílie , dont i l eft parlé au ver-
{e t fuivant. Ces maux extérieurs dont Jérufa-
Jcríi fut frappée alors , reprefentoient les maux 
{j>iritijels & les déteglemens efFroyables du peu-
p|e Juif, qui ont precede la naiííance du Meffie. 

6elon le fecond fens, le Prophete continué ce 
qu'il avoit dit des vidoires des Juifs , 8c prédit 
que les Babyloniens & les autres cnnemis dlfrael 
feront ruinez un jour ; 8c que Dieu les punirá 
ainíi des violences qu'ils auroient exercées en a£. 
iíégeant Jérufalem , Se en traitant fes Princes íí 
ciaxellement. I I appelle Ba'oylóne oujérufalem, 
filie d'un volear 3 c'eft-á-dire, une ville. pleine de 
voleurs 8c de gens qui oppriment les autres. 

Si i on entend cette parole ? de Babylone, elle 
¿toit á la lettre filie d'un voleur, ayant été bátie 
par Nemrod le premier des tyrans , qui exer^a 
une injufte domination íur les provinces dont i l 
fe rendir le maitre. L'Hébreu porte , turniatim 
ifivaderis filia Utronis. Vous qui étes íi puilPante 
en hommes, 8c qui y mettez vótre confiance, 
vous ferez accablée par une multitude d'hom-
jnes. Ce qui peut recevoir tous les deux fens 
que nous av.ons marquez. Ce veríet eft la fin 
du chapitre 4. felón l'Hébreu. 

f . i . Et vous Bethléem J vous étes petite entre 
les villes de Juda. Bethléem ávoit auíli le nom 
¿'Ephrata , ce qui la diftinguoit d'ifne autre Beth­
léem qui eft dans la tribu de Zabulón. Quel-
ques-uns mettent en cet endroit un point inter-
rogant , comme fi le Prophete vouloit diré: 
Gtóyez-vous erre peu coníidérable "i Quelque 
pe tice que vous foyez , je vous rendray tres-
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célébre. Ce qui revient á la maniére dont ] ^ 
Juifs citent ce paflage devant Hérode : Votó 
n'étes pas la derniére parmi les principales vil; 
les de Juda. 

Entre Us villes de Juda. La lettre porte, entri 
les mille, c'eft-á-dire, felón quelques-uns s entré 
les villes capables de fóurnir miíle hbmmes <ie 
guerre. D'autres y cherchent d'autrcs fens 
íbnt tous airez obícurs. 

Les plus hábiles d'entre Ies Juifs ont reconiia 
devant Hérode , que ce verfet marquoit daire, 
ment la nailfance du Meílie á Bethléem: & plu, 
íieurs autrcs Juifs Pont encoré reconnu depuis; 
Mais comme le Meílie eft tout enfemble Diei¡ 
& homme , le Prophete aprés avoir marqué fa 
nailfance humaine, marque auíli-tót fa généra, 
tion divine & éternelle, comme le foútient faint 
Chryfoftome & tous les Interpretes , contre les 
Photiniens. 

ir. 3, C?eft pourquoy Dien abandonnera le¿ 
fens. Dieu ayant reíolu de donner un libérateut 
íi fon peuple, a voulu qu'ils le deíirallent long¿ 
tems auparavant, & qu'ils reconnuifent Textié-
me befoin qu'ils en avoient. C'eft pourquoy ií 
les a laiíle tomber dans la fervitude , & en de 
grands maux que leurs crimes méritoient, qui 
étoient la figure des péchez dont JESUS-CHRIST 
devoit délivrer fon peuple. 

Jtdqiian tems auquel enfantera, celle eful doit 
enfañter. Juíqu'au tems auquel une vierge en-
fantera le Meílie, Se que le Meffie formera fon 
Eglife , qui doit étre la mére de tous les élús. 
Aiors les refies de Jes fiéres „ c'eft-á-dire ceux qu'il 
luy a plú d'appellet entre un nombre infini de. 
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íáifs > fi font m ^ mx wfam. d'Ifrael , aux Apo­
tres & aux premiers Difciples, qui ecoienc les vé-
íitables Ifraelites 3 felón faint Paul j & cecte pro-
phétie íe vérifiera encoré á la fin du monde, loiC 
que les Juifs fe léüniront eníin á TEglife. 

f . c. <>. Lorfque les ¿4jfyrlens viendront dam 
fiotre terre, Lorfque les Afíyi-iens viendront en 
Tudée , & qu ayant pris Jérufalera , ils auronc 
jnarche íur les ruines de nos maiíbns, Dieu flé-
flii par nos pricres fufcitera contr'eux Cyrus Se 
d'autres Rois , & un grand nombre de Princes , 
qui ravageront avec l'épée les ierres des Aífy-
íiens, & Babylone, appeliée le pais de Nemrod, 
parce qu'il en a eré le premier Roy. 11 nous pre-
fervera de la violence des Ajfyrlem. Cyrus roy 
des Perfes, s'étanc rendu maitre de Babylone & 
de toute rAíFyrie, favorifera les Juifs, & em-
péchera les Auyriens de venir de nouveau ruiner 
fa jadee. 

f . - j . Alors ceux qui feront refie^des enfans 
de Jacob 3 &€. Comme la rofée Se les pluyes du 
ciel font naitre rtierbe fur la terre , fans quellt 
•attende rien du travail des laboureurs ; ainfi Dieu 
fera le proteéteur des Juifs apres leur retour de 
Babylone , & ce fera luy qui les confervera dans 
une profonde paix , fans qu'ils ayent befoin du 
fecours des hommes. ' 

f t 8. Les re fies de Jacob feront parmi les nations 
mnme un lion. Ge que le Prophete dit icy de la 
puiífance des Juifs, femble regarder le tems des 
Machabées, pendant lequel ils fe rendirent mai-
tres de ridumée & des pa'ís voiíins. 

f . i o . jufqu'au 14. En ce jonr-la, dit le Sei~ 
gmur, je vom oteray vos ehevmx. Ces paroles de 
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Dieu s'adreirenc ou á Babylone , dont i l prcdit 
la ruine , ou aux JuiFs, á qui i l promet qu'üj 
n'auront plus befoin ni de chevaux 3 ni de .viiles 
'& deforterejfes pouu fe défcndre. I l les alfure eiu 
core qu'ü fera ceiíer leur idolatrie, leurs fortilé* 
ges, & les difFérences impiétez par lefquelles ils 
roffenfoicnt, &: quilpunirá févérement tous les 
peuples qui n'auront point obéi á ía-parole. 

S E N S S P I R I T Ü E L . 

ir, i . j r O m allel^ etre pi/lée J o ville de voleuy¡t 
^ I I ne faut pas s'étonner que le Prophete 

appelle icy Jérufalem une ville de voleurs , piü¿ 
Ukhit qu'il a dit d'eile auparavant: Leurs Pr'mcesréndent 
* *11' des arrets ponr des prefens ; leurs Pretres enfeignent 

ponr rintéret; leurs Prophetes devment pour de taú 
gent. C'eft ainíi que J E s u s-C H R i s T a dit des 
Princes des Pretres, qu'ils avoient rendu le tem, 

Umh. pie de Dieu, une cáveme de voleurs. 
Saint Bernard dit la méme chofe des miniftres 

de TEglife de fon tems , aflurant qu'ils ne rou, 
giííoient non plus de s'enrichir du trafic hotiteux 
de leur ambition & de leur avarice , quede-, vo, 
leurs ont .de honte de remplir leurs cavernes des 
dépouilles des paíFans. Si le moindre des íkkl, 

Epbeft'íes qui aime rargcnt, eft un idolatre, felón faint 
Paul : quel nom donnera-t-on á un miniílre de 
TEglife , qui trahit fon maitre par fon avarice 
comme Judas, & qui donne a Targent dans- fon 
coeur la méme place que J ESUS-CHRIST feul 
y devroit teñir ? 

1 
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,. Et vom Bethléern, vous étes petlte entre les 

pilles de fnda. Les Princes des Juits ont recon-
u euX'-Enemes devant Hérode, que ce paflage 

^j-quoic clairement ravenemenc du Meffie, 6¿ 
ie lieu ou i l devoic liaitre. Mais faint Chryfofto-
nie fait cette fage reflexión , Qu'au méme-tems 
M t l̂ 5 rendoienc témoignage á la véricé , 
T Ja craliiííoiewt en découvrant le lieu ou devoic 
-utre le Chrift, á un tyran , qui ne le vouloit 

fc'avoir qne pour luy <ker la vie , fous précexte 
jgi'adorer avec les Mages. 

Ijs íaiíifient encoré la véricé d iineancte manié-
e en ce qu'ayanc rapporcé á Hérode les premié-

L ' paroles de ce palíage qui marquoienc le lieu 
la naiííancc du Meílíe, iis rupprimoienc celíes-

qui en fonc la fLiice , dmt la génération eft 
J¡¡ te cmmencemem, des Veterniü i qui faifanc 
voir qiíe le Meííie devoic écr^ Dieu & homme 
toutenfemble, auroienc pú décourner Hérode de 
. cruelle refolution qu'il avok prife, par i ' im-
ujjfance oú i l Te crouveroic de rexécucer, lorC 

qu il verroic qu'il auroit á combarcre concr€ Dieu 

^Rien n'eft íl effiroyable que cet aveuglemenc des 
nremiew des Juifs, lis connoiflenc la véricé, & 
fls s'en fervenc pour la décruire. lis actendenc le 
jvíeíTie, & ils donnent des armes á un cyran pour 
étouffer dans fa nailíance celuy qu'lls regardoient 
coninie l^héricier véricable du troné de David, 
lis fe glorifioient d'étre les dépoficaires de la loy 
ae Dieu y. & précenc la lumiére qu'eile leuc 
aonne á celuy qui ne la demande que pour tuer 
le Léoiílaceur. Tant i l eft vray que comme ríen 
p'eft plus prccieux que la vérité, aufli Tabus que 

A a 
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ron en fait , eft le plus grand de tous Ies cr¡mes> 
Se qn'il eft puni de Dien par la profondeur méfhe 
des ténébre-s dans lefquelles tombent ceux qui la 
rnépnfcnt. 

3. Dien abandonnera les Jiens, Dieu abaiî  
tlonnera fon peuple dlfrael &: de Juda , aux AfL 
fyriens, anx Chaldéens & aux Gxecs , juf^ati 
tems aucjuel -celle qm dok enfanter en demeürant 
y\Qi<g£, enfmtem rHomme-Dieu , le Sauveur da 
monde, lámrement: Jufqivau tems auquei TE» 
glife qui étoit ftérile auparavant, enfamera ulle 

negi. iltiultitude infinie d'enfans. Doñee fierilü pe-perk 
*>' pbmmos. 

Et ceux de fes peres. Les frérés de J E s ú 
C H R i s T , qui feront Juifs 6c ertfans d'Abrahani 
comme luy , qui feront reftez de ce grand norru 
bre de Juifs qui ábandonneront Dieu , & feront 
abandonnez de luy , fe converríront. Car les refies 
¿u peuple, comme dit faint Paul, fifont fawvé^ 

Vy. ' Se fe joindront aux Apótres & aux premiers 
Difciples, qui feront les véritables Ifraelites íeío^ 
refprit. 

ir . 4 . / / demeurera ferme, & paftrd fon trm^ 
feau. Tout ce verfet eft: clair <ie rEglife j & jj 
marque exaótément ce tronpeau divin , qui a 
JEsÜS-CHR 1 sT pour pafteur, ía fageífe poijf 
guide j & ía toute-puifíance pour foútién. i 

f . $. Ceft luy fera wotre paix. I I íera nfi-
í rc paix , en nous reconciliant avec Dieu, avec 
les honimes. Se avec nous-mémes. Cette paix 
Cera mélée en ce monde de guerre & de terita, 
tions, parce qu'elle íie ferá parfaite que dahs le 
ciel. Lorfqtíe tés yjjfyriem viendront dans notrt 
terre-t & quils feront e-ntrez jufqii en nos maifons, 

Roí» 
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l es Jfyrlens font les démons & les viGCS. lis 
ViencU'onc attaquer ou l'Eglife en général, ou cha-
cun nous en particuliér. L a terre peut mar-
quer les tentations du corps, Se les maifons, le 
fon¿ lame. 

JSfous nom défendrom centre ees ennemis, par 
je fecours de ceux que nous aurons choiíis pour 
jious conduire* Ce feront des Paftrenrs, parce qu'ils 
en auront la qualité 6¿ la bonté ; Sí des Princes, 
patee qu'ils regneront fur eux-mémes, ¿¿ qu'ils' 
poííederont les vertus en éminence. 

Le nombre de fept & de ¿«ií , peut marquer des 
inyftéres que nous ne pénétrons pas aíTez. Mais 
j l nous furnt de f^avoir qu'ils marquent la multi-
jude des Pafteurs, que TEglife cboiliílbit autrefois 
elle-meme pour la gouverner. . ^ 

f. 6. Qui détruiront avec Pepee la terre d\Af-
for. Les vrais Pafteurs de l'Eglife combattent 
fans ceíTe fes ennemis par 1 epée ípirituelle de la 
prole de Dieu. 

Ceft luy qui. mus délivrera de la -puijfance des 
\4Jfyriens. Leá plus grandsSaints doivent recon-
jioicre avec faint Paul, que c'eft J E s u s-C H R I S T 
qui combat en eüx, & qüi les fait vaincre. lis ne 
foiit forts qu'autant qu'ils font perfuadez qu'ils 
font foibles c'eft-á-dire, autant qu'ils font hum-
k\es. Cmn infirmar 3 tme potens fum. %> c«r. 

f. 7. Les re fies de Jacob feront parmi les peu-x%'10' 
pies comme me rofée. Les re fies de Jacbb font les 
premiers Difciples qui ont compofé l'Eglife rtaiíl 
fante. Hs ont été comme me rofée, que Dieu 
íépand, qui defeend du ciel, %í qui rend la terre 
féconde. La grace dont ils étoient remplis, SC 
cíont Die». les á renda les diíjpen&Eeurs, eft tres-

A a ij 
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bien marquée par des gomtes d ' e a í t , qui ríaheiu 
dent rien des hommes : parce qu'elle eft toute dú 
vine dans fon principe, & incompréheníible dans 
fes effets. Le vray íidelle attend cout de Dieu 
feul, S>c n attend rien de luy-méme j & par cet 
^irujettiflement volontaire aux ordres de Dieu 
i l devlent fouverainement libre , & maitre dé 

^«//«Kx.tout. SHhjiciarmr ú 3 fnb qm ¡acere 3 /¡tpra mun-
dam flaneé 
\ ir. 8. Les reftes de Jac&b firont comme un líos 
cfui ravk fa proye 3 fam que ferfonne la luy puijfe 
oten Ceux qui ne fe coníidéroient que comme une 
gomte de L'eau de la ,pluye j tel qti'a été íaint Paul̂  
qui fe croyok le derniec des Ctirétiens, Se indigile 
du nom d'Apotre, font devenus comme des lionŝ  
qui; om ravi au démon fa proye. C'eft ainfi qUe 

, j . i e meme Apotre arracha d'entre les mains du 
48* priiice du monde le Proconful Serge Paul, mak 

gré tons les efforts que fit le magicien Elymas pour 
le détourner de la foy. Lorfque J E s u s-C H R i s T 
agit par de femblables Miniftres, vuides d'eux-
mémes & remplis de Dieu , i l fait voir qu'il eft 

^oc. 3. cetuclef de David s a qui m i coeur nefi fermé lorf, 
qui l luy plah de l'ouvrirj, & qtie tont cede á 1^. 
toute-puiirance de fa grace. 

^ . 9 . fotre mam s* élévera au-dejfus de ceux qui 
vous cqm^Ái'tmi'*' •< Le.- Pf ophe.te: adrdle ees paroles 
ou á JESUS-CHR I sT , ou á TEglife, álaquelle 
i l parle dans le vérfet fuivant. 

#.104. 'En - ce, Jour-la, -dit le -Seigneur/« v m 
oteray vos chevaux , & je hriferay vos charlots de 
guerre. Dieu piomet au refte des Juifs, & géné. 
-ralement á tous les clús , de les délivrer de tout 
ce qui bkílé leur ame, 6c de touc ce gui coairi« 
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kúc-a les feparer dkvec Iny, Les cBet/a{íx & les: 
chariots peuvent marquer particuliéremenL For^ 
gueil; & ^ remparts , k confiance que Ies horn­
ees ont en eux-mémes, lorfqu'ilsfecroyent aíFea 
forts pour réíifter á leurs ennemis , 011 intérienrs 
oís extérieurs. La grace 3 dit íainc Auguftin, rend?. 
Tanie forte 6c invincibiejaprés qu'elle luy a pleine- . 
nient perfuadé que rhomme n'efl: quimpuiirance 

que foibleííe, &C que Dieu feulieft toute £i for­
cé- Per gratlam mam^ D&m'mey-potensefi omnis in~ 
fimM* ^ qut fibi Psir iMtíW confcins Jít infirmltatii fuA*.. 

C H A P I T R E V I . 

/ \ ü o m í n u s lo-
fluitur: Surge, con-
te'nile judicio advcir-
fum montes, & au-
¿jaín colles voccm 

i , Audiantmonr 

i . Goutez ce que le Seigneu© 
J l m ' a d i t : Allez , foúcene& 

ma caufe contre les montagnes^ 
6c faites entendre aux collines vcw 
tre voix. 

z . Montagnes ^,. écoutea la dé-; 
^ í f o S S : fenfeduSeigneur, é c o n t e d l a v ^ . . 
mema tenas: quia- qui éceslesfermes foiidemens de 
Smjipuiofuo111,1̂  la terre : car le Seigneur veut en-. 
(um Ifrael dijudi-
tabitur. 

j . Popule meus, 
quiifeci tibi , aut 

trer en jugement avec fon peuples 
6¿ íe juílifíer devant Iñ'ael. 

3. Mon peuple, que vous ay-je-
fait j en quoy vous ay-je donné-

,j?,RefpQxidc.mi- fujetde vous plaindre \ Repon-, 
dez-moy. 

4. Quiaeduxite ^,. Eft-ce á cauíe que je vous, 
• T ^ t l ay tiré de l'Egypte,que je vow^ 
t » z. E^fi/, Le. Píoghcte garle augeuple^ 
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ay délivrc é'une maifon d'eícU^ 
vage & qsp j'ay envoyé pour 
vous coAckñre , Mpifé , Aaron 

f K. Mon peuple, íbuvenez-vous 
je vous prie, du deíTein malicienx 
<jue Balacjcay de Moab avoit for­
mé contre VOHS j de ce que luy ré-. 
poudiEBalaam fils de Béor, & de 
ce que fay fait pour vom entre 
Sécim & Caígala i & reconnoií--
ícz combien ie Seigtietir eft jufte 
& plein de bonté. 

6, Qu'ofE-iray-je á Dieu qui 
íbic digne de luy * í Fléchiray-je 
les genoux devane le Dieu tres--
íiaut ? Luy ofíriray-je des holo-
cauftes, & des veaux d'un an ? 
. 7 . L'appaiferay-je en luy fa-
crifíant mille beliers # , ou des 
milliers de boucs engraiííe^ ? Luy 
Íacrifieray-T |e pour mon crime 
mon fils ainé., & pour mon pe­
ché quelquc autre de mes en-
fans^ l 

8 . O homme, je vous diray ce 
qui vous eft utile ^ & ce que 
le Seigneur demande de vous: 
C'eft que vous agiíííez felón la 

" ce y &C que vous aimiez la mi-

vientium libefavfw 
§: mifiante faciei^ 
tuam Moyfen ¿ 
Aaron, &Mariatn> 

4. letir. j'ay envoyé de-
Vant vótre face. 
'••j 6. Hebr; Q^offriray-je au 
Seigneur en me ptefentant devane 
luy» 

Populamem. 
memento, qua;fo 
quiel cog,ime¿it la* 
lac rex Moab , ¿ 
^uid refponderit ej 
Balaam fiiius Bcor 
de Setim uf̂ ue a | 
Galgalam , uc co-
gnofeeres jiiíliti^ 
DominL 

*• Q2iid dignun,, 
ofFeram Domino > 
Curvabo genu De» 
cxcelfo ? Num^uiJ 
ofFeram eiholq^u, 
tomata , & vituíos 
stnniculoj ? 

7. Nuraqujdplj, 
casi poteft Doñij, 
nus.iij millibusarie, 
tum , aut in multis, 
millibus; hircorum 
pinguium ? Num-
quid- dabo pritno-
genitum meufn pro 
fceleremeojfruftura 
ventris meipro-pec-
qato animaí me.a? 

8. Iqdicabo tibí, 
é homp , quid fie. 
bonum^Sc quid Do-
minus reqüirat i 
te : Utique faceré 
judiqiiim, & dilige. 
re mifericordianí, 

f. 7. Hebr. pil en luy.offrant 
dix millc tpnncs d'huile ? 

Ibid. leftu la fruit; de tpm 
vciure, 
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^fólicituM ambu- féjicordé , & que vous marchiéz 

enja<prefence duvSeigneur, avec 
une vigilance pléine d'une crainte 
refpe&ueufe • 

9. Le S^igneur parle ala ville *v 
avec une vojx puiílance 5 & ceux 
qui. craindronE; v ó t r e nom. y mon 
Diéu, feronc fauyez^Ecoutez*-/^ 0} 
dónc 3 6 Tribus j -mais combieiií. 
|>.eu recevront avec foumiífion $ 
ce cjue Dien lenr dit í: 

1,0.. Les trefors de riiiiquité 
font encoré dans la maiftm de 

jgre com Deotuo. 

o. Vox. Dami-
j j adcivitatcm cla-
j»at , & faIus er« 
liaientibus nomcn 
tuurav:-Audite , Tri­
bus , &quisapprQ-i 

10. Adhuc ignis 
jn domo impii the-
fauci iniquitacis; 8c 
mcnfiira minoi; ir« l ' imp ie comiTje un feu m l la con-

fe ferí , 
& la fciuííe mefere dótit i l 
eft pleine de la colére de 

II.>jttmqiíidjiaf. 
ttíicabo- Itateram 

11. Puis-|e , dlt le Selgnenr, 
iSpiam', & facceíii, ne- pas condamner la balance in-,. 
pondera dolofaí. jufte ^ , le poids trompeur das 

íac ^ ? 
1 1 . nvquibiKdi- s>2, C'eft pacces nioyens que-

JpnHmfqStaícpIEÍ. les riches ^ dejérufatm font rém-. 
habitantes ^ « ^ o - plis d'iniqúitc» .Ses habjtans ufent 
SmT&iin'gSaeo.. ̂  déguifement & de meníonge 
mm fiauduleiv* ia<, ¿¿ Jem- langue eft dáns leur bon­
ete eorum comme che 

t íomperj ie , , . 
rinftrument de leuc 

T̂ . 8. Hf¿r. & que vous mar-I 'í-; i o„Hff¿r. Les trefors de í'inin 
thiez avec Dieuvdans l'humilité, I quite ne font-üs pas encere, &c. 
'•"f. ?. Exfl. á tous les Juits. n . leíír. Juftifierayrje? 

Ibid. Bebr. ^íutr. Ecoutez J a Ibid' Ies poids trompeurs <ÍU(-
Yerge qwi vous menacc dé;a. Cic } c'eíl-a-dire } que Ton mes . 

Ibid. £í«r. & qui l'approuve- dans un fac, 
ra. fíeír. 5£.ceju}r qui v««s,jiie- TÍ', I a. Expl. Us riches, í'e/l--

\'k~dke*;lc*maifonsdesridb^, ' 
• " ^ A..a. .üii- ' ">> 
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i 5. CTeft done pour cela, c'eft 

pour vos péchez que j'ay com-
mencéávousfrapper dtmeplaye 
mortelle 

14. Vous mangerez, & vous ne 
íerez point raííaíié: vous ferezpé-
nétré de confuíron & de maux: 
•vous prendrez entre vos bras vos 
enfans pour les fauver, & vous ne 
lésíauverez point: que íí vous en 
íauvez quelques-uñs , je les l i - . 
vreray encoré au trancliant de Fé-
pée. 

15. Vous femerez , & vous ne 
recueülerez point: VIDUS preííerez 
les olives, & vous ne vous fervi-
rez point d'huile :, vous foulerez 
les raiíins , & vous n'en boirez 

l point le vin. 
16. Vous avezgardéavec fbin 

les ordonnances d'Amri. Vous 
avez imité en toutes chofes la 
maifon d'Achab , 6c vous avez 
vouiu marcher fur leurs traces. 
C ' t ft pourquoy je vous abandon-
neray a ceux qui vous doivent 
perdre ; je vous rendray Tobjet 
<le la raillene des hommesde je 
vous couvriray de Fopprobre que 
mérite un peupie de Dieu, rebelle 
a fon Dleti 

V I . 
1 j . Er ego trR9 

coepi percútele % 
perditione fUp 
peccacis tuis. 

14. Tu-coraedej 
& non- famráberip 
& humiliatio tua irj 
medio tui , & appre. 
hendes, & non fa[. 
vabis; Scquosfalval 
veris , ÍIÍ gladiunv 
dabo. 

T v. Tu feminabit 
& non meces: ta cal' 
cabisoHvanv&n0j. 
ungéris oleo : 
muftum , & 
bibes vinutn., 

1 ¿. Et cuftodiíli: 
praícepca Amri, 
omne opus domút 
Achab , & ambula-
íii. in voluntatibm 
eorum , uc daretn te 
in perditionem, & 
habitantes in ea ia 
íibilum : §c oppiro-
brium populi 
portabitis. 

*!¡ 13 - Heír. Et raoy je vous ayaufli réduitdans lalai^eur & 
dÉfolation , en vous frappant á caníe de vos pechez. 

•fú leitr.'Hyóús fortéceaPoppiohre de-iúon peuple^ 
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S E N S L I T T E R A L . 

i . TT E Seigneur m*a dir : ^ l l t^ , foiitene^ma 
•J-Jcaufe contre les montagries. Le Prophete 

japporte aux Juifs le commandement que Dieit 
luy a fait de s'adreller á eeux qu*il appelle des 
fnontagnes & des collines Í cef t-á-dire , á ceux 
qui étoient élevez au-deíFus des autres, & d'en-
trer en jugement avec enx :, c'eñ-k-áke y de leur 
reprocher l'ingratitude avec laquelle ils Tavoienc 
íibandoniié apres tant de graces qu'ils avoienc re-
ûes de luy. 
f. i VOMS ejut étes les férntes fondemens de la 

ferré. Aprés avoir doíiné le nom de montagnes & 
de colimes aux riches & aux grands, i l les appelie 
encoré icy les fondemens de la terre > parce que les 
autres les coníidérent comme leur foücien éc leur 
appuy. I I s'adreíle particutiéremenc á eux , quoi-
qu'il parle genéralement á tout le peuple j parce 
qu'ils font d'ordinaire les plus infolens, & que 
ce íbnc eux qui par léurs mauvais exemples por-
tent le peuple á toute forte de erimes, Se au mé-
pris de la loy. 

•f, SoHvene\j-vom dn deffeln de JBalac. Balac 
roy de Moab, ayaut crú nuire beaucoup au peu­
ple de Dieu j s'il le faifoit maudire par Balaam; 
pieu obligea au contraire Balaam á benir fon 
peuple, & á le combler de louanges. Entre Sé~ 
t'm & Galgala. Sétim eft le dernier lieu oú les 
Ifraelites campérent au-delá du Jourdain, Ec 
ayant pallé eñfuite le Jourdain á pied fec par le 
jiiifacle dom Dieu les í m reífouvenif cñ cet. 
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cndroit, ils allerent camper á GalgaUi 

Et reconnoijfe^ combien le Seigneur eft jufte. t a 
|iiftice dans rEcriture, fe prendpour toute forte 
de vertus j 5¿ eu ce l ien, pour une boijté fingu-
licre. 

•̂ . 6. Q^dffriray-je a Dieu fUt fok digne deluyf 
i.e Piophete reconnoít au nom du pcuple , que 
Ies reproches que Dieu luy a faits font juftes, 
demande ce qu'il doit luy oíírii: pour appaiíer fa, 
colére. "JFU hy offrira des heliers & des boucs. S'U 
luy offrira f&n propre fils, comme fie autrefois 
Abraham. 

if.é 8. €> homme, je vous diray, ce qui vous ejtutile, 
)Le Prophete declare que les péchez ne s'expient 
point par les íacriíices ordbnnez de Dieu dans 
ranciehne loy, & encoré moins par les facrifices 
cruels &: abominables qui ont. été en ufage parmi 
les Barbares, & quelquefois meme parmi les Juifs} 
mais par lapiété intérieure, &: la vigilance huni-
ble & reípe&ueufé que donne la grace de la loy 
nouvelle.. 

ir. cf. Le Seigneur p.arh a la ville. Voilá> 
ajpúte le Prophece, ce que Dieu ne eeíTe point 
de diré á Jérufalem & á.tous les Juifs j, par la voix 
de fes Prophetes. Heureux celuy qui a des oreilles 
pour entendre, & qui ne méprifp point la voix de 
Dieu. 

ir. 14. Vous rnangenXj. & vous ne feré^ point 
rajfafieî , pu pareé que vous ne trouverez pas de 
qüoy vous EaíTaíier á caufe de la famine: ou,, 
parce que f óceray aux alimens la forcé de vous 
nourrir : ou, parce que vous tomberez dans des 
maladies qui vous cauíeront une faim continuel-. 
fe, qu'aucune nourritureue pourraraíjaEer» Ce^ 
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^emces ne fe rapporteiic pas en parciculier á la, 
ville de Jérufalem a comme i l paroic par le texte 
iiébreu, mais a ^out le peuple d'lfraeL 

rous fere^, pérntrée de confu/ion & de mmxK 
Quelques-uns enteudent ees paroles des maladies. 
qui corrompent le dedans du corps, 

f. 15. î ous femere^ & vam ne recmillere^ 
foint. Vos terres ne vous í e n d r o n c poinc de blé % 
Q\X les ennemis te v iendronE enlever avant que; 
vous l'ayez r e c ue i l l i , 

f. 16.. y'ms ave^ garde avac foin les erd&nnan-
cSs £Amri. , Qaoique tous les rois d'Ifrael ayenx 
¿té des imples & des idolatres,, Amri néanmoins 
les furpaíía tous en impiété, ¿ Adiab fon fils le 
^upalla encoré lüy-menae. Cefuüluy qui joignic 
Je cuite de Baal á celuy des veau^ de Jéroboam. 
Athalia fíile d'Achab, qui épouía Joram fils de. 
bfapiiat, fit pa f e les mémes inxpiéteí dans le 
foyaume dle Juda. 

S E N S S P I R I T U E L . 

X VÍL vo^s ay-je; domé Jhjet d& vam f íain-
dre ? Dieu repreíente aux Juiís combien i l a f a i t 
dechofes, pour mcriter non feulement d'écre íér-
vi , , mais dxétre adoré & aiméd'eux, puiíqu'on 
IÍ adore proprement que ce que Ton aime. Je 
vous ay tirez , d i t ^ i l , de é e t t e fervitude íi dure1 
íbus laquelfc vous gémiíliez: dans, l'Egypte, Je 
vous ay délivrez des mauvais deATeins qu'avoit fbr-
inez-contre vous Balac roy deMoab, qui croyoic 
yoUs pouy.oir béaucoü|). nuir^ en yous faiíant 



'3 So M i c H E' E. CHA P. V I . 
maudire par Balaam; au-lieu que fay contraint 
ce faux-piophete de vous combler de bénédidioils 
& de louanges, 8c de rendre témoignage au pou, 
voir fouverain avec lequel je m'étois déclaré v6-
tre proteéteur. Je vous marque ees deux rencon-
tres, oú je vous ay fauve'z d'une maniere miracu^ 
leufe, pour vous faire reírouvenir de tant.d'au^ 
tres, oú je vous ay foúcenus avec des prodiges 
qui feront admirer votre ingratitude &c matoute, 
puiííance dans toiis les ííécles. , 

ir- 6. Qríoffriray.je k Dieu qm foit digne deluyf 
Hieran. Le peuple Juif, dit faint Jé tome, íemble répon-
hcHt»! ^re PaF ces paroles aux reproches que Dieu luy 

faifoic, ííir ce qu'il avoicíi mal recomiu rextreme 
bonté avec iaquelle i l l'avoic craité jufqualorSj 
Quoffnray-je 3 dit- i l , a Dieu J qui foic digne de 
fa grandeur ? Luy offiiray-je des holocauíles» 
Luy facrifieray-je mon premier-né , comme i 
fait Abraham ? Le fang des béces , dit le Prophe-
te, felón quJil le fait entendre dans la fuite, ne 
í^auroit eííacer les taches de Tame & Dieu ne 
demande point de vous, que vous luy oíFriez en 
facrifice vos propres enfans. 

f . 8 - O ^ qui vous mettez en peine de 
ce que vous ferez pour appaifer Dieu j je vous di-
ray, ajoüte le Prophete , ce que vous devez faire 
pour cela, & ce que Dieu demande de vous. C'eft 
que vous agijfie']^ felón la juftice $ c'eft-á-dire, fe-
Ion cette juftice qui vient de la foy , qui éclaire 
Teíprit & guérit le cceur, quinous reild juftes en 
nous rendant humbles , & nous perfuade que 
nocre juftice efl; la júftice de Dieu * commQ dit 

HUn* fáint Paul, &: nos osuvres des ocuvres de Dieu. 
Zcum. C'eft ainfi que nous agiirons, felo» faint Jéuóme ¡| 
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¿vec difcerncment, avec raifon & avec cohíeii; 
parce que nous agiíTons par la chanté, done iléil 
Jic j qu elle agic avec circonfpedioii, & quelle 
tiep ni indiferette ni précipitée. 

Que VOHS aimieT^ la mlféricorde. Dieu ne de-
inande pas feulement que vous faíliez des oeuvres 
de miféricorde & de charité, mais que vous ai-
m i ^ a charité; c'cft-á-dire, que vous foyez cha-
íitables dans le fond du CCEUI: , & que vous faíliez 
partaux autres de vótre bien, dit faint Jéróme, 
jion comme par forcé & d'une maniere trifte, 
jnaisavec une eíFuíion de bonté toute volontaire: 
parce que Dieu aime celuy qui donne avec joye. 
Cette chanté intétieure peut fuíEre fans Ies ceu-
vres, lorfqu'il n'eft pas en fon pouvoir de fe pro-
duirc au-dehors par des f̂Fets feníibles ; mais ees 
oeuvres extédeures ne fuffiroient point, íí elles 
ji'éroient accompagnées de cette charité intéricu-
re, au moins en quelque degré: puifque la parole 
de faint Auguftin eft trés-véritable, Que nul fruit 
Ha coeur ne peut étre bon, s'il ne fort de la racine 
de ramour. Non eft ftntttu bonpts 3 qui de charita-
tis radice non fargit. 

Le Prophete ajoúte, comme la troifiéme chofe 
que Dieu demande de nous: Et que vous marchie^ 
eti U prefence du Seigneur avec me vigilance. plei-
ne d'me crainte refpeftueufe. Toute la louange que 
TEcriture donne á Enoch, qu'elle nous reprefen-. 
te dans une íi parfaite fainteté, qu'il eft le feul 
¿'entre tous les hommes avec Elie , que Dieu ait 
jugé digne de ne point mourir, ¿eft quil a marché 
avec Dieu. CÜM Deo ambulavit. Et nous devons 
entendre par cette louange íí pleine ,& íi abré-
gée, qu Enoch a marché avec Dieu en la maniere 
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que le Prophete nous renfeigne en ce liéü, avet 
•««^ vigilmce d'amout, pleine dune crainte reiX 
peóbueufe ^ &c qu'il a toújours confidéré Dieu con^ 
íne le témoin & le Juge de toute fa vie j comme le 
ttiaicre de fon coeut , le principe de toutes fes 
•adions, & la fin de tmis íes defirs. 

La langue origínale porte í E t que ttous m^. 
vhiel^ devmt Dieu dam f humÜué. Ces deux ex-, 
preflions s'accordenc trés-bien: car i l eíi impoííi, 
ble de marcher devmt Dieu avec une vigdanw 

•pleine Sme cminte réfyeEtueufe, á moins que d'é^ 
tre vraimeht humble. Ec c'cft un efFet naturel de 
riiumilité qui eft inféparable de la charité, de 
nous rendre ainíi actencifs á la prefeíice de Dieu 
& atcacheX á tout ce qui luy peut plaire: enfortg 
que nous foyons dans la difpoficion que Dieu de. 

Senef. mande á Abraham, lorfqu'il luy di t : Marche^en 
»7- »• ma prefence} & foye^parfait; dans la difpoíition 

Job. ?. de Job, lorfqu'il dit á Dieu : Jé faifois tomes mes 
•̂8• aEHons nvec une crainte pleine de nfpeU & je .con. 

íidérois la grandeur de Dieu, comme me mer eU,x 
y é e au^d-ejfm de moy j dans la difpofition de Da. 

tfá. 15.. Vid, lorfqu'il d i t : Jay toújours le Seigneur prefint 
^8* Ásvam moy. IL eft a ma droite. I I me tient par U 

main ; il eft toújours avec moy, & je fuü toujouri 
t. cor. i . luy- ^"fi11 ̂ 1̂15 la diípoíition de faint Paul 
'7 . quand i l d i t , qu'il parle & qu'il agit par la vertí, 

de Dieu, tn ta prefence de Dieu, & dans la gran 
de JESXJ S-C H RI ST. 

Ccttc diípoíition íi fainte eft le véritable facrú 
fice de la loy nouvclle , par lequel nous oíE-ons k 
Dieu notre corps avec tous íes fens, notre ef-
prit avec toutes fes penfées, notre ame avectou* 
tes fes afFcdions , ii6trc c<£ur avec toutes fes 



.gfpérances 6c t o ü s fes deíirs ; & ainíi c eft nous-
^emes qui fommes fon hoftie & fon holocaufteé. 
^prés que Tame s'eft ainíi offerce á Dieu pendant 
touie ía vie, i l ne luy reíle plus que de confom-
^er fon holocaufte par la mort, en l'acceptanc 
jion íeulement fans murmure, mais méme aveC 
une fonmiííioii pleine de paix, enadorant la jufti-

de Bieu qui la chatie, 8c reconnoiíTant en mé-
jue-tems ía miféricórde, qui veutbien que Vo* 

. blation volontaire que nous luy faifons d'une vió 
^tie nous ne pouvons plus reteñir ^ nous ferve 
pour rexpiation de nos fautes. 

C'eft ce que reprefente tres-bien fáint Jérome I HUM*. 
lorfqu'il d i t : Nous avons ofíenfé Dieü en u i í l l e ' j j ^ 
manieres s & ainíi nous luy devons diré avee ce 0 
Prophete : Qu offriray - je a Dlen peur me recon* 
tilier avec luy ? L'ame qui eft l'image de Dieu ne 
peut point étre purifiée par le fáiig des bétes. H 
faut done qu'elle oííre á Dieu pour hoftie de pro-
pitiation, fon propre fang de fa propre vie , íelon 
cette parole de David: Qne rendray-je au Seignmtvau^ 
poW tous fes hienfaits ? Je prendray le cálice Jklu- i 
taire de Taffiidion. Et pour montrer que 1 obla-
tion de notre vie eft renfermée dans ce cálice , i l 
ajoüte: L a mort des Saints eft précienfe devant les 
yetix dn Seignmr. 

Quand nous ofFrirons ainíi. á Dieu notre pro­
pre fang, ce n'eft pas un don que l'ame lüy fait, 
ce n'eft qu'une dette qu'elle luy paye. Et enco­
ré de quelle maniere la luy payons-nous h Le Fils 
de Dieu a le premier offert pour nous á ion Pcre 
fon propre fang: &: quand nous luy offirons le 
notre, nous luy rendons un fang impur pour le 
fang de TAgneau fans tache , & la vie d'un hom-
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me, 6c d'un homme criminel, pour lavie d'un 
Dieu. 

J E s u ŝ C H R i s t néanmoins re^oit cette obla,, 
t ion , & i l la rend prédeufe devant fes yeux 52 
trés-agréable á fon Pére , parce qu'il la laii¿tifie 
par la fienne-j & i l re^oit la vie des hommes 
quand elle luy eft ofFerte de cette forte avec un 
coeur plein d'un amour hunible 6¿: vigilante on 
comme un facrifice de louanges dans les Martyrs^ 
ou comme un facrifice de juftice dans les pénitens, 
dont la pénitence méme, quand elle eft pleine & 
perfévérante , eft, felón faint Bernard, comme 
míe efpece de martyre. 

^ . 7. Puls-je, dit le Seigneur, »Í condam* 
m r l a ba lance mj 'ufte ? Toute la fuite marque la 
réprobation des Juifs, leurs crimes, leur avaricej 
leuis fourberies, leurs injuftices & leur opiniá, 
treté dans tous ees defordres. Dieu d i t : Q ¿ i l leS 
c o H v r i r a de f o f p r o b r e que m é m e un p e t t p í e de Die^ 
rebelle á fon Dieu, parce qu'il devoit abandoiv. 
11er les Juifs á la fureur d'un peuple barbare, & 
les c o u v r i r a l n f i d ' u n opprobre ¿ dont ils étoieo^ 
d'autant plus dignes, qu'ayant Tavantage de por, 
ter fon nom & d'etre f o n p e u p l e , au-lieu de met* 
tre toute leur gloire á luy obéír, ils avoient pris 
plaiíir á fe foulever contre luy 5 & á fouler aux 
pieds toutes fes loix. 

CHAP. V i l . 

n 
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mihi, 
quiafaiftus 

funi Cicut qui colli-
•cit in autumno ra­
cemos vindemi^! 
1]0u eft botrus ad 
comedendum; PI-S-
coquas ficus dciide-
Hvit anima oiea. 

I . MAlheur á moy, parce que 
je fuis réduit á cueillic 

des raiíins á la fin de l'automne, 
aprés qne la vendange a été falte h 
je ne trouve pas á manger une 
fenle grappe 5 &: j'ay deíiué eii vaiti 
quelques-unes de ees figues les 
premieres meúres. 

2. On ne trouve plus deSaints 
fur ia terre, i l n5y a períbnne qui 
ait le cceur droit. Tous tendenc 
des piéges pour verfer le fang j le 
frére cherche la more de fon frére. 

3. lis appellenc bien le mal 
qu'ils fonc. Le Prince exige : le 
Juge eít á vendré : un Grand faic 
éclacer dans fes paroles la paílion 
de fon coeur. 5 6c ceux fm . l 'Appro- ' 
Í/Í^Í ^ la fortiíieiit «̂ 

4 . Le meilleur d'entr'eux eít 
comme une ronce ., & le plus jafte 
eft comme répine d'une haye. 
Mais voicy le jour qu'onc vú les 
Prophetes 3 voicy le tems ou Dieu, 
vous vilixera dans fa colére : vous 
allez étre détruics 

f., t. Hehr. je fuis comme uní f . 3. Lettr- trouMcnt fon ame. 
homme qui cherche des fruitsen| Exfl. en .flattant fa palfion, 
tftcquandilsfontcueillis, & des j ir. 4. Lettr. ils vont écre d«-
ttifins aprés la vendange. l 'truits, 

Bb 

u .penit famaus 
¿e térra , & ^aus 
il, hominibus non 
ejl. Omnes in fan-

jne infidiantur, 
yit fratreni fuam ad 
jjiorccm venatur. 

5.Malumraanuuin 
fuarum dicuiit bo-
juim. Princeps po-
ftulat , 8£ judex in 
jcddendo eft 4 & 
magnus locucus eft 
defiderium anima 
fus 5 & comurba-
verunteam. 

4. Qili op""1115 
ineiseft , quafipa-
Iiurus;&qúire6tus, 
fluaii fpina de fepe. 
pies fpeculationis 
tus > vifitatio tua 
venit : nunc erit 
Taftitas eorum. 
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5. Neyous fiez point á vócre 

ami : ne vous repofez point fur 
celuy qui vous gouverne : tenez 
fermée la porte de vócre bou-
che , & ne 'vous omreT^fiu á 
celle-lá meme qui dort auprcs de 
vous 

6. Car le fils traite íbn pére 
avec outrage ? la filie s eleve coii-
tre famére 5 la belle-fille contre 
la belle-mcre; & rhomme apour 
ennemis ceux de fa propre mai­
món. 

7. Mais pour moy je jetteray 
les yenx fur le Seigncur, j'atten-
dfcay Dieu qui eft monSauveur : 
& mon Dieu ccoutera ma voix. 
• 8, O mon ennemie , ne vous 

céjouiírez jpoint de ce que je 
íliis tombee : je me releveray 
aprés que je me feray affife dans 
les ténébres 5 le Seigneur eft ma 
•iumiére. 

9. Je porteray le poids de la 
colére du Seigneur, parce quc.j'ay 
péché contre luy ^ juíqu'á ce qu i l 
|ugb macaufe, & qu'il fe déclare 
pour moy contre ceux qm me per-

JscutenK I I me fera palFer des té ' 
« é ' ^ m á lá Iumiére ^ je contem-
pieray fa juftice. 

y. Noliie crecer, 
amico : & nolitl 
confiderc in duce. 
ab ea qu» ¿ 0 ^ / 
u i í lnutuo , cuft0(li 
claultra oris tui. 

<ontumeliam facit 
patri , & filia COn 
furgit adverfus ma, 
trcm fuam , nuru, 
adverfi^ focru^ 
fuam ; & inim¡ci 
hominis domcftiCj 
ejus. 

7- Ego. autem 
ad Dominum áfpj¡j 
ciara; , expeñabo 
Deum. ' falvatorcm 
meum : audiet nií 
Deus meus. 
. 8. Ne Isteris, ¡n¡i 

mica mea, fuper mc 
quia cccidi : .c¿n-i 
furgam, cüm federo 
in tenebris, DomU 
áus lux mea cft. 

9. Iram t)omini 
portabó qüoniani 
peccavi ei , doñee * 
cauíam meam judi. 
cet , & faciat judi. 
cium meum : edu, 
cet me in lucera 
videbo juílitiatn c-
jus.. 

^V; y. E,rf?. á vótre propfe femme. ' ' 
• "f>- 9- * idonec faciaí judicium meuxn, f rc jUonec injurias meiií 

yiaáitet . Hebrsf'ijmi 



Oculi 
in 

Peus tuus 
«nei videbunt _ 
tita: nunc erit 1H 
¿ónculcationeín u« 
|Utum flarcaram. 

, , , Dies,ut ardifr-
fenturniaceriatus: 
jn die illa long« i i " 
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5o.- £¿e'rpicl2 1 <>• Mon ennemie verra 
^perieoir confúfio- , & elle fera couverce de 
Üe^u* dicit ad me: confuíioii, elle qui me dit main-
.rki eft Domnius „ _ . 
1 cenant: Ou eft votre Seigneur 6c 

v6cíe Dieu ? Mes yeux la verronc, 
& elle fera foulée aux pieds 
comme la boue qui ett dans les 
rúes. 

i i . En ce jour-lá vos maza­
res feront changées en des báti-
mens : en ce jour-lá vous íerez 
afíranchis delaloy qui vous avoit 
été imfofée ti. 

i ! . En ees jours-lá on vien-
J í ^ l l u r , & uAjuo dra de rAíTyrie jufqu'á vous, & 
^ dvitates muni- jufqLvá vos villes fortes ; &: de 
¿unitís uíipe ad vos villes rortes juíqu au nenvej 
flumen, & admarc depuis uilC met juíqu'á TaVltre 

mer , & depuis les montagnes 
jufqu'á la raontagne, 

13. Ec cependam la terre ^ fe­
ra défolée á caufe de íes habi-
tans , pour les punir de leurs 
deífeins criminéis. 

14.. O Seigneur ¿ipa.iKtz ¡k.con~ 
duifez avec votre verge vócre 
peuple, le troupeau de votre hé-

tu, in medio Car- nt^Q, dejóle comme ceux qui ha-
bitent feuls dans une foreft ¿ 
pdffe^-le au milieu du Carmel 
Les troupeaux iront paitre cu 

Indici l la& 
ad te veniet 

Jefflari., 8c ad m-on 
jem de monte. 

, j . Et tetra erit in 
¿cfolatioJwni pro-
yter habitatores 
íuos,&prQptcrfru-
¿um cogi-tationum 

,4. Pafcc popu-
|um taum in virga 
tua , gfegem here-
Jitatis tuae , liabi-
tantes folos in fal-

5meli: paícentnr Sa­
fan 8c Galaad juxta 
¿Íes antiguos. 

f. 11. TLxfi. par les Babylo-1 14. Exfl. dans les licux I«S; 
¡ens. j f lusfértiles. Carmel, ^ro, ̂ [uoyis. 

1 j-. EA /̂.-des Chaldécas. jloce-libccu He&atjmi ../.••; 
Bb 
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Balan Sc en Galaad^, comme ils 
y alloient autrefois. 

i 5. Je feray voir des merveilles 
á mon peuple , comme lorfque 
Je vous tiray de l'Egypte. 

16. Les nadoiis les verront 
devmt leurs ymx 3 & elles ieront 
confondües avec toute lcur puiil 
íance. Les peuples mettront leur 
maiii fur leur bouche ^ , & leurs 
óreilles deviendront fourdes, 

-17. lis mangeront la pouíliére 
comme les ferpens ; ils íeront 
épouvantez dans leurs maifons 
comme les bétesqui rampent fur 
la terre, lis trembleront devant 
le Seigneur notre Dieu , & ils 
vous craindront 

18. O Dieu, qui eft femblable 
á vous, vous qui effacez Tiniqui-
t é , & qui oubliez les péchez du 
refte de vótre héritage ? Le Sei­
gneur ne répandra plus fa fureur 
coiitre les nens , parce qu'il fe 
piale á faire miférioorde, , 

19. H aura encoré com-
paílion de nous : i l décruira 
nos iniquitez , & i l jettera 
tous nos péchez au folid de la 
•mer, 

V I L 

i r . Secuñdiimdit, 
egreífionis tu» tje 
térra iEgypti oftei;, 
dam ei mirabilia, 

1 6. Vidébunt gcn, 
tes, & confuntien* 
tur íliper omni for' 
titudinc fuá: ponenj 
manum fuper 0s 
aures coium Airdé 
erunt. 

i7- lingcntpui, 
verem.íicut ferpen, 
tes veluti reptiljj 
térras pcrtutbabun, 
tur in xdibus fui," 
Dorainum Deu¿ 
noílrum formida^ 
bimt} & timebunt 
te. 

1%. QÚis DeUí 
íimilis tui, qui all> 
fers iniquitatem. 
tranfis peccatum re 
liquiarum hetedhâ  
tis tua: ? Non ¡m' 
mittet ultra furo, 
remfuumjqiKiniatñ 
volens mifericor̂  
diam eft. 

i>, Revertetur,^ 
miferebituT 'noílri-
depoî et iniquitates 
noñrás, & prqjiciet 
in profundum ma. 
ris otnnia .peccat» 
noftra. 

14. 'Exfl. 3ans les plus ex-
-ccllcns páturages de Bafan &: Ga-
kad Tauri Bafan, tauris pin-
'jíuibus. Hebr/i'ifm. 

i r , \ 6 . Expl. deraeurerom 

dahs le filenee. 
f . i . j . Exp!. ils vous crain. 

drónt, ó Dieu. 0 « , ils vous tcVé-
reront, ó IfraeL 
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t l , S j . » K m E : J " . O. Seig^m-, vous cien-
jicordiamAbraham^ drez voEte parole á Jacob , Sa 
^ J n l h h á diebis VOUS fei:eZ raíféricorde á Abra-bus noltns a aieous i ^ A, r , 
tBziqais. "am //, íelon que vous 1 avez pro^ 

mis avec ferraent ánospéres de-̂  
puis tant de íiécles. 

f . za. Exfl. á la poftérité d'Abrabam & dejacot. 

N*¿ i?4 Vi»Tí i*i i% i:% >% 1% y<̂ <. mi $¡41% \% >% 

S E N S L I T T E R A L . . 

f. i . i iyr-Alhmr h moy, &c. Le Prophete fí-
gure VÍÍ raifins ík. par les figues. 

les premieres meares qui font les plus excellentes 3,. 
les períbnnés les plus vertueufes ; & i l en mar­
que la rareté en difant qu'il n'a trouvé, ni raifins, 
ni fígues. 
' ir. i ' I I ny a psrfonne qm ait le cosur droilí. 
C'eft-á-dire, qú'il y en a trés-peu ; & que ce pea. 
juéme d'hommes de bien ne paEok point parmí 
Ja multitude des méchans, 

•f , 5. L e Prince exige : le Juge efiavendréi 
Outre le fens du texte y 011 peut expliquer ainíi 
ees parales. L e Pñnce demande des arrets injuí-
tes, &: le Juge eft pret de luy accoeder cette in-?. 
juftice, pour ccllbs done i l luy eft redevable. 

Ilfid. Hebr. U n Grand fait paroítre dans /es 
paroles /<« paílibn qui luy empoifonne le cceur , ou --
qui le porte á pérdre les a m n e s & ceux qui Vap* 
prochent la fortifient par leurs flatteries >;& s'unif-
fent á luy pour la feconder. 
; Qtielques Interprétes expliquem ees paroles 
Conturbavermt eam, ideft, terram. lis ont troubís 
ipute la terre.. Maia outre que ce fens n'eft poina 
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autorifé p?.i- la Vulgate , i l eft cmiéremenc coj^; 
traire a iHébreu. 

ir i 4.. yoicy lé jour quom vu les Prophetes, 
Voicy le jour que les Prophetes de Dieu vous 
avoient prédit. Ou par une efpece d'ironie; 
Voicy le jour heureux , felón les vifions de vos 
faux-pirophetes , qui fera néanmoins pour vous 
jour de deuil & de larmes. 

f . 5 . 6» 7. Ne vom fie^p&im a votre ami. ^ 
jufte punition de ceux qui ont abandonné Dieu 
par les plus grands crimes , eft quils foienttous 
idivifez entr'eux j qu'il ne fe trouve plus ni ^ 
foy parmi les amis , ni d'intelligence parmi les 
plus proches. Et alors i l ne refte plus á ceux qui 
íbnt demeurez fidellcs á Dieu , que. d^attendre 
tout de luy feul. 

f . 8 . 9. 1 o. Ifracl parle ou a Babylone s doút 
Ies Rois devoient ruincr fes Provinces , & em, 
mener fpn peuple capcif 5 ou aux Iduméens, quj 
devoient luy infulter dans fes malheurs. Et il fe 
foumet á lajuftice de Dieu, jufqu'á ce qu'illuy 
faííe voir la punition des uns 6c des autres 9 feloij 
q u i l le luy avoit promis par les Prophetes, 

ir. i i . E n ce jmr-la vas matúres feront chan* 
gees en des battmens. Dieu prédit á fon peuple 
fon retour de la captivité de Babylone , & fon 
fétabiiííement dans la Judée. 

if. 11.13. ^ reviendront de rAJfyrie oú ils 
avoient été emmenez captifs , j u f e j r f a vos villei 
fortes J jufques dans jérufalem ¿c dans vos autres 
villés. D'ou ils fe répandront j H f q r f a H fieuv^ 
d'Euphrate, & depuis me nier, depuis la mer de 
Perfe j n f ^ a l'autre mer, jufqu'á la mer Médü 
teitanée , 6$ depuü les m n t á g m s ác rAíFyriejuí* 



S E N So ,S P I R I T̂ U E E.¿ . j ^ i g 
fluácellesde la Judée. En attendant qu'ils foieht. 
ainíi récablis, Jérufalem fera ruinée,. & tome la. 
Kxíe d'lfrael fe trouvera dans une déíblation gé-
pérale á caufe des crimes de fes habúans. QaeU 
ques-uns expliquent ees deux verfets déla ruine 
¿eBabylone loríquelle futprife parCyrus, 

f . i 5. 16- i j ' Je firAy: v o i r d e s r n e r v e i í l e s amon, 
pMpU. Dieu marque par toute la fuite la confu-, 
fion oü feront les ennemis des líraelites ^lorfqti'H". 
aura rétabli fon peuple., Mais comme i l eft cer-
taín que rétat des Juifs a été íans comparaifon. 
¿oins fleuriíTant aprés leur retour de Babylone 5 
qu'il n'avoit été lous les regnes de David & de 
Salomón ; les expreífions £ magniiques de ce -
prophete 5 quí ont été dices felón la lettre, de 
cetétat du peuple Juif,ne íé verifient propremenc, 

clairement que de rctablilfement de FEglife > 
comme on le fera voir dans le íens fpirituel. 

S E N S S P I R I T U E L , 

i r Es dcréglemens des Juifs, qui font repreíen^ 
J jtez dans tout ce chapitre, d'une maniere trés^ 
forte 8c digne de TEÍprit de Dieu qui parloit pac 
ce Prophete 5 font une vive peinture des deíbrdres 
quí fe mélent de tems en tems dans les meeurs 
4e TEglife, & qui en deshonorent ía fainteté; 
¿ont les íaints Peres fe fontjplaints des les pre-
miers fiécles, avec des expremonsproportionnées 
a la lumiére de leur fageííe a. l'ardeur de leur 
charité 8c de leur zele. 

Saint Bernard, qui a non leulement imité, mais 
Igalé ees, graads Saines,. & «jui viyant dans. M 

: ' üij 
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douziéme íiécle, a renfermé dans luy les quatí^ 
tez les plus eminentes de ees premiers Pétes 
ayant vú ees defordres beaucoup augmentez, 
fur le point d'en produire encoré de plus grands 
dans les íiécles qui le devoicnt fuivre, en a parlé 
auíli avec encoré plus de forcé que ees hommes 
divins qui en avoient vú les commencemens 
C'eft pourquoy i l n'a pas crainc de diré ou¿ 

í í r W - l'EgÜíe étoit fans comparaifon plus affligée pana 
incantiu corruption de fes enfans & par le déréglement de 

'^'fes Miniftres, qu elle navoit été par les pierfécu. 
tions íangiances des tyrans les plus barbares •, que 
fes amis étoienc devenus fes emiemis, que fa paix 
, apparente étoit pour elle la plus cruelle de tou, 
tes íes guerres j que f a p l a y e é t o i t t ome i m é r i e u -

re 3 &¿ d'autant plus i ncHrab le J que bien loin dy 
chercher quelque reméde, o n n'ofoiE pas mém« 
la luy découvrir. 

i ¡ . ^,. L e meilleur d'entreux efi comme une 
ronce, le plus jufte efi comme Pépine tí'une haye, 
Qaoique cette parole ne fe puifíe entendre que 
des faux jufte s d'entre les Juifs, 8c non de tous 
les Juifs en général, parmi leíquels i í y atoójours 
eu quelques Saints cachez, comme étoit alors 
Michée luy-méme 6c quelques autres , de que ce 
ne foit qu'en ce fens qu'on la puiífe appliquer aux 
Miniftres de l'Egliíe j J l faut reconnoitre néan, 
inoins que cette expreífion eft terrible, &qu'elle 

, palferoit pour un excés, íi e l le n'étoit du Saint* 
Eíprit méme. 

Saint Bernard dont nous venons de parler, qui 
a été comme TApotre de ion íiécle , s*eíl élevé 
avec grande forcé contre ees perfpnnes que le 
Prophete appeile des ronces , qui n'ayant que 



l'ombre & Tapparence, 8c non refpric de la piété, 
fe fervoient de leur fauire réputation pour auco-
rifer les calomnies fanglantes dont ils déchiroient 
Jesinnocens. Qui fint ees perjbnnes, dic ce Saint, 
qul mordent comme des chiens ? Ceux dont i l fe 
plaint étoient véritablement des épines dans le 
champ de Dieu pat le déréglemént de leur cceuiv 
$C par la malignité de leur zele amer ; & cepen-
dant ils prétendoient fe faire un honneur de dé -
crier ceux qui étoient véritablement les lis de TE-
glife, felón rexpreílion du Cantique & du méme 
pére, par la pureté de leur vie, & par la bonne 
odeur qu'elle répandoit de toutes parts. 

Ne vous fie^-point a votre ami: nevom 
repoftts foirít fHr 'vos condnSleHrs. Le Prophete 
jnftruit un liomme qui trouve les Miniftres de 
l'Egliíe dans le meme état que les Jaifs étoient 
alors. I I l'avertit dfe ne íe pas laiiler tromper par 

íceux cjui s'offirent de le conduire. Car c'eít déja 
un mauvais préjugé pour ees perfonnes , qu'ils 
ayeht la préíomption de fe croire aífez éclairez. 
póur conduire les autres dans le chemin du falut, 
.^qu'ils s'élevent de leur propre mouvement á 
un miniftére que les Saints ont fuy avec une 
humble frayeur , lórs meme que Ton leur faiíoic 
violence pour les y engager de la part de Dieu. 
G'eft pourquoy le Saint-Eíprit nous avertit par la 
bouche du Sage, de ne pos découvrir notre coeur a 
toute forte de perfonnes. NON omni hom'mi cor E U I L t. 
pmmmanifeftes. . ' z i . 

Si les fages du monde croyent qu'il eft íi dange-
reux de mettre fon bien entrejesmains d'unhom-
me que Ton croit riche, & qui eft ruiné eíFeétive-
jnent, ou de coníier fa yie á un Medecin ignoraiit¿ 



394 M I C H S ' E . CHAP. V I T . 
plus propre á tuer fes malades qu'á les guérir* 
que íera-ce de confier fon ame, fon falut & fon 
éternité á un hommc aveugle, qui vous oíFre de 
vous conduire dans la voye étroite oú i l ti t í¿ 
jamáis entré j de vous apprendre la vérité qu^f 
ignore ; & de vous rendre agréable á Dieu qu'il 
ne connoít point ? Car ceux-lá connoiílent Dieu, 
felón faint Paul, qui font connus & aimez de 
luy ; qui font á luy íbuverainement 6c unique^ 
ment j qu i l a appellez á ion miniftcre j qui n'en; 
treprennent rien que par. íes ordres ; qui ne fe 
conduifent que par fon Efprit j & qui ne deíirent 
que de luy plaire. 

O ú troi^vera-t-on cet ami fidelle, dit le Sage j 
cet ami unique entre mil le , plus rare que toutes 
les perles les plus excellentes, plus précieux que 
tous les trefors ? Cet aroi, dont faint Fran^ois 
de Sales a d i t , Qu'il le faut chercher entre dix 
mil le; qu'il le faut plein de fcience, de prudence 
& de cnarité •, & que s'il luy manque une feule 
de ees eonditions, i l y a du péril. On le trou-, 
vera quand pn ne cherchera que Dieu feul 5 quand 
on Taura demandé long-tems á Dieu, & quand 
on íera reíblu aprés Tavoir trouvé, d'écouter Dieu 
en Técoutant, 8¿ de préférer fon falut á toute 
chofe. Soye^ hon, dit faint Auguftin, & vous 
tronvereT^ les bons. B o N u s efio > & bonos mve~ 
mes. 

f . 6. Car le fils traite le pére avec outrage ; U 
filie i eleve contre la mere. Ú n homme vraimeiit 
touché de Dieu trouve que tous ceux qui Tai-
moient deviennent fes ennemis, parce qu'ils íbnt 
ennemis de Dieu. I I faut qu'un homme fe défie 
de ce.lle qui luy eít unie par un liejn facré j que 
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je pére ait le fíis pour fufpca:, 6c le fíls le pére : 
parce que les •phs froches de Vhomrne, & ceux de Mauioi 
fá propre maifon font fes ennemis, comme JESÚS-
C H B-1 s T dit dans TEvangile. 

Ges perfonnes néanmoins , dit faint Auguftin, jiugAn 
0nt fouvent pour nous une tendreíTe naturelle, 6c *t*iw' *' 
une amitié qu'ils croyent trés-ííncére. Mais l'af-
feítion qu'ils ont pour nous eft auffi fauíFe que 
celle qu'ils ont pour eux-memes, puifque n'ai-
uiant que le íiécle, 6c s'aírujettiílant par cet 
arnour au Dieu du íiécle , ils ne travaillent qu'á 
nous engager comme eux dans cette honteuíe 
fervitude qu'ils prennent pour une liberté véri-
table. Et ce Saint ajoúte, QLI'ÍI eft trés-difficile de 
vivre avec ees perfonnes íans íe perdre avec euxj 
&;qu'il eft beíbin d'une grace extraordinaire poní: 
ne fe point lailfer furprendre par la douceur em--
pbifonnée de leurs complaifances 6c de leurs pa­
roles. 

f. 7. M a k f o u r moy je jetteray les y eux fur te 
Seigneur. Voilá tout ce qui refte á un homme 
qui íent que le monde eft devenu fon ennemi, 
auíli-tot qu'il eft devenu; ami de Dieu. I I ne 
regarde plus que Dieu, afín que Dieu le regarde* 
II n'attend plus ríen des homrhes qui l'ont per-
du, 6c i l attend tout de Dieu qui le veut fauver. 
11 n'écoute plus que la voix de J E s u s-C H R 1 s T 
qui l a touché , 6c qui Tarendu fourd á celle du 
monde. • 

Pour moy je jetteray les y eux /Ur le Set~ 
gneur, } attendray Dieu qui eft nion Sauveur. Ces 
paroles 6c les fuivantes fe peuvent expliquer de 
f'Eglife des Gentils, que Dieu ¿ fait pajfer des té- «• Pe** 

néhes de Tidolatrie dam fon admirakle lmíérer1 ' 9' 
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comme dic faint Fierre j 8c de laSynagogue qul 

. s'eft déclaré fon ennemie , & Ta perfécutée 
cmellement, comme on le voit dans les Ades des 
Apotres. 

ir. 8. 9. O mon ennemie , ne vous réjomjjey 
•po'mt de ce que je fuü tombée. La Babylone dii 

monde figurée dans rApocalypfe par cette femrne 
^'«f-i?. ornee de pierres précieufes, dont i l eft dit qu'elk 

fait boire a tomes les nations le vin( empoifonné de 
fa profiitHtton y efi proprement f ennemie des juftes 
& de tous ceux qui táchent de fe convertir fé» 
rieufement á Dieu. C'eft elle qui parlant par la 
boliche de tous les hommes du fíécle, eft ravie de 
joye quand les ames tombent , & qui leur fufcite 
mille obftacles pour les empécher de fe relever. 
Mais lorfqu un homme eft touché puiílamment 
par TEfprit de Dieu , i l préfére á Téclat & á tous 
les divertiíTemens de la vie du monde , les téné-
hres d'une vie obfcure 6¿ retirée ; & i l dit dans 
ion coeur : L e Seigneur eft ma lumiére , c'eft luy 
que je cherche, c'eft á luy que je veux plaire, & 
je veux bien pailer pour un iníenfé au jugement 
du monde , pourvú que je fois fáge aux yeux de 
Dieu. 

Gette ame veut bien pórter le paids de la colén 
de Dieu, parcequ'elle lefent accablée d'unepart 
du poids de fes péchez, & de Tautre du poids de 
la miféricorde infinie que Dieu luy a faite. C'eft 
poUrquoy elle travaille de tout fon coeur á pro-
duíre de dignes fruits d'une pénitence fincere, pro-
portionnée á la grandeur des playes que le péciié 

v luy a faites. L'amour de la juftice de Dieu, la 
reconnoiíTance de fes" graces, & Teipérance du 
pardon, dont Dieu aííüre eeux q̂ ui le luy demaiSb 
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ient en cetce maniére, luy adouciíTent tomes íes 
«cines, ou inténeures ou extérieures , qüe cec 
ctat humble luy pourroit caufer. Et c'eft alors 
qu'elle éprouve^ dans fon coeur la vérité de cec 
avis qu'un Saint donne á tous ceux que Dieu faic 
paííer de la mort á la vie: Que le pénhem s'at-
trifte tonjours , & quil fe réjvmjfe de fatriftejfe, 
parce que C'eft une triftelíe de Dieu 5 qui eft toú-
jours accompagnée d'une íaince joye, & qttl pro-
¿mt une pénltence fiable pour le falm i comme dit 
faint Paul. 

f . 10. Mon ennemie me verra alors, & elle fe-
fA couverte de confafion. Comme les fens & la rai-
foii corrompue trompent les amis du íiécle, la foy 
vive éclaire & confole les amis de Dieu. On leur 
¿it maintenant: Oú eft vócre Dieu ? Lorfqu'ils 
1« goútent dans leur cceur & qu'ils le poiredent. 

. Mais ils dironc un jour aux amis du monde: O i i 
font vos plaiíirs ? LoiTque non feulement ils ver-
ront qu'ils feronc paííez, mais qu'ils en détefte-
ront les cruelles fuites. Ainfi les juftes attendent 
ien paixle jour de Dieu, auquel ceux qui leur in-
íultent maintenant, diront avec un regret pleia 
,de deíefpoir: Nous les croyions foús & malheú-
reux, & nous fages & heureux j & maintenant 
leur fageííc &: nótre folie, leur félicité & nótre 
mifére, eft viíible á toute la terre. 

^ . 1 1 . E n ce jour-la mus fere"^ affranchis de la 
¡oy qui vous avoit écé impofée. Ces paroles nous 
peuvent marquer, que lorfqu'une ame s'eft con-
yertie á Dieu en la maniére que nous le venons 
de diré , fes m(C(Hrss fe changent en bátimens; 
c'eft-á-dire, que fes ruines font réparees , 8c que 

. Biéa bátít de nouveau dans elle l'édifice d'une 
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foy vive, d'une ferme confiance & d'une fincéte 
charité. C'eft ainíi (ju'elle eft afFranchie de 1̂  
loy qui luy avoit éte impofée d'abord ; parce 
qu'elle n'agit plus íimplement par la frayeur des 
jugemens de Dieu, mais par une crainte chafte 
comme l*enfanc prodigue retourné dans la maiíbu 
de fonpére, qui tache de Taimer plus que tous le$ 
autres 5 & d'étre le plus Jiumble de tous j parce 
qu'il fe voit rétabli dans un honneur dont i l s e» 
toit rendu tres-indigne ; & que celuy-Iá doitpluj 
aimer, a qui i l a été plus remis, 

f . n . 12.. i 3. JE» ees jonrs-lk vos madures fe*, 
ront changées en des batimens, 11 ne faut pas s'e-
tonner íi ce qui précéde & ce qui fuit ees verfets 
s'expliquant clairement de FEglife, ecux-cy ne , 
paroiífent pas y avoirle méme rapport. Car fainc 
Auguftin nous enfeigne, que Ies Prophetcsfaifant 
en méme-tems deux fonótions j Tune , d'inftruirc 
les Juifs avec qui ils vivoient, & de leur reprefen^ 
ter, ou les promeíTes ou les menaces de Dieu j Tau-
tre,de prédire pluíieurs íiéclesauparavant ce que 
Dieu devoit faire dans Tétabliflement & dans la 
fuite de TEglife, ils mélent quelquefois certaines 
choíes qui ne regardent proprement que les Juifs 
de leur ñecle, parmi celles qui ont été vifible-
ment dites de TEglife, felón leur fens le plus pro-
pre & le plus natural. 

f . 14. 1 5. O Seigneur, paijfe^ & condHi/e^ vo* 
tre peuple. Ces paroles de les fuivantes s'enten-
dent aifément de l'Eglife, oú s'aílemble ce trou-
peau divin qui a J E s u s-C H R 1 s T pour Pafteur, 
Dieu di t , qvU fera voir des merveilles. a fon fien-
pie , comme lorfqu'd le tira de CEgypte; parce que 
donnaflc á l'Eglife dans l'eau du Bapteme une 



iiaifl^íice ^viné > i l iuy a fait éprouver k véritc 
¿ont le paíFage de la mer rouge n'étoit que l ' i -
ínage. 

f-. i (J. 17. natiom leverrom de lenrs yeux> 
$ elles ferom confondues avec tome lenr puijfance* 
Ces paroles fe font vérifiées en la períonne des 
gmpereurs payens, dont Dieu a confondn la pmf-
ptnce par laquelle ils ont voulu détruire l'Egliíe, 
fítyaiit établie par íe fang méme des Martyrs, 
qu'ils ont répandu avec tant de cruauté. 

Ils mangeront la foujftén comme les ferpens* 
Cecy fe peut entendre, felón la penfée de faint 
^uguftin, des Payens qui font demeurez dans le 
paganifíne, apiés meme que les Hmpereurs oíic 
¿té convertís. Car ce Saint dit de ees perfonnes, 
qu'encore qu'ils témoignalfent du reíped pour le 
iiom de JESÚS - C H R I S T , voyant qu'il écoit 
fóutenu par Tautorité Impériale, & qu'ils crai-
gnilfent la puiífance de TEgUíe qu'ils voyoient 
¿levée au-delíus d'eux *, ils ne laifíbient pas néan-
jnoins de demeurer efclaves de toutes les paílions 
terreílres, &: de ramper fur la terre comme les fer-
penss par une vie baife & honteufe, aprés que 
J E S U S-GHRIST en répandant fa foy dans le mon-, 
de, y avoit établi une vie divine. 

ír. 1 8 . 0 Dieu, qui efi fimblable avous ? Ces pa­
roles & les fuivantes s'entendent viíiblement de 
l'efLiíion des dons de Dieu fur fon Eglife, & de 
Ja profonde reconnoilfance qu'elie témoigne de 
cette rnifericorde infinie, avec laquelle i l la guérit 
de la playe mortelíe dü peché par un repentir & 
un amour trés-ílncére, aprés lequel Dieu détruit 
nos péchez, & les eíFace de fa mémoire Gommg 
s'il les avoit j e m ^ a n fond de la mer. 
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^.20. O Seigneuir, VOHS tiendré^votre •parola 

a Jacob. Ces derniéres paroles, qui onc rapport 
avec les derniéres du cantique de la fainte Vier* 
ge , peureht s'expliquer de récabliirement de 
PEglilé, & elles peuvent auíli Te rapporter á Ia 
convcrfion des Juifs , qui doic arriver á la fin des 
íiéclfs, lorfque Dieu amoliiíant par fa grace des 
ccELirs fi rebelles &c íí endurcis, en formera de 
véritables enfans d'Abraham. 

Comme ce chapicre fe peut expliquer de toiu 
te TEglife, i l fe peut rapporter auíu á la con-
veríion d'une ame en particulier ; & on y peut 
remarquer une fuicede moyens par lefquelsDieu 
la fait entrer dans la voye de la véricé 6c de la 
juftice. 

La premiére grace que Dieu fait á ún hommé 
de a*cte forte , qu1 i l veut tirer de la fervitude du 
péché & du monde , oú i l a gémi long-terns; 
c't ft qu'il rompt ce voile qui couvroit fonccEurj 
&: qu'il luy donne des yeux nouveaux pour voir 
I'écat milerable ou i l s'eft réduit; les crimes énor, 
mes qui fe commettent dans le monde j & le peu 
de fecours qu'il peut trouver dans les hommes, 
pour fe tirer de cec abime oú i l s'eft precipité 
volontairemenc. 

l lvoi t comme le Prophete, qu'il ny a flus per-
fonm qui ait le coeur drok. 11 ne trouve plus de 
jufte fur U terre, qui tienne lleude médiateur en­
tre Dieu & les hommes, & qui foit comme un 
mur interpofé entre leurs crimes qui rirritent 
contr'eux, & ía juftice qui les menace. lis ap* 
pellent bien le mal qu ils fant, ih appellent mal 
k bien que font les autres, & ils s'imaginent qu'il 
eft en leur pouvoir de mettre le vice en honneut 

& 



U vertu en bpprobre % commc s'ii étoit áüfíi aiíc 
¿e cfeanger la háíüre qüie Íes norris áes chofesi 

Xjé miUleur Jtentréux > di|'faint Jéróftie 5» .^ íí&w« 
t t m * une nnCe * qüi tetient j ;& qu; gicque en / ¿ ¡ f 
jnérne-teniSi Car ils veuleht s'attacherles ames, 
¿ont ils prét'ende'nt tere les peres les ihéde-
ciíis. Et cependant au-iieu de les guérir, ils en-
jetieriiient leut mal par míe iiidulgence cruelle \ 

ou le málade efpéreroit de recouvrer fa íanté ^ 
jl trouve de nouvelles playea 

Ges períbnnes, dit faint Augúftin , s*ofírent 
¿'enx-mémes aux ames (|ui périítent dans les flots 
¿ü-fícele-, & qui táchent de s'en tiret par la peni* 
tence-, qtii eft la feconde efpérance apres le ñau-
frage* Et cependant ils ne fon? pas , ajotte ce 
Saint, un port GII elles puiírent fe fauver, raais 
un rocíier & Un banc de fable oú elles fe brifent 
¿e nouveau. Él ainft elles ddivent répondre á ees 
faux amis : Je cherche m afyle, & nm m écneik 
p 0 R T ü qaaro , nün faxmt* 
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L E P R O P H E T E 

N A H U M-
A H XJ M , qui comme N o é , fígnifie Con¿, 
íblateur, écoit d'Elkeíaí, bourg de Ga. 
iilée, de la tribu de Siméon. I I a para 
comme Prophete aprés que les dix Trii 

bus eurent été emmenées captives par Salmana, 
far l environ fept cens quaraiite-deiix ans avaiít, 
J E S U S-CH R I S T. 11 prophctifa principalemert 
contre Ninive. Car environ zy, ans aprés la pié, 
dication de Joñas , cette ville ayant été prife 8i 
preíque décruite íbus le regne de Sardanapale 
roy d'Aífyrie , qui s'y brúla luy-méme pour 
n'écre point pris par fes ennemis, elle fe reta, 
blic entiérement fous les regnes de fes fuccelíeur^ 
Téglatphalafar s Salmanafar 8c Scnnachérib j & 
elle devint auííi puiííante & plus crimineile que 
jamáis. C5eft pourquoy Nahum, qui a prophé, 
tifé cent ans aprés Joñas , la menacc icy, auííi* 
bien que toute la monarchie des Aíryriens, d'une 
ruine entiérc. Ce fut Nabopolaífar j alors Géné* 
ral deTarmee du roy d'Aílyrie 5 & depuis roy 
luy-:mcme.des Babyloniens éc des Aílyriens, pére 
de Nabucliodonofor, qui prit 8c ruina cecte vül* 

ans avant J E S VS-CH R I S T. 
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C H A P I T R E. I . 

1» | ) R o p h é t i e contre Ninive.-
JL Livre des viiions ¿/¿ /̂«w de 

Nahum, qni étok d'Elkefai'^. 
2. Le Seigneur eft un Dieu ja-; 

loux, 5c un Dieu vengeur. Le Sei-
gneür fe venere, &: i l a de la fureur: 
le Seigneur Te venge de fes enne-
mis, & i l fe mee en colére contre 
ceux qui le haiífent. 

3. Le Seigneur eft patient^, 
i l eft grand en puiííance, i l difie­
re á punir j mais i l punit á la fin. 
Le Seigneur marche parmi les 
tourbillons &: les tempéces y Se U 
s^éieve fous fes pieds des nuages 
de pouííiére, 

4. 11 menace la mer, & i l la 
deíréche : Se i l change tous les 
fieuves en un defert. La beaucc 
du Bafan &C du Carmel^s'efFace, 
& les fieurs du Liban fe flétriílenc 
¿iHjfi-tot qní l a parlé. 

y, I l ébranle les montagnes , 
i l défole les collines : la terre, 
le monde, & tous ceux qui Tha-
bitent tremblent devant luy.. 

pro mundo &: innocente habere, 
fed tándem puniet uc nocentcm^ 

i ' . 4. Balan é¿ Carmeí, fí»ttrt 
toute forte de lieu agtéablc SC'1 
fdftile, Hebra'ijm. . 

Ge ij 

y^SNus Ninive. 
^ / L i b e r viíionis 

jíahum tlcefsi. 

t. Deussmulator, 
ulciícens Domi-

flus. Ukifcens Do-
jainus , & habens 
futorem: ulcifcens 
npminus m ôft23 
fuos, & irafcens ip-
& ¡nimicis fuis. 

, Dominus pa-
s|éns,8£magnusfer. 
titudine . Sí^mun-
¿z\\% non fáciet in-
jiocentem. Domi-

in tempeftate 
^turbine vías ejus: 

nébulas pulvispc-

Increpansma-
íe} &: exílccans i l-
jud : fie omnia flu-
jnina ad defertum, 
deducens, Infivma-
tus.eft Bafan & 
Carmelus : & flos 
tibani elanguit. 

j . Montes com-
jiioti funt ab eo , 8c 
colles defolati funt: 

contremuit térra 
¿ facie ejus, or-
bis , & oranes ha­
bitantes in eo. 

'"fr, 1. bourg de Galilce, 
i / . :y Hebr. eft lent á fe fácher. 

' '»Ib. vníg. muudans non faciet 
innoceutem. Hebr- raundarído 
aen mundabií 3 i . e. vi^stur reum 
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6. Qui ponrra foúcenir fa colé^ 

te? &C qui luy reíiftera lorfquii 
fera dans fa fureur l Son indigna-
tion fe répand córame un feu, & 
dle fait foiidre les pierres. 

7. Le Seigncur eft bon, i l foú-
lienc les fiens aü. jour de Tafflic-
t ion , & i l connoit ̂  ceux qui ef-
pérent en luy. 

8. I I détruira ce lieu^ par 1 m-
ondation d'un délüge qui pa 
ía : & les ténébres pourfuivronc 
fes ennemis. 

9. Pouuquoy élevez-vous vos 
penfées concre le Seigneur í I I a 
entrepfis luy-méme de vous dé-
truire abfolumenc: & i l ne le fe-
ta point á deux fois. 

10. Córame les épines s'entre-
laíTent & s'entr'embraírenc dans 
l'es halliers, ainíi ils s'uniílent 
dans les feílins oi\ ils s'enyvrent 
enfemble : mais ils feront enfin 
confuraez comme la paille feche. 
. 11. Car i l fortira de vous ^des 

f>erfonnes, qui forraeront contre 
e Seigiieur de noirs deífeins, & 

qui nourriront dans leur eíprit des 
pcnfcés de malice de períidie. 

11. Voicy ce que dit le Sei­
gneur : Qiuís foient auífi forts & 

. f; Ame faciem 
ind.gnanoms ej» 

refillet inuafu^. ' 
cjusí^lndignatió e! 

cíFufa eít ut ¡J 
nis: «cpetta difli' 
lutíe funt ab eo. 

7- Bonus Domi 
ñus , confortan¡ 
mdjevibulationi,. 
& íciens fperante-
m í e . 

8' in dUuvj; 
pratereuntc , Cün. 
íummationemfaciet 
locicjusr&ininá. 
eos ejus pcrfequcn, 
tur tenebia;. ' 

Quid c o g i t é 
contra Porainum» 
confummationem ' 
ipfc facict : * n0t 
confurget dupU, 
tribulatio. 

10. Quiaficutfpi, 
nz fe invicem eo^ 
pleftumur, fie con. 
viyium corum parí, 
ter potanrium: coU. 
fumentur qujfi ¿ 
pula afiditate ple. 
na. 

11. EX te exibit 
cogitans contra Do. 
minum malítiam • 
mente pertradans 
pra:vaticationem. 

i'i.HaecdicitDo, 
minus : Si perfeftí 
fucrint , & ita plu. 

ir.. 7. "Exfl. il a-ime, il protege. 
^. 8. ExfL Ninive. 
í t* KO» cunfurget dúplex 

tribulatio , id efl, non itérate 
féd uno i&u vos perimet. 

f . n . E x j i L 6 Ninive, 



¿ , ; (íc queque at-

Lnfib i t . Afflixi te, 
^ non affligam te 
oltrá. 

• • j , Et nu'nc COH-
jerani" virgam ejuj 
¿e dorfo tuo & 
vincula tua difruni-

l4, Et prsscipict 
ftiper te, Dpminus, 
non feminabitur ex 
nomine tuo am-
plius. De domo dei 
>ÍJ¡ interficiam fcul-
ptile, ^conflatilc, 
ponam fepulchrum 
íuum , quia inho-
«oratus es. 

.-. ,5'., Ecce. %ei;5 
Biontfes pedes eyan-: 
gclizantis , Sf. ai%-
nuntiantis pacem. 
Celebra, Jucia , £e-
{livitates tuas , 8¿ 
.reddc vota tua : quia 
non adjiciet ultrá ut 
pertranTeat in te Be. 
lial : uuivei-fuí inf 
íeriit. 

ir. t i - Amr.Heh. tes laifle-
ray-js en paix ? lis font en grand 
nombrê  mais. je les exterminc-

iWid. Auir . I t Senmchéril) leur 

i H A P I T R É Ti 4© ^ 
en auíli grand nombre qu'ils vou-
dront ;, ils tomberpnt comme les 
cheveux íbus le rafoir de tome 
cette armée difparoirra^'. Je vous. 
ay, afrtigé, mais j,e ne vous affli-
géray plus 

13 i Je briíemymaintenant ces-
te vserge dont t'ennemi vous firap-
poic , & )e rompray. comes VQS 
ehaines. 

14. Le Seigneur prononceRa 
íés acuets contie vous^, le bruir 
de votre nona ne íe répandra plus 
á ravenii\ J'extcrmincray les fta-
tues <k les ídoles de la maiíbn de 
votre dieu; je k pendray vótre 
fepulcre, & vous tomberez dans 
le mépris, 

15. Je vóy les pieds de eeluy 
qui appbrte la bonne nouvelle Úc 
qui annonce la paix;, je les voy 
pároitre fur les montagnes. O 
Juda, célébrez vos jours de fétes,,.. 
&í rendez vos VCEUX au Seigneun: 

f•arce que Béliái ne ^alíéra plus a,., 
'avenir au travers de vous: i l eft 

péri avec tout fon peuple» 

Rey fera, contraint de s'enfuir,, 
Ibid. Exfl . 6 Juda. w 
i r . lA .Expl , oNinive, o»: 

Sennachírib. 
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S E N S L 1 T T E R A L . 

^•.1.5. 7- £ Seigneur eft m Dien jaloHx. Le 
Prophece voulant épouvanter les NL 

ñivices par la vúé des jugemens de Dieu, décrit 
d'abord d'une maniére terrible 5 fa grandeur ^ 
les efféts de fa colére. I I le reprefent;e com^ 
marchant fur les nuces au milieu des tempetes 
fk des toiirbillons , leur marquant ainíi en langa. 
ge figuré, que Dieu fufcitera contr'eux les ar, 
mees des Chaldéens & des Médes íbus la con, 
duite de Nabopolaílar, qui fondroit fur eux cotn, 
rne me temfete, & dont la multitude innombfa, 
ble marchant fur la terre fera monter au ciel des 
jiuages de poufliére, 

ir. 4 . 5.-6. / / menace la mer> & 11 Id deJZeche% 
Aprés que le Prophete a declaré aux Ninivité^ 
le deflein que Dieu avoit formé de les punir ̂  
pour les faite craindre davantage, i l leur repte, 
lente combien eft redoutable la colére de celuy 
qui feche qüand i l luy plait la mer &' les fleuves; 
qui cfíace toute la beauté deis lieux les plus agi-éá, 
bles & les plus fértiles, comme font le Baían & 
le Carmel, &c. 

^ . 8 . I I détruira ce lien p 4 r Vimndation d'm de-
luge. QuelqUes-uns entcndent ees paroles du 
peuplejuif, en diíant , que Dieu détmk poiu- un 
tems Jan lien; c'eft-á-dire , qu'íl chátie Ion peiu 
pie par des maux qui palíent mmrhe un deluge-y 
mais qu' i l punit fes chnemis f a r des ténébres x 
c'cít-a-dire, par des maux éternels. 

i f < % o, M m ih feront enfn con/kmeY comme 1$. 
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^lllefeche. Les méchans s^milfenc enfemble dans 
eUi:s deíbrdres , cómme ' les épines entrehjfenfr 

fáns les halüers i mais ils feront auffí unís dans, 
ja, peine í & Dieu les jettera tous enfemble ainífe 
cjiLie des faiíreaux d'épiues, dans un feu qui les 
confamera comme la -pallle. 

On pcut traduicé ainfice verfet féíon rhébreu.:-.. 
¿oríqnils feieront enyvrez eníemble dans leurs 
feftins, ils feront jettez tous eníemble comme des 
faiíreaux d'épines dans un feu ^&c. 

f . i i . Ji firtira de vom des gerfonnes qui forme-
yortt cmtre k Seigneur de nolrs dejfdns. Cotíxme 
Rabfacés Miniftre de Sennachérib , qui tacha de '..fogf... 
furprendre le peuple de Dieu avec une malice lS"1 
pleine d^adi'eíTe 

f . i z . 13. Qulls faient aajft fdns & en anjft: 
gr¿wd. nombre ejrf'ús voudrant. Que les Aííyriens, 
commández par Sennachérib, marchent ayec des. 
troupes auííi nombreufes qu'ils youdront , ils 
tomberont comme les cheyeux fous le rafoir 5 
parce que Dieu avoit reColu dJenvoyer un Ange 
qui en devoit tuer en unmoment 1 ooo.Je vous 
ay affiigé-en permettant que Sennachérib ravageat 
tout vótre país : ma¿s je ne vom affiigeray plfU ̂  
paree que lorfqu'il voudra aíliéger Jéruialem 5 je 
tailleray. en piéces ion armée, je le contraindray-
der s'Cnfuii-' en ion royanme,, ou i l féra tué par 
fes enfans j : & je yous délivreray de la.iervitude 
pu il étoife prét de vous réduire... 

f.. 14.. O Sennachérib, le Ssigneur frommerát: 
Jes arrets. comre vom, Le bruit de yotre nonrií, 
jie fe répandra plus & / ' ^ fw>. Quelques-uñ» 
donn^nt ce fens á ees paroles: Vótre nom périr^, 
^yec votjre tace., Qe qui m s'accorde pás ay.eQ. 

Ce üij . 
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Vhiftoife 5 pyifqu'Aííaradtlon fih de Senn'ácíil 
íib a, regné aprcs luy quarante deux ans , ^ 
meipe a\7ec plus de gloire que fon pére, ayant 
joint le íoyaume des Babyloniens avec ceW 
des Aííyriens j Se que Sacíliuchin fils d'Aílarad, 
d o n regna encoré vingt ans apiés luy. Ec ainfi 
cetce prédi&ion me fe pourroit véiifier que plUs 
4e qiiaíre^vingts ans. apr&s, lorfque NabopolaC 
far ruina Ninive, 

• J'ejcterm'meray les idoles de la md'ífm de vStrg 
dieu 3 appellé Nefroch dans l'Ecriture. Ce qui 
s'accompliE a l a ruine de Ninive,, parce que les 
vainqueurs ayoient accoútumé de mettre leuts 
dieux en la place des dieux.vaincus. j¡e la rendray 
<votre fepnlcre. Le temple de Neíioch fut le fe^ 
pulcre de Sennachórib : parce que lorfqu'il y 
íidorok ce f á u x - d i e u j , deux de fea enfans Taít 
íaffinérent;, :; ,: ... 

f . i; 5, vois les píeds de celuy apforte ln 
bon%e nomiMt ,* la nouveUe de la .fuite nonteufe 
(5¿ de la mort fanglante de Sennachcrib. Mélial m 
•pajjkrá plítf. an trqfuert de VQW- Sennachérib. ne rui; 
jiera plus vos villes comme i l a fait> / / tft péri avee 
tout Jd& peuple. Son armée a éte tailléc en piécei. 
par un Ange a 8c luy tué par íes, eníans^ 

•tK 3, j r E Seignqur efl-m JÚieu j ¡ a m » , & ^ 
^ Quand le Prophete at , 

|ri^ue á Dieu U jdmf ie , U vengemee > la edén 
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¿n Dieu la moindre ombre de ees paflioiis; mais 
j l parle aux hommcs un langage humain , & i l 
defcend jufques dans la bairelle de leurs penfées 
poiir les élever jufques á lamajefté du íouveraía 
gftre. Comme done nous comprenons aifément 
qu'un Roy feroit trcs-redoutable, fi étant tranC-

. porté d'un mouvement de jaloufie s & d'un grand 
^deíir de fevenger, i l employoit toute fa puiflance 
pour fatisfaire fa colére & fafureur: le Prophete 
veut que nous comprenions de ménie combien 
pous devons craindre la grandeur de Dieu, 'qtii 
eft ineapable de ees móuvemens déreglez , mais 
qui rend aux hommes ce qu-ils méritenc quarid 
ie tems en eft venu, avec une juftice tranquille 
^ toute-puilílinte. 

C'eft ce que le Prophete explique auííi-tot , 
pour éloigner de notre efprit ees idées balFes 6¿ 
indignes de la fageire deDieu, lorfqu'il dic , que 
comme i / eft grand en fuijfance / il eft lent a ' fti-* 
nir; 8c par conféquent qi^il eíV bien éloigné de fe 
veíiger avec paílion , puifqu3il ne punit méme 

• jes plus gratidscoupables (^u'aprés les avoir long-» 
tems fouííerts» 

t . 4. 5. 6. L e Seignenr eft environñé de tempe* 
tes i i l feche la mer & les flenves ¡ i l fak fondre 
les fierres i l ébranle les montagnes i il Jette U 
ferreur dans tome la terre. C'eft avec grande rai> 
fon que le Prophete décrit d'une maniére íi vive 
& íi animée , la colére de Dieü , & qu'il la re-
prefente comme íi redoutable 6c dans fon prin­
cipé &C dans fes eíFets j parce1 que le SaintrEfprit 
qui parloit par fabouche, vo.yoit qu'il y avoitdans 
J'ancienne loy de faux-propnetes , & qu'il y aú-
SQÍC dans b nQUveüe de faux miniílfes flac* 
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teroient riniquité & rimpénicencc des homtnes 
en leur reprefentant Dicu comme incapable de 
Je mettre en colére pour leurs péchez , ou de fe 
vengcr de lcurs defordres j & en luy attribuant 
une certaine bonté imaginaire , indigne de fa 
grandeur, honceufc á fa íaincetc, & injurieufe a 
fa juftice. 

Le Prophete au contraire le reprefente comnie 
m Dieu jaloHx- de fa ^loire,. qui f^ait fe venger 
apres qu'il a íignalé long-tems fa douccur & fa 
patience. Dieu done menace Thomme par fon 
Prophete j i l fe compare a une temvete & a m feu 
qui ravage tout \ i l veut que les hommes trem-
bJcnt devant l uy , afín que eette crainte falutaire 
conferve les |uftes dans la juftice par une vigilan, 
ce pleine de circonípedion & de refped, &: re* 
tire les pécheurs de leiirs defordres par la frayeur 
de fes jugemens, 6c par les fruits d*une íinecre 
pénitence. 

ir. 7. L e Scigneur efi bon, il foutient au jour de 
Vaffl-iEíion, & il conmlt} c'eft á-dire, qu'il aime 
& qu'il protege , ceux qui ejpérent en Iny. Le Sci­
gneur eft bon y dit le Prophete , non comme le 
íbnt ecux qu'il rend boiis par la vertu de fon E£ 
p r i t ; mais i l eft bon comme étant le bien fupre-
me, & la fource ineíFable de toute bonté. / / foít-
tientles lienslorfqu'il les afflige. I l les frappedu, 
ne main j & il les foulage de l'̂ autre. Et i l tempére 
tellement Tafflidion qu'il leur envoye avee la pa­
tience qu'il leur donne, que comme i l eft maitre 
également de l'un &: 'de l'autre , i l ne permet 
point que le maí qu'ils fouffrent palle leurs for-, 
ees , & tire enfin leur ame de ce péril, avec tant 

, <jue bien ioia d'y fuccomber x ellt 
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en fort plus puré , plus forte & plus éclairée. 

Dicu les traite de cette forte, parce quils nef" 
yérent qiien Iny; c'eft-á-dire , parce qu'ils fonc 
tr^s-per^adez que fans luy ils ne font qu'impuif. 
fance &: que foibleffe j & qu'ainfi qu'ils ont éprou-
vé qu'il a été feul toute leur forcé dans le combat, 
jts reconnoiííent auíTi que c'eft luy feul qiii les a 
fait vaincre, comme dit faint Paul, 6cqu'ils luy 
en doivent rendre toute la gloire. 

C'eft Dicu meme qui a tracé par ion Prophete 
ees deux idées ; rime de fa juftice envers les mc-
ehans; l'autre de ía bonté envers les juftes. Mais 
i l eft bien remarquabie que le demon en trace 
deux autres différentes , comme nous l'enfcignc 
faint Bernard, qui font aüíli fauíFes que ees deux 
premieres font véritables. Car au-lieu que Dieu 
fe reprefente icy aux méchans , comme ayam de 
f'mdignation & de la fitreur , &c comme exer^anc 
Ja vengeance cpianá i l luy plait d'une maniere ter­
rible, parce qu'il fe venge en Dieu & non en 
homme : le démon au contraire leur reprefente 
Pieu comme une bonté toute puré , qui ne íe 
met point en colére contre les hommes, quelques 
excés qu'ils ayent commis pour irriter ía juftice , 
quoique le Prbphete nous aííure icy du contrairej, 
¿c qui eft pret de leur pardonner tous leurs cr i -
mes, quoiqu'ils vivent dans un entier oubli de 
leur falut, & que leur mort foic auíli peu chré-
tienne que leur vie. 

Comme le démon trompe les amateurs du mon­
de par cette faulíe idée qu'il leur donne du vray 
Pieu, & par cette idole qu'il met en ía place , i l 
tache auíli de tromper les juftes par une autre 
idole tome CQntríiiíé i ceUe-cy, Car aw-iieu que 
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íe Prophete nous alfure que Dieu efl Bon envers 
les bons j & que s'il les afflige, i l les fontient & ií 
les c&fjfile : le démon au contraire, dit faint Ber, 
nard , voulant ébranler des ames qu'il voit afFer„ 
mies dans la piété , lorfqu i l reccnnok que pac 
leur tempérament meme, elles font alfez fufce, 
ptibles d'une exceííive frayeur, augmente encoré 
cette timidité naturelle, & leur reprefente Diea 
comme un juge févére, toújours attentif á tous 
leurs defauts, qui examine ayec une exaditude 
incroyable les moindres fautes, qui les juge avec 
rigueur, & qui les punir fans miféncorde. 

Ainíi ees ames s'inquiétent & ife découragent t 
6c cet abbattemenc ou les jette leur inquiéiude, 
eft fans comparaifon plus dangereux que les fau, 
íes mémes. Sous prétexte de conferver la crainté 
de Dieu, elles perdent la parfaite confiance qu^. 
(clles doivent toújours avoir en luy j 8c confon, 
dant les péchez véniels avee les péchez mortels 
elles jugent de leur état d'üne maniere trés-faullc 
8c trés-injufte, & fe jettent dans une trifteííe 6c 

zertiAtd. une inquiétude , que le méme Saint appelle m 
in rfal' enfir. " . 
i .tm 4. Ce n'eft done point la ce Dieu véritable qui eíl 

infiniment bon , cómme i l eft infiniment juftc j 
: fans que fa bonté nuife á ía juftice, ou que fa jufti, 
ce aífoibliíre fa bonté. C'eíí une idole que l'efpnt 
de maíiee a in ventee , qui eít'íi indigne du vray 
Dieu, qu'il n'y a point de pére fage & auíE tendré 
Se équitable qu'il le doit étre, qui ne crüt qu on luy 
feroie une geande injure, íi on le dépeignoit auífl 
févére , auíli dur Se inexorable envers fes enfans, 
que cet Ange apoftat reprefente Dieu a ees ames 
inhcbcentes, máis cróp timides, 6c quifavórifeat 
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fons T penfer cette tromperie artificieufe de leur 
erinemi, en déférant plus á leur propre imagina-
tion , qui eft pour euk une fourcc d ihquiétudes , 
qu'aux fages confeils que leur peuvent donner 
¿eux qui les conduifent. 

f . 8 . Et les ténébres ponrfuivront fes ennemü. 
ĵ es eíinemis de Dieu perfécutent fes amis , & 
liurs froffes ténébres les perfécutent* Lorfqu'il 
jfemble que Dieu les épargne, c'eft alors qü'il 
jes traite plus févérement. Leur impunité méme 
eft la plus rigoureufe de toutes les peines, parce 
qu'elle les aveugle d'une telle forte , que leur 
uialignité croiííant avec leurs ténébres , ils s'ima-
ginent que Dieu approuve leur violence 5 parce 
quil la fouíFre ; & qu'ils luy rendent un granel 
¡ervice lorfquils deshonorent & qu'ils oppri-
nient ceux qivil appelle luy-meme la pmneUe de 
fon oeiL 

f . 9. 10. 11. Pour^Hoy Ueve1(jvom vos penfées 
wntre le Seignettr ? Ceft Dieu méme qui eft l'au-
teur de ees ruines. Dieu a un grand foin de fairc 
connoitre á ceux qui font á luy , que lorfqu'ii 
¡es abandonne aux mechans , c'eft luy - meme 
qui eft Tauteur de leurs fouffrances, &c que les 
hommes n'en font que les inftrumens. Car c'eft 
cette grande vente qui apprend aux juftes á r é -
vérer la toute- puiíTance de Dieu , lors meme 
qu'ils fe trouvent le plus accablez j &c á recon-
noitre qu'il y a une grande juftice de la part de 
Dieu , á laquelle ils doivent fe foumettre avec 
une patience pleine de paix , qui eft cachée dans 
íes plus grandes injuftices que leurs ennemis leur 
jpeuvent faite. 

f, iX' vaus áffligé t mañ je m vom a f . 
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jiigeray flus* Hetireufe eft raffli£tion que Dieij 
envoye» &: dans laquelle i l fait connoicre á l'a, 
me que c'eft luy qui ramige» Car i l luy faic 
comprendre en m é m e - t e m s , qu'il ne la pu^ 
nit point icy commé juge, mais qu'il la cha* 
tie en pére &: que fes maux font des biens g¿ 
des faveurs véritables , puifqu'ils luy fervent 
á guérir les playes de fon cceur , fk qu'ils la 
mettent au rang de ees perfonnes heüreufes dont 

xfalm. Ic Roy prophete dit 5 Qu'elles fement dans ceu 
iQ vie ayec des larmes courtes & mélées de 
confolation du Saint - Efpric , pour reciieillir 
dans l'aucrc la moilfon d'une joye qui ne finirá 
jarfiais. 

f . i 5. Je voü les píeds de celuy qui appone U 
honne nouvelLe > & qui amóme la palx- Saint 
Paul explique luy-méme cette parole du Pro. 
phete , de rétablilfement de l'Eglife j lorfqu'il 

ROM. x o. d i t : Que les pieds de cettx qui anmncent VEvan* 
,í* jrile de paix font beaux > de ceux qui anmncent: 

les vrais biens ! Touc le monde f^ait que ce mot 
d'Evangile qui eft grec, íignifie en cette langue 

/ la hnne nonvelle. Le Prophete marque done par 
ees paroles , felón l'Apotre , 1 etablilfement du 
regne de J E s u s-C H R i s T &: de l'Eglife , lorf, 
que ceux qui ont préché TEvangile, c 'eft-á, 
diré, qui ont apporté cette heureufe mwvelle at-
tendue depuis tant deííécles, ont annoncé, com-
me firent les Anges a la naiftance du Fils de 
DieUj la paix aux hommes, & le falut á toute 
la terre. 7 

Ojuda 3 qui eft unnom qui marque en la lan­
gue origínale lá confeííion du nom de Dieu; 6 
Eglife fainte, formé© par la grace que JES vsT 
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^HtLis t voüs a acquife par fon fang, & que 
fon Erpric imprime dansvócrecoeur, céléhe^vos 
fonrs de fkes 3 & rendel^ vos voeux a Dieu. Que 
votire vie foit une féte continuelle, & qu elle le 
paífe dans une joye , une priére & une adion de 
giace qui ne foit jamáis interrompue ; parce que 
flélid VAnge fíms joug , TAnge apoftat <Sc rebelle 
^ pieu, nepajfera plm au travers de VOHS , puifque 
JE S U S-C H R I S T vous aíTure dans TEvangile^ que 
CQ •prince dü monde a été chafié hors dn monde} c'eft-
¿„dire hors du coeur des ftdeiles , que le Sauveur 
^ fanéfcifiez par fa grace. 

/ / eft péri avec tout fon péuple. I I a détrüíc cet 
ennemi des hommes avec couces les paííions pac 
léfquelles i l regnoit; dans leurs ames, lorfquit les 
a rcgénérées dans l'eau du Bapteme, comme Pha-
raoii, qui a écé la figure de cette vérité, péricdans 
|a nier rouge avec tout fon peuple. 

C H A P I T R E I I . 
,. A scendit qui l f T T Oicv celuy qui doit ren* 
nm te, 4ui cufto- , ¥ verfer vos murailles a vos 
¿iat obfidionem : yeux , & VOUS affiéger de tOUtCS 
SnSa îumboT', pares ^ : mettez des fentinelles fur 
ypboruvittutemvai- les chemins, preñez les armes^, 
¿e' ' raííémblez touces vos forces. 

i . Qma. * reddi- z. Gar le Seigneur va punir 
dit DomTnus fuper- pinf0ience avc.c laquelle les en-
fciam Jacob , íicuc . , T ii 0 j íTr --i 1 
jupeibiam ifraei: nemis de Jacob & d íirael les onc 

•j^. 1, Exfl. I l parle d Ninive-
jbid. Lettr. forcifiez vos rcins. 
».^. %. reddidit fugerbiam Ja-

fUtlo , U *fi> fuperbiam Ailyri*-

rum i 11 Jacob. 
^iutr. Dicu atétabliJacob dans 

fon éclatv 
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traitez lorfqu'ils les ont pillez, 
qu ils les ont difperfez , 6c qu ils 
ont gácé les rejettons d'une vigne 
íi fcrtile. 

3 . Foicy veluy qtii vom dojt dé~ 
truire. Le bouclier de íes braves 
jecte des flammes de feu; fes gens-
darmes font couverts de pour> 
pre j fes chariots écincellent lorf­
qu'ils marchent au combat ^ceux 
qui les conduifent ^ font furieux 
comme des gens yvres. 

4. Les chemins font pleins de 
trouble & de tumulte: é* les cha­
riots dans les places fe heurtent 
Tun contre l'autre : les yeux des 
foldats font briilans comme des 
lampes , & leur courfe eft aulli 
promte qu'un éclair 

5 . L'ennemi fera marcher fes 
plus vaillans hommes , ils iroínt 
á l'att ¡que avec une coutfe pré-
cipitée: ils fe háteront de mon-
ter fui: la muiraille, & ils prépa-
reront des machines ^ 011 ils fe-
ront á couvert, 

<3 v Enfín les portes de N'mive s. Pofea fluvi,,. 
font ouvertes par rinondation^ rumapeitifunt)8£ 
des ñeuves y ion temple eft de- dirmum. 
truit jufqii'aux fondemens. 

des ccíaifí, . 
V'. j . Exfl. pout battrela.mu. 

raille. 
ir. «. Ex¡l. du Tigre. 

7- Et 

quta vaftatorei dif. 
fipaverunt eos , ¿ 
piopagines coí^» 
corrupcrunt. 

3» Glypeus íbtk 
tium ejus jgnituj 
viii éxercitús incoe* 
cineis : ígnea: habe,' 
na; cunus in (j¡e. 
pracparationis ejus 
8ffagitatorc$ confol 
piti funt. 

4. In itineh'titjt 
conturbati funt . 
quadrigK collif^. 
funt in piareis: af. 
pcdtus eorum qUag 
lampadés, quafi fu^ 
guia difeurrentia, ' 

f. Recotdatitut 
fortium fuoruni 
ruent in itincribu, 
fuis : velocitcr jf. 
cendent muros ejüt 
& prsparabicur um' 
braculum. 

ir. 3'. Autr. Hebr. leurs fapins, 
c'eH-a dne, leurs dards foiit etn-
poifonnez. 

4. *Autr. & leurs viftges 
fembient lancer des foudics- & 



Jt mileis cap-
tivus abdudus eíl;: 
& anciüa: ejus mi-
nabantur gementes 
ut columba, mur­
murantes in -cordi-
busfuis. 

§. E't'Níñivé quá-
pifeina aquarum 

aq¿a: ejus :ipft veró 
fügcrunc State, ítar 

C H A P i t i fe í í . 4 ^ ; 
7. Tous fes gens de guerre 

font pris \ fes femmes O font era-* 
meniées captives, gémiífant córa­
me xlés colomhres , & devorant 
leurs plaintes au fond de leuc 
cóeur 

Sk Ñinive eft totite couVerte 
d'eau comrae ün grand étang-. Ses 

. citoyens pxennent la faite. Elle 
I f & noil eft qui. « • 1 . , 
• evértatitf • cne ^ combat, au combata mais 

perfonne ne Tetournek 
9. Dinpíte_ ^ Pillez l'argént, pillea l'or* 

Síum"1: ac noi^eft fes i-icheífes font infinies, fes va-
|nis diviriapm ex fes ^ fes meubles précieux font 

" i n é p u i f a b l e s , 
10. Diílípata eft, 

j¿ feifta , & dilacc-
íata : & cor utbef-
ceiis, & dillblutio 

^afo^eun'ais les edeurs féchént d'efFroy, done 
renibus ; & facies les genoux trembleiife, dont leis 
ómnium eorum * o . , '/• - i , 
gjut nigMdo ollá. corps v tombent en detaillance ; 

dont les vifages paroiCent tout 
noirs 6c défiguireZi 

tjbrefthsbu 1Vt O11 éft raainténant cette 
>acutum leomira 8c , . . V • • • 
¡Tafcua catuiomm cáveme de lions j 011 iont ces pa— 
leonum , ad quam túrages de lionceaux % Cette ca* 
jvit leo ut ingrede- O \ 1 1 • r • • 
Ktur iiiuc, catuius verlie ou le ilon le retirou avec 
lepriis, & non eft £¿3 petits falls que perfonne les v 
quie^terreat? A R - „ ^ R 1 
*v vmt troubler ? 

j t . i c o c e f k M - JÍ,. Oú le lion ap'portoit les 

10. Ntnive eft. détruite, elle 
éft i^nverfée , elle eft déchirée-: 
on n'y volt que des hommes dont 

f. j . Letlr. fes íervarite's. *Amr. 
freb'r- 'ta Reine aVec íes fuivantes 
á été émmenée captive. 

Ibid Heh. ¿c frappant leuir 

y . xb. Leitr- íes reiiis. 
Ibid. P'nlg. * íiciit nigredo oí-

laí. Hebr redigentur in fuligi-
nem; i. e. metu nigrefeenti Ht* 
braijnu 

D d 
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bétes toutes fancrlantes qu'il avoit ficienwr catuiis ruis, 
/ f • r i- ^ necavit lea.,.;» 
egorgeespour ennourriríeslion- fuis ^ & impSl* 
nes 6¿: fes lionceaux . rempliflant Pr£dá(> ,fp=iuncai 
r . i r o r iuas , & cubile ^ 
ion ancre de la proye , oc les ca- rapiná. ^ 
Vernes de fes rapiñes. 

l ?. Te viens á vous, dit le Sei- 13-.E«e cgo a(j 
Jj ' f i > d'cu Dominus 

gneur des armees. Je metcray le exérdtuum, & ¿ / 
feu á vos chariots , & ie les ré- "ndam ufque ^ 

i . r ' t " ' J fuiuum cuadrigas 
duiray en turnee. L epee devo- tuas , & leuncuiol 
rcra vos jeunes lions. Te vous "I05 "f2'1" gia, 
arracheray tout ce que vous aviez nabo de térra p^I 
fpris aux autres & on n entendra D^ '"̂ 1 > &V «Ó» 

i , . - i . , » i r 3U'lle!:ur ul"a vox 
plus la voix infileme des Ambal- Huntiorumtuoruní, 
fadeurs que vous envoyiez. 

ir . 13. 4̂*Í<>-. Je feray cnfortc «jue vous ne ravagíez plws les tct 
IKS des autres. 
^ m m m m m m m m m m m k 

S E N S L I T T E R A L . 
i - T f O i c y celuy qui dok renVerfir vos mn* 

^ railles. Le Prophete marque par ees 
paroles, Nabopolallar, pére de Nabuchodonoíbrj 
>qui prit Ninive, 

ir. 1. Les ennemis de Jacob. C'eft-á-dire, les 
Aíryriens qui ravageoient prefque tous les ans les 
«erres des Juifs. 

•f. (í. Enfin les fortes de Ninive font onvertes 
¡par rmondatian des flenves, Quelques-uns expl^ 
ijüent cecy en un fens métapborique. Enfin les 
portes de Ninive 5 de ce grand fleuve de peuples 
tbnt ouvertes. Mais on le peut entendre propre-
jnent , puifque nous voyons dans Diodore & 
<lans Hérodote 5 que les Chaldéens ayant aíliégé 
^Jiñive deux ans durant avec peu de fuccés, le 
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•^igre qui s^écoit groffi par des pluyes conti-
jiuelles , débórda touc d'un coup , &c inonda la 
ville avec tant de violence, qu'il en abattit vingc 
sftades de mur , & en ouvrit ainíi TentLée aux 
Chaldéens. Par ou i l paroit que la prife de 
cette Ville íi célebre fe doit plutóc rapporter á 
un jugement de DieUj q u á la puiílance des 
Jiommes. 

•̂ . 11. Ou eft mamtenant cette cáveme de lions ? 
par ees lions cous les Incerprétes entendenc les 
rois tfAíVjÚQ, qui alloient piiler toutcs les na-
lions voimies, & principalement la Judee, & en 
íemporcoient les dépouiiles á Ninive. 

ir- 15- On nemendra flns la voix iníblente de 
iyos Ambajfadenrs 1 qui alloient ou dénoncer U 
guerre, ou impofer des tributs á pluíieurs peu-
ples. • 

S E N S S P I R 1 T U E L . 

i . -TfOlcy celuy doit renverfer vos murail~ 
' les- Ñinive, felón la remarque de faint 

Jérome-, ayant écé une ville fi grande, íi puifían- meroHm 
te & íi fuperbe j eft l'image du monde} & le nom»«hunc 
jiierne y convient, felón le méme Pére , Ninive/íf'l",-
fignifiant belk dans la langue hébraique, comme 
|e nom de monde dans la langue grecque, '& mé-
jne dans la latine? marque la béauté & lorne-
snent, 

11 ne faut done pas s'étonner íi le Saint-Efpric 
parlant par ce Prophete, décrit d'une maniere íi 
particuliéce, íi forte & fi vive, ou Tarmée des Ba-
byloniens^ ^ui vient fondee fue les Ninivites ¿ ou 

D d ij 
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les ruines de cctte orgueilleufe Ville, qui pat'oi£ 
íbit la reine de toutes les nationsi puifque fous 
cette double image i l nous reprefente le jour du 
dernier jugement, que i'Ecriture appelle le y w 

luc.«. MWikte 3 auquel JESUS-CHRIST paroicra dans 
Í S . propre mdjefté 3 dans celle de fonPére & des faints 

j ingés s cómme i l efl: dit dans TEvangile. Car 
c'eft alorsqu'il arrivera, felón la divine expreííioii 

a.P^.j.du Prince des Apotres : Qm dans k bruit d'unt 
««. effroyahle tempe te 3 les cieux fafferom > les élément 

embrafeH^ fe dijfoudront& la terre avec tom a 
quelle contiem} Jera tonfumée par le feu 

Si done Toil coníidére 3 ou les Babyloniens corti-. 
me Timage des Auges , qui viendront alors ac, 
compagner JESUS-CHRIST, OU la ruine de Ninu 
ve , comme la figure de celle du monde, on ne 
s'éconnera plus qu'il femble que le Prophete 
premie plaiíir á décrire, ou l'appareil terrible des 
uns, ou lafrayeur s& la mifére épouvantable de 
rautre. Nous ne nous étendrons pas davantage 
fur cette vérité j parce qu'elle eft encoré p l ^ 
marquee dans le chapitre luivant. 

C H A P I T R E I I I . 

i . " \ C A l h e u r á t oy , ville de '* ^n'u|;¡vita* 
l Y A fang, qui es toute pleine umvcrfa^Saíi l 

de fourberie, &quiterepais fans díiacerationc pie. 
,-Í' i • o J - i • na : non recedet i 

ceíle detes rapiñes 6c de tes bn- te rapiña, 

gandages^. 
z. J'entends deja Ies fouets ^ i . voxflágeiiij 

i • XÍ«Í;. mendacü dilacera-| & plena rapto, 
liensplena j W «y?, totamendax, | f . i , £:^/. d«f cochera 

file:///CAlheur
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£ vox ímpetus r©. 
xx, Sí equi frcmen-
tis, & quadrig* fcr-
^gntis , & cquitij 

Á M T R E i r r . 
qui retentijfem de loin , Ies roucs 
qui fe précipitent avec un grand 
kmk j . les chevaux- qni henniííenC: 
fiéremenCjleschariocs qui courent 
eomme la tempetz, &; la cavalerie 
qui s'avanee, a toute.bride. 

Je voy les épees qui brillenti, 
Ies lances qui étincellent j une 
mulcimde d'hommes percez de 
coups j une défai&e íanglante 
cruelle j un carnage qui n'a point 
de fin, & des monceaux decorps 
qui tombent les uns fur les autres. 
. 4. Tbm ces.fnaux arñveront 4 

Ninive V páKé qu'élle s'eft tant: 
de fois proftituée',, qu'elie eft de-
venue üne courtifamie qui a taché 
de plaite & de fe rendre agréable| 
qui s'eft fervie d'enchamemens, 
qui a vendu les peuples pa-c fes 
íbrnications, & les n^tiQiis par fes 
fortiléges.. ,; 

c. Je vféns aTous, dit le Séi-. 
gneur dés arpiées ,:6¿ je vous dé^ 
pouiiléray de tous vos vétemens 
qui Gouvrent ce qui doit etre ca-». 
che-J -expoíeray ; votre nudité-
aux^nátions , &; votre igi^orpiniet 
á tous les royaumes,. 

6. Je feray retomber vos abo-, 
minations íur vous-, je vous cou-, 

• vriray. d'infamie.^ & je v.ous.ren-.. 

f . y. .Hehr.. imam- vcftem„ i'edu.c?.fH irtfaQÍem.tuam,> ut,gaía^tfc 
ftmiiíastua, • , • 

j. . &: mícantLí gla-
¿ i í , Se fulgurantis 
haft̂  > ^ muititu-
Jinis inte.rfeiaas. Se 
gravis ruina? i ne.c 
gil finis cadaverum, 
¡¿ corruent in cor-
«oribus ibis. 

4. Propter mul-
títudinein fornica-
tionum meretricis 
jfpeciofe , Se grata, 
$c habentis malefi­
cia , qui& «eadidic 
gentes i» foruica-
tionibus fuis , 8c 
familias in malefi-
íiis fuis... 

y. Ecce ego ad 
¿ , dícít Dominus 
exercituum , Se re-
velabo pudenda tua 
infacie tua , Sí of-
tendam gentibus 

vsuditatem tuam , 8c 
.regnis ignominiarn, 
tuam. 

6. Et projiciam 
fuper te... abomina-
tiones ,,. 8c cpntu, 

. peíü& tc afficiani , 
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d r a y un exem;ple de mts vengean-
ees, 

7, Tous ceux qui vous verront 
fé recirerbrit en arriére, & diront: 
Ninive eft détírtite. Q^i 
lonché de vótre malheur i ou 
trouveray-je un homme qui vous 
cenfole í 

8. Eftes-vous plus Goníídérable 

& ponam 
cxemplum,. 

7. Eterit'; 
quivideritteVtelf 
het á: te , $c ák^. 
Yaí̂ ata, eft Ninive' 
MUÍS commovebit 
fupcr te caput > un, 
de qiwM-am confo", 
iatorem tibí > 

_ 8. Numcjuidme. 

que la ville d'Alexandrie fi pleine popit iorum^^^ 

de peuple , íkuée au milieu des MJtatJ" flumini-
tleuvesJ& toute environuee d eau, cuitu ejus; cu^s 
done la mer eft le trefor y & dont ^ ^ ^ f 2 5 3 ^ 
les eaux font les, murailles & les, 
remparts f 

9.. L'Ethiopie étoit fá forcé. _ 9. Athiopia fot, 
titudo cius , & ̂ ," 

íiuffi-bien que rEgypte & une i n - gyptus/& non ^ 
finíté d'autres peupfes. IHuy ve- fí»5 * : & 
noit des lecouts de i AkiqRe ^ exilio tuo. 
de la Libye. 

1 o. Ec cependani elle a été 
eUe-méme eminenée capcive dans 
une teyre éi-rangére. Ses petics 
enfans ont été écrafez au milieu 
de fes rúes i les plus illuftres de 
fon peuple on^ été partagez au 
íbrt j Se tous fes plus grands jfei-
gneurs ont été charge? de fers. 

11, Vous íerez done eny vrée 
du me me vin de la colére de Dieüj 
vous tomberez dans le mepris, &• 

f . 7. Lettr. Vttlg. * quis coin,-. J .% 9. * & non eft. finís, f m ú 
^npvebít fuper te caput"? id efi». j copiatuin ejus.. 
«¡uis dejedto capite copipatietut | i o. Ie«f. in capitc, 
Sibi? Hthraifm? \ 

1 o. Sed & ipfa 
traafmigratiouetn 
duda eft in captívu, 
tatem : parvuli ejus 
elifí. funt in capite 
omnium viaium , 5j 
íuper inclytos eju¿ 
miferunt fortem, t¿ 
pranes optimates 
ejus confixi Cunt ir̂  
Cpmpcdibus. 

11. I t tu ergo 
iacbriaberis , gj' 
eris defpeda : & ^ 
quseres auxilium abi 
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iwmco, vous ferez réduite á demander du? 

fecours á vetre propre enncmi 
i.z, Touces vos fortifications, 

feront comme les premiéres 
ü ' c T ¿ i u ^ gltes^» q1" auíli-toc qu'on a fe-

coné les branches du figiíier3 tom~-
bent dáns la boucíie de celuy qui> 

omnes mu­
niciones tua: ficut 
gcus cum groffis 

fuerint , cadent in. 
0s comed?""* 

les vcuc manger. 
1.3...Bccftpopula» 1 3... Tous vos cicoyens vont-dé-. 

venir, au milieu de vous comme 
tí? tuis adapert ío- des femmes^: vos portes & ceiles 
t t t t ^ w x , devora- & tout le país feront, ouvertes a 
bit ¡gnis vedes CÍIQS, vos enuemis, & le £m en devorera, 

les barres & les verrouilso.. 
14, Puifez de Feau pour vous 

préparcr au íiége j^établiíTez vos. 
remparts : enti-ez dans Targile» 

intra in lutum , & r . t , ' . , „ 0 , 
calca, fubigens teñe toulez-la aux pieds 3 & metcez^la 
laterem. en oíavre pour £iire des briques., 

i f . i b i comedet Aprés cela néanmoins le 

tu us 
medio 

14. Aquam pro-. 

I j u r i . t i h i , extruc, 
munitioues rúas; 

; peribis r 

d a d í o , devorabit feu vous coiiíumera j 1 epee vous.; 
te iu bruchus: con­
gregare uc bruchus, 
jptiltiplicare ut lo-
« f t a . . 

te ig"1» 

exíerminera ,,.„ &: vous devoi-'erafv 
comme les hanñetons mmgenfr 
les arfares. E n va'm vous vous,. 
z&emhltwz tímaimenant comme 
m nudge de ees iníecles, & vous 
vibndrez en foule comme les fau-
cerelles. 

x.6'. Plurcs fedfti 1 Vous avez plus amaíTe-
j C t ? S . S de tiefors//parv6ttetxaaC qulfé 

13, Ex-|>Z. laches.& SuBSt, i r , JÍntr. Hehr. pour vous 
défendre de vos ennemis. 

r z . EJC/'/. tomberont auífi 
aifémení (jue Ies grciBiéres fi-
|ues. 

coeur. 
f . i f . I e « r . AílemMezrVOBSi... 
•^ .16 . í í e¿r . de marebands «aiife-

á'all iez. 
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n'y a d'étoilles dans le ciel > rnais 
tmt cela fera qomme me midtku-
de de hannetons qui couvre la 
terre , & s'envole enfme. 

17, Vos gardes ̂  fonc comme 
des íauterclies 5 & vos petiís en-
fans ^ íont comme les petites fau-
lerelles ^ , qui s^arrétetit fur les 
hayes quand le tems eft froidj 
mais lorfijue le foleil eft levé, el-
les s'envoleHt, & on ne recon-
noii: plus la place oi\ellesetoient.. 

i; 8. O roy d'Aílur, vos paf-
teurs # & vos gardes fé font en-
dormis , vos Princes ont écé en-
fevelis dms le fomme'd fí , y opte 
peupie s'eft alié cacher dans les 
montagnes , & i l n y a perfonne 
pour le rairembler. 
' 15). Vótre ruine eft expofée 
íiux yéuK de íous , votre playe 
eft mórtelle Tous ceux qui oiic 
^ppris ce qui vous eft arrivé, ont 
^pplaudi á vos. maux : car qui n'a 
pas reííenti les e|Fets continuéis 

.^c votte malice ^ 

n i . 
cmli ; btuc-huj ev̂  

lavic. 

17. Cufiodes tul 
quaíí locuftae , & 
parvuli tui- qujfj 
Ipcufts locuítarum 
quae coníidunt 
fepibusin die frigo.' 
ris ; fol ortus eft 
& avolaverunt, ¿ 
iaon eft cogiiiti,is lo. 
cus earum ubi fug. 
lint, 

18. Dormitave, 
tunt paftores tui 
rex Aílur; fepclieiu 
tur principes tiü 
latitavit populus 
tuus. in mphtibus 
& non eft quicen! 
gi-egec. ' •• 

19. Non eft obl<; 
cura contritio tüzi 
pcfljma eft plaga 
t;uai,onines * qui aú-
dierunt auditionetn 
tuam, * compi efli: 
runt manum fupet 
te:. quia íiipcr queni 
non tranfíit njalitij,' 
t^afemperl 

ir,. 17. Jpebr. vqs chefe. 
Ibid. Hekr. & vps Punces. 
Ibid. . -intr, comme une grande, 

tíouppe. de f^uteíellcs. Locuftaj 
iocuítaruin , ¡de¡i, raaximáe vcl 
plurimaíJ ocnfta?. 

f . 1 8. Exjd. vos <;hefs. 
Ihid. ^fyu, defcendroot datip 
íosubeaiío 

19. Me¡>r. v ,̂trc bleíjure elt 
incunable.'-

Ibid. * qui aijdicttnt at̂ ditior 
nem tuanj, , j)ro y qui. audierint í^. 
mam cladis tuse. Hebraifm, 

Ibid- ^ cotnpreílerunt ipanum 
fiiper te, pro , plauferunt maniF 
km* Í*M i ludió . Hthvfm* 
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SE N S L I T T E R A L . 

f. 4. 'TpOus ces maux uy arriveront , parce 
X quelle s^ft tant de fois profrimée, Ilre~ 

pfefente Ninive comme une coünifamie, qui s e-
:tant proílituée aux idoles & a toutes fortes de 
^cléréglemens, a répandu fon impiété & fes def-
ói'dres dans tous les peuples} & les a ainfi 
dus 8c livrez aux Gnaldéens, afiii qu'ils éuííenc 
Ja méme part á fon fupplice qu'ils avoient eue á 
tous fes excés. 

"5̂ . 8. ^ Eftes vous plus confídérable que la ville 
tfAlexandrle ? I l y a dans PÍiébíreu que la ville de 
JSÍO 3 íituée dans l'Egypte, en la place de laquelle 
Alexandre a bati depuis la ville d'Alexandrie. 
La prife de cette ville peut étre arrivée dans la 
guerre que Sennachérib roy d'Aífyrie fit contire 
Séthon roy d'Egypte, vers le meme-tems que 
Isíahum a écrit cette prophétie. 

•$•.17. Vos gardes font comme des fauterellés. 
Ceux que vous deftinez pour vos gardes étanc 
plus foibles que des enfans 5 s'envoleront comme 
des fauterellés á la vüe des ennemis. Quelques.™ 
uns entendent par les gardes Ies chefs, & par les 

' enfans les foldats j.Ce qui a airez de rapport; a 
fhébreii. 
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S E N S S P I R I T U E L . 

fy-. i . piyf-Alheura la ville de fang y plesne d¿ 
-¿r*-menfanges 3 de rapiñes & de vidences. 

Le Prophete a appellé Ninive au chapitre pré, 
cedent, me cáveme de liom, qui ne fe nourriC-
foienc que de fang & de carnage. 11 luy repro­
che maintenant fes rapiñes & fes violences & i | 
la menace d'üne ruine ent iére , qui va fondre 
íur elle comme une tempéte. Dieu eft la jufticé 
& la bonté méme. I I ne hait ríen tant que cet-
te dominación infolente que les riches exercent 
d'ordinaire fur les pauvres. I I la fouííre fouvent 
aííea long-tems pour la condamnation des rU 
ches, & pour rhumiliation & la fandification des 
pauvres, Mais enfin, quand le tems que fa fageffe 
a preferir á ía juftice, eft arrivé, fa longue pa* 
tience fe change en fmreur, &; i l punit non feu, 
lement des particuliers 6c des familles fuperbes, 
qui s'étoient enrichies de ees dépouilles íanglan-
tes % mais des villes entiéres, des provinces & 
des monarchies % comme i l eít arrivé á celle des 
AíTyriens, qui paroiííbit la plus puiíTaiite qui fut 
dans le monde* 

TÍv 4. Tous ees maux luy arriveront, parce qu*-
elle syeft tant de fots proftimée 3 qu elle eft devem'é 
me counifanne 3. qui s'eft fervle d'mchantemns, 
f a vendfi les peuples par fes fornkatkns, & les> 
fiations par fes fortiléges. Ce que faint Jéróme 
dic, que la ruine de Ninive eft Timage de celle 
du monde, paroic encoré plus clair par ees paro,. 
Íes j par iefqueiles le Prophete la décrit ea la nie» 
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jpe maniere, que faint Jean dans l'Apocalypíe 
¿écrit cette íuperbe Babyione , qui eft cercaine* 
jnent, &: dans fes déréglemens, & dans fa ruine, 
i'image des defordres de de la condamnation de 
tous les méchans. 

Car, comme le Prophete appeílc Ninive tme 
gourtifonne & une profiimée ¿ c¡ui a [éduit les pea-
pies par fes enchmtemens & fes fortiléges : Saint 
jean auffi appelle Babylone la grande proftimée 
qui eft ajfft fHr â rnultitude des eaux; &C i l die 
qnelle avoit ees mots écrits fur le fiom : L a 
grande Babylone mere des fornicatlons & des al?a~ 
m'mations de la terre, i l dit d'elle, que tomes les 
fiations ont été féduites par fes enchantemens. Et i l 
en décrit la ruine en ees termes : Babylme cík 
tombée 3 elle eft tombée cette grande ville qui a fait 
hoire a tomes les nations le vi» empoifonné de fa 
proftitution, 

L'Ecriture appelle en général tons les crimes, 
une proftitution, & une formeation 3 parce qne l'a-
nie en les commettant, abandonne Dieu qui eft 
fon unique & fon véritable époux, pour fe proC-
tituer au démon, qui en eft le corrupceur 6í 
l'adultére. Elle appelle aitffi tous les ateraits du 
monde, des enchantemens & des fortiléges, parce 
qu'ils ont une malignité cachee, & comme une 
vertu diabolique qui emporte les ames, & les; 
precipite en toütes fortes de déréglemens. C'eft 
ainfi que le Sage di t , que les niaiferies & les&tg,^ 
vains divertiftemens du monde , font un enchan-
temem qui obfmrcit la pureté des ceeurs les plus 
jfimples par la ma.ligmtc contagieufe de leípriu 
du fiécle, 

f , 8 , 5 . 1 o . Mftes-vms fks cmfidmkle que k 
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ville cC Alexandrie 3 dont le peuple a été emmené 
captif en une terre étrangénf Dieu reproche á 
ni ve, que la ruine de la fuperbe ville (i'Alexan, 
drie ne Ta point touchée. Dieu nous par|e en 
Dieu, & par une yoix de tonnerre, lorfqu'il ren„ 
verfe des peuples entiers, pour nous faire appré, 
hender la rigueur de fes jugetnens, M.ais íi 
yeux ne 'fonc point frappez du feu de ees éclairs 
he íí nous nous rendons fourds á un bruit fi e£. 
froyable, que refte-t-il, fínon qu'il nous faííc ref, 
íentir par notre propre punition, ce que nous 
n'avons pas voulu apprendre de celle des au* 
t ies í 
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L E P R O P H E T E 

HABACUC 
ABACUC fignifie en hébreu, felón 
faint Jérome , un homme qui combat 
á la lutte. L'Écriture ne dit point d'oü 
il é toi t , ni en quel tems i l a pro-

Les Hébreux croyent que ^'a été peu 
avant la captivité des deux tribus de Juda 8c de 
Benjamin, qui arriva environ fix cens ans avant 
J E S U S - C H R I S T j parce qá'il prédic la ruine 
de la Judéc par les Chaldéens, comme étant pro-
che. Ec en ce cas i l auroit pú prophétifer íbus 
Toakim roy de Juda, & i l auroit vécu au méme-
ceins que Jétémie. Saint Jérome & quelques au-
tres croyent que c'reft le méme qui étant enlevé 
en un moment par un Ange, de Judée á Baby-
íone, porta á manger á Daniel, lorfqu'il étoic 
dans la foíTe anx lions. 

I l fe plaint d'abord des^déréglemens des Juifs. 
I l prédic la ruine de Jérufalem par Nabuchodono-
for, le renverfement de l'Empire des Chaldéens, 
la délivrance des Juifs par Gyrus, & celle de 
tQüt le monde par J E s u s-C H R i s T. 
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%. j y Rophétie tfrévélée au Pro-
JL phete Habacuc. 

z. Seigneur , jufqu'á qüand 
pouíreray-je mes cris Vers vous, 
fans que vous m'écoutiez? jufqu'á 
quand éleveray-)e ma voix juíl 
qu'á vous dans la violence que je 
íoufíie, fans que vous me fauviez > 

3, PourqUoy me réduifez-vous 
á ne voir devant mes yeux que 
des iniquicez & des maux , des 
violences de des injuftices ? Si Ton 
|uge d'uiie aííaire, c'cft la paííion 
q̂ ui la décide 

4 , De la vient que les loix 
íbnt foulées aux pieds , &que 
Ton ne rend jamáis la jufticej 
parce que le méchant Temporce 
au-deílus du jufte , & que les ju-
gemens font tout corrompus. 

5, Jettez les yeux fur les na-
tions ¿kíoyez attentifs. Prépa-
rel^vons á étre furpris & frappez 
d'éconnement j car i l fe va faire 
une chofe dans vos jours, que nul 
ne croiralorfqu'il Tentendra diré. 

í". 1. Exfl- conue les Juifs Se 
les Chaldéens. LeUt. Gnus, í.e-
trille ac minaxvaticinium. 

f . 3. slutr. Si Ton vcut juger 
íelon la juitiec> ceux qui la coai-

V-/vidit Haba, 
cuc Propheta. 

t. Úfquequo.Do. 
taine , ciamabo, ¿ 
non exaudies ; vo, 
ciferabor ad te vit^ 
patiens, & aon f4it 
vabis í 

j . Ciuare oíleife 
dilh miíii init|ui£ai 
tem & laborem, vi* 
dere praedam & ini 
juftitiam contra me} 
& fa(ftum eft jud^ 
cium, 8c contradi, 
¿iio potentior. 

4, Proptcr lloe 
lacerara cll lex , 
non pervenic ufqU(j 
ad fincm judicimti 
quia impius prsvaí 
ler adverfus jiiftmn 
próptereá egreditue 
jjudicium perveri 
fum. 

f • Afpicite ¡n 
gentibus , & videtcj 
admiramini, & ob-
ftupefeite, quia opm 
faótum eíl: in diebus 
veítris, quod nenio 
credet cum, narííibi, 
tur. 

battcntl'cmportenc. Hebr. ÍI y j 
desprocés j mais iln'y apoint de 
juílice. 

^-. y. 70. Voyez , vous qutí 
m í ^ x i ü t ma parale. 
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6. Je vas íufciter Ies Chai-

décns , cetie nation cruellc 8c 
d'une incroyable viteíle , qui 
court toutes les terres , pour 

fufcitabo Chaldacos, 
¿entera amarara, 6c 
yelocem, ambulan-
tem ^ P " lal:itUlli-
pein terrs, utpoífi-
¿eat tabernacuia s'emparer des maiíbns des au-
.ponfua. 

7. Hornbiiis)& y . Elle porte avec foy Thor-
S ^ ' u d S m ; reur&reffi:oy ,ellene reconnoit 
& onus cjus cgrc- point d'autre juge qu'elle-méme, 
¿ktut. ^ e^e £e]:a tous jes ravages qUJjl 

luy plaira. 
8. Leviores par- Ses chevaUX font plus le -

£fott«PifvVter: gers que les léopards ? & plus v i -
jjeninis; & difFun- tes que les loups qui .courent au 

fa cavalerie fe réPandra ^ 
de longé venient, tomes parts, de fes cavaliers vien-
^ i S e f t i n í n / ad droilt de b i l í 
comedendum. comme un aigle qui fond fur fa 

proye. 
9. lis viendroiit tous au butin, 

leur vifage eft comme un vene 
brúlant ; & iis aíTembleront des 
trouppes de captifs comme des 
monceaux de fable. 

10. Leur Prince # triompheiía, 
des Rois , & i l fe rira des t y -
íans : i l fe moequera de tóutes 
Ies fortifications que Ton pourra 
faire contre luy *, i l leur oppofera 
des levées de terre , & i l les 
prendra. 

11. Tune muta- n . Alors i l fera changé dans 
^ J & T * ™ . 1̂  difpofuion de foncceut, i l paf-

f . 1 0 . Nabuchodoaofor, 

5. Granes ad 
prxdam venient, fa-
îes eorum ventus 

urens: 8c congrega-
bit quaíí arenara, 
captivitatem. 

10. Etipfe dere-
íibus triumphabit, 

tyranni ridiculi 
cjus cruntripfefupet 
«mnera munitio-
nem ridebit , 8c 
comportabit agge-
xem, Sc capieteam. 
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fera toutes bornes, 8c i l tombera ^ :.^eftfoíti,; 
enfin : c'eft á quoy fe réduira 
tóute la puilíance de ion dieu ^ 

i i . Mais n'eft-ce pas vous, 
Seigneur , qúi étes des le com-
mencement, mon Dieu, 8c mon 
Saint j 6c n eft-ce pas vous qui 
nous fauverez de la more > Sei-
giicurs vousavez écablice Prince 
pour exercer vos jugemens 5 8¿ 
vous Tavez rendu forc pour chá^ 
tier les coupablesi 

13 i Vos yeux íbnt purs pour ne 
poiñt íbufFnr le mal } 8c vous ne 
pouvez regarder Tiniquité. Pour-
quoy done voyez-vous avec tam 
de -patienct ceux qui commettent 
de fi grandes injuftices? Pourquoy 
demeurez-vous dans le íilenee , 
pendanc que Timpie devore ceux 
qui íbnt plus juftes que luy í 

14. Et pourquoy traitez-vous 
des hommes ¿omme des poiííons, 
^& comme dés reptiles qui n'ont "le non habeai 

poinc de Roy pour les défrndre ? principem! 
1 c. Uennemi 0 va les enlever Totum inha, 

tous avec Thame^on , i l en en- r ^ d l í ^ S , 
traíne une partie dans fon filet, 8c fuá > & congre^avit 

i l amaífe les autres dans fon rets. J l - h o c i s u b í t u í a é 

I I triomphera enfuite, 8c i l fera éxui tabk. 

ravi'de joye. 
16, Ceft pOUr Cela qu'il oC 1^ Proptcreáiau 

1̂ . 11. Ex/;/, Ber. C'eftlenoiB ladorok. Voy. t)án. 14. 
de ridole «juc Nabuchodonofor j 15. ííabuchodonofor. 

molatic 

tudoejus deifui. 

líiNurriquid tío» 
tü á principio , Do, 
mine, Deus. -incus" 
fande rr^eus, & noií 
moriemur ; Domi, 
fíe,in judiciunipol 
fuilli eum : & f01.̂  
tcm, ut corriperjj'' 
fundaíti eunii 1 

1 j . Mundi funt 
oculi tui, ne videaj 
malum 5 8c refpice, 
fe ad iniquitatetti, 
ñon pdteris. Qijaré 
irefpicis ftiper ijt¡.. 
cjua agentes, fie ta, 
ees devorante i ^ 
pió juítiorem fe * 

i 4. Ét fácieis Hói 
mines quaíi pifcej 
maris , & quaíi rep5 
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^ l a b u f a g e n * ^ , f n ^ des hofties á fon filet >' & 
o, faciificabic retí >-i ^ r 
^0,;quiain ipfisiu- qu i l lacniiera a lontets; parce 
cMíía" eíl pars ê us, qu'ils luy auroiit fervi á accroicre 
^cjbuscjus cleaus. / • Jl o ^ r , 
*a J lon empire * & ate préparer une 

viande choiiie & delkieufe. 
, > Proptet^hoc i7> Ceft pOUr -c;eia €ncore 

^ v a S i k m - •qü'il tient fon filet toujoiirs cten-
J^-interfícerc gen- ¿ u / / , -. ¿^^qu^l ne ceíle poillt de IC-
t t s»on parcet. pan^e le fang ¿€S peUpleSi( 

* t í . fa portion. • 
y . 17. ^MÍ»". H f i r . q.u'il vuide fon filet, pbtit k tendrt dc nouveati. 

SE N S L I T T E R A L , 

.5» & 4. rfVfifu'a quand "pptifjeray ~ je mes 
J cris vefs vous ? Le Prophece fem-

ble fe plaindre d^abord de ce que Dieu foiiífre 
jivec tant de padence les in-juftkes des méchans. 
lAús i l ne dic cecy qu'en la perfomie des foibles, 
Se i l s'explique plus clairement dans la fuite, com-
jne 011 le fera voir dans le íens fpirituel, 

j . fet té^ ks yeux fnr íes mthns* I I femble 
c-ue Dieu répond luy-meme á la plainte du Pro-
pheie, en luy déclarant que s'il a iaiíFc quelque 
jems impunies les violcnces des méchans 9 i l ne 
les diffiínulera Pas toujours j & qu'il vales pu­
nir ¿'une maniérve , qui fera auíli etonnance qu'a 
éte la patien-ce avec laquelle i l les a fouíFertes. 
C'eíl pourquoy i l dic : Jet tecles yeux fnr les na-
tions. Coníidcrez les jugemens que j'ay exercez 
fot tant de peuples qui ne me connoiííbienc pas, 
& appi'enez de lá ce que doivent craindee ceux 
quifemblent navoir connu mon iiom que pour. 
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le deshonorer par leurs crimes, & par le VioW 
ment de toutes mes loix» 

f . i o . Leur Frmce triomphera des Moü* Nabu. 
chodonofor roy des Chaldéens, criemphera des 
rois d'Egypte, de Tyr , de Sidon & d'Arabie-
mais principalement des rois de Judée. Car {[ 
chargea de chames Joaldm roy de Jada, & Jé, 
chonias Ton ruccelteur, qu'il emmena captifs a 
Babylone. Et pour punir la réyolte de Sédécias 
qu'il avoit mis Tur le troné , i l fie túer fes enfans 
en fa prefence, luy fit crever les yeux, 8c Tenitue, 
na á Babylone cliargé de chaines. 

f . t i . Alors ti jera changé dms la dijpofition de 
fon cmr. Nabucíiodonoror s'élevera dans fon 
ccEiir am-deiras de la condición humaine par 
orgueil impie. Et aprés qu'il aura taché de fe 
faire adorer comme Dieu , i l íera abaiífé au-def, 
fous de toiis les hommes, en perdant Tufage de 
la raifon, & vivra comme une bete pendant fept 
ans. 

ir. i i / j u fquau 17. Maix rfeft-ce pas vom/Sei, 
fgnmr, qtd étes des le commencement mon Dien^ 
& mon Saint M I femble que le Prophete ctant 
comme épouvanté des menaces de Dieu 5 luy parH 
le au nom du peuple, & le faic reííbüvenir de 
i'alliance qu'il avoit faite avec les Juifs, en leur 
promettaht qu'il feroit léur Dieu, & qu'ils fe, 
íoient ion peuple, 

I I parle done á Dieu dans ce veríét & dans 
toute la íliice en ce fens: N'eft-ce pas vous qui 
étes notce Dieu & notre protedeur í N'eft-ce 
pas vous qui étes notre Saint, & qui nous fanc, 
tifiez par le cuite que nous vous rehdons ; Et 
pouyons-nous craiadre de pé rk , nous qui vous 
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appattenons en tant de maniéres ? I I eft vray que 
jsíabuchodonofor n'a re^u toute fa puillance que 
poiu écre Texécuteur de vos jugemens. Mais vous 
qui éces la pureté meme 3 8c qui haiíTez foaverai-
nement le ma l , ávec queis yeux pouvez-vous 
voir que ce Roy barbare abufe avec tant d'injuC-
tice de de cruauté du pouvoir que vous luy don-
nez > & q116 cet impie infulte avec tant d'info-
Jence á vótre peuple , qui tout coupable qu'il eftj 
pe^t paroitre jufte au prix de luy ? Luy abandon-
¡¡efez-vous les nations entiéres, pour en fairc ía 
proye, & pour les enlever avec la méme facilité 
qu'un pefeneur enveloppe une multitude de poiC 
fons dans fon filet ? Et fouffrirez-vous qu'enflé 
¿e cant de vidoires , U facrífie a fon filet 3 attri-
buant á fa fagelfe & á fa valeur ce qu'ii tient uni-
quement de vótre main, & étant auffi bien Tufur-i 
pateur de votre gloire, que de tant de provinces 
qu'il a conquifesí 

On verra dans le ehapitre fuivant de quelle 
pianiére Dieu fatisfait á cette demánde duPro-* 
phete. 

S E N S S P I R I T U E L 

y, i . jufqu'au nEigneitr> jufqrfú qnandcrieray.jé 
10. 8c i i . ^ vers vom fms que vous mécou-* 

tleX? Le Prophete parle en la perfonne des foi-
bles, & fe plaint comme eux de la puifíance des 
méchans, & de l'oppreííion des juítes. I I imite 
ieurs pehfées pour leur pouvoir infpirer les fien-^ 
pes, Se i l s'abaiífe jufqu'á eux pour les élever 
enfuite jufqu'á luy.. La conduite de Dieu nous 

É e ij 
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éconne. Elle renvcrfe cous nos raifonnemem} ^ 
elle obfcurcit toutes nos lumiéres. Car ía pro, 
vidence cpii regle cout par des vúes profondes, 
qui embraiFé toñs les hommes & tous les tenis 
eft crop vafte & trop étendue, pour pouvoic 
étre comprife dans un cercle auíli ccroit qu'eft 
celuy, ou de notre efprit qui n'eft que foibíeire 
ou de notre yie qui paíFe íi toe. Ainíi i l noi¿ 
arrive comme á ceux qui veuleht regarder le fo. 
l e i l , dont les yeux s'éblouiírent 8c s'aveugleht 
parce qu'ils ne peuvent foútenir un íi grand 
éclat. 

Habacuc n̂ a pas éte le feul qui ait vú avec 
étonnement cette conduite ̂ de Dieu fur les hom. 
mes. David Se Jérémie en ont été furpris comrne 
luy. Ec le premier le teraoigne avec des expreC, 
lions íi fortes 5 qu'il ne craint pas de diré que fis 
•pieds ont pref^m chancelé dans la voye de Dieiij 
& qu i l s^ft vú prét de tomber, en coníidcranc 
1-état des méchans , qui ayant mené une vie toü, 
jours criminelle &C toújours iieureuíe3 portenc 
enfin leur grandeur & leur paix juíques dans la 
í^iort & daris le tomíbeau. 

Mais les penfées des Saints toncliant le íecrec 
de cette conduite , fontbien difFerentes de celles 
ées hommes íuperbes. Car au-lieu que ceux-cy 
érigent un tribunal á leur raiíbn toute foible 6c 
toute aveugle qu'elle eft, devant lequel ils con,; 
damnent Dieu comme injufte , parce que íbnvent 
i l ne punit pas en ce monde ceux qui commettent 
les plus grands crimes;: les Saines au contraire 
qui font humbles , révérent en Dieu tout ce qu'ils 
ignorent & aprés avoir adoré fes jugemens coni, 
-̂ ae pleins d'une iouveraine juftice, ils luy dcs: 
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^n.dent fa lumiére pour en c-onnoitre áavantage 
Ja fainceté, dont i l leur eft impoílible de douter ,, 
lórs méme qu'ils ne la peuvent comprendre. 

C'eft ce que fait ce Prophece d'une admirable 
¿aniére. Car aprés avoir reprefenté- d'abord les 
¿tirnés des Juifs, parmi lefquels U loy de D i m 
¿tok fiitlée ¿ux -pieds 3 & les jugemem tmt corrom­
pas , & enfuite la puilíaiiGe 8c Tinfoleñce des Chai-
¿éens & de Nabuchodonoíor leur Roy 5 qui de-
voic piller Jéruíalem&ie temple, & emmener k 
péuple captif; i l s'adreíTe á Dieu & luy dic :: 

f. i i . Aíais nétes-voiis pos des le commencs* 
tfient 'monde, o Seignenr mon Dieu^ ¿¡ui étes la-
ptinteté meme ? F'os y eux fom pnrs -ponr ne pom 
joujfrir le mal> & vous ne penvelaregárdér Fimeful-
tl, Voila le fondement ferme & immuable fu? 
lequel le Prophete écablit le jugement qu'il h i t 
de la conduite de Dieu. Et c'eft par cette f ó y lium* 
ble & éclairée qu'il en comprend la fageíie & la 
jyftice, comme i l eSa aifé de' le voir par la fuite 
de fes paroles. 

Car aprés avoir marque d'abord le dctégle-
ment des Juifs ,. & de quelle, maniére Dieu les a 
fouflferts pendant quelque tems pour leur don*, 
per lien de fe répendt j i l fait voir que fa juftice 
a enfin fufcké Nabuchodonofor, & qu'il s'en eífe 
fervi comme d^un, inflrument'/ de fes vengeaíice%s 
felón qu'il le declare en ees termes : ^Sfii^^r ^ 
vous avsl^ établi - ce Prince pour exercer vos juge» 
mens, & vms Pavey^ renda forp. pmr .chaúfir letx 
conpables. 

Mais parce que ce Prince choi&de Dieu-poue 
punir Ies eximas, & L'impiéíéídes. Juifs, ayoifc:, 

Ee i i j 
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cxercé cette domination d'nne maniere injufte ^ 
cruelle , le Prophete fait voir que Dieu apucs s'ê  
étre fervi pour punir les coupables, l'a puni W 
méme ; & qu ainfi qu i l s'étoic elevé dans ¿ 1 
cccur, en s'égalant á Dieu, & fe mettant au-def, 
fus de tous les hommes , Dieu Ta rabaiffé juf̂  
q u á le tirer du rang des hommes, 6c le mettre 
en celuy des bé tes : pour apprendre á tous les 
Grands du monde par un exemple íi inou'i & 
redoutable, que eeux qui paroifíent des dieux fm-
la terre, ne font que terre de que cendre devant 
Dieu. 

f . 15 . 16. I I entrame tes hommes dans fin filet 
& dans fonreps. Ceft pour cela qifil facrifiert h 

fon filet & a fon rets. Voilá Thorrible aveugle, 
menc de ceux que Dieu a rendu grands & fornú. 
dables dans le monde, de ce qu'ayant écé les i i ¿ 
trumens de fa juftice envers les aucres, ils latti, 
rene eníuite fur eux^-mémes, parce qu'ils ajofî  
ten.t;- au pouvoir qu'ils. onc recu du ciel rinfolen, 
ce 6c la cruauté, & qu'ils s'attribuent toute la 
gloiie de letirs grands fuccés, qui appartient a 
J>ieu uniquemeni;, 6c qui ne doic étre reudui» 
qu'á luy íeuL 

Le Prophete reprefente Nabuchodonofor com, 
me un pefchenr 3 dans les filets & les rets duquet 
Dieu fait venir me mukimde innombrable de 
poíjfons,. Et i l ajoúce}que cefíce qui leravt^ & qui 
le comble de joye j mais qu'au-Jieu d'en rendre gra. 
Ces á Dieu, & de |uy en offrir uii íacrifice de íouan, 
ges, it facrifie a fon propre rets} s'imaginant que 
c'eft par fa propre vertu, & non par celle de Dieu» 
^u ' i l a e n Y e í o p p é dans. fe$ filets , non une muí-
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titube de poiítons, mais des armées , des vilíes 
2¿ des pfovinces endéres,. 

I l n'eft pas étrange que les Grands du mQiidfe,: 
colime étoic ce roy des' Aíryriens , agilfenc de-
cette forte j ce font des anirnmx de gloire com~ 
me parle un añcien Pére., lis ne refpirent. que-
l'orgneil 5 i'ls ne fe nourriííent que des faulfes 
jbttanges qu'on leur dohhe le £ifte & lavani-
té eft le principe & la fin de toutes leurs a(^ions„. 
j^infi n*feft p ŝ étrange ^w'l/í facrifient a leur 
•propre reís, qu'il's fe faílent. une idoíe de leur pro-
pre gEandeur, & qulis fe mettent eux-mémes en 
[aplace de celuy par lequel ilsxegnent, & quiles,, 
a faits. tout ce q u l l s font. 

Mais c'eft un defordre infíniment plus déplora-
rabie , que ceux. qui ont. re^u un, m'miftére qm eft 
tout d'hHmilité, felón la parole de faint Grégoiv 
re le Grand ^ & á qui Dieu a dit en la perfonne 
de (únl Pierré & des Apotres: Je vom rendray 
[es yefcheurs des hommes •, lorfqu'ils croyent avoir 
réllíH <ians cette divine peche r s'attdbuent quel-
que chofe d'un ouvrage qui eíl tout á Dieu, 6c 
pimfiant a leur propre rets, au-lieu de reconnoí*. 
t̂ re á l'cxemple defaint Fierre, quand it jetta foiíi 
¿let par l'ordce de J, E S U S- C H R I S T , que conanie 
ceft en fon nom & par fon Efprit qu'ils-doU ' 
vent s'employer á uñ l i háut miniftére;,.c'eft á. 
luy feul auííi qu'eft dú le fucces de cette peche 
divine & mkaculetife. Car quand nous ferions»,, 
non feulement les Miniftres de J E S W S-.CHB. IÍ:S TE,>. 
mais fes Apotres <k les premiers des ApotEes, 
nous devrions néanmoins diré córame ont dit; 
ees grands Saints, avec autant de lumiere que 
tfkiimVíihx OlHy flmix- n efi r 'm, cehy qni i . ^ . ^ . . 

Ee üi¿ 
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arrofe rfeftrien i mais tout viem de Díeu ± qití ptán^ 
avcc ceux qui plantent, qui arrofe avec ceux nuj 
arrofent, ¿c ful dome feul le fruic ^croiJfemmt 
aux Toins, & aux travaux des uns & des autres. : 

C'eft ponrquoy ceux qui fonc appellez á ees 
íaint&emplois doivent toújours trembler, & croi, 
re que le plus dangereux des eruieínis qui les envi-
tonnent eft la complaifance, qui naic e n c o r é pluj 
facilement, lorfque ceux qui leur font íbumis bht; 
beaucoup de docilité & de vertu. Car au-lie^ 
qu'ils devroient Te confondre devaiit Dieu, de Voic 
que les enfans & les difciples fonc quelqucfois 
plus éclairez &: plus parfiiics que leurs peres 5c 
que leurs maícres , ils font tencez au contraire 
loríqu'ils les voyeiit s'avancer dans la voye de 
Dieu, d'atcribuer en quelque forte ce prOgrés des 
ames dont Dieu feul eft l'auteur , á leur applio,, 
tion ^ á leurs foins, 

C H A P I T R E I I . 

E me tiendray en íentinelle 
au Heu OH j'ay été mis 

je demeureray ferme fur les rem-
parts j & je regarderay attentive-
ment pour voir ce que Ton me 
pourra diré , & ce que je devray 
repondré á celuy qui me repren­
da , 

Alors le Seigneur me par^ 
Ja, ¿k; me dit : Ecrivez ce que 
yous voyez, & marquez-le dif-

i . CtTpcr cufio, 
0<lia_m msat¥J 

ftabo, 8c %ani gta-. 
<ium fuper miimtio, 
nem: & contempla, 
bor, ut Yideam quiíi 
dicaturmihijScquií 
refpondeam ad at--
guentcm me. 

mihí Dominus, 8c 
dixit: Scribevifum» 
U explana eum fu-



acr tabulas, ut-per-
currat qui lcgcric 

3. Qüia ad"uc V1-
fus procul, & appa-
jebit in fincm , 8f 
„0n mentictur. Si 

^noram fecerit, ex-
jteaa Hlum : quia 
veniens veniet , & 
jjon tardabit. 

4. Eccequiincre-
dulus eft , noh erit 
re&a anima cjus in 
íemetipío - juílus 
antera in fidc fuá vi-
vet. 

j . Ec quomodo 
vinura potancem dc-
cipit: fie erit vir fu-
petbus.&non deco-
rabitur: qui dilata-
Y¡t quafí infernus 
aniraam fuam : & 
ipfe quafí mprs, Se 
non adimpletur; & 
congregabit ad fe 
ómnes gentes , & 
coacervabit ad fe 
pjnnespopulos. 

:6. Nuniquid non 
oniiiesiftifiipereum 
paíabolam fument, 

loquelam aenig-
matnm éjus: & di-; 
c e t u r V $ ei , qui 
jnultipíicat non 

H A P X T k s - í í . 44X 
tinétement fur des tabíettes , afiii 
qu'on le puiííe lire couramment. 

5. Car ce qui vous a été réve­
lé # eft encoré éloignéj mais oa 
le verra accompli enfin, Se i l ar-
rivera infailliblement. Si celuy, 
que vous f f á v e ^ devoir venir, 
difiere un peu atcendcz-le; car 
i l viendra aílurémenc ^ , & i l nq 
tardera pas. 

4. Celuy qui eft incrédule n'a 
poinc lame droite j mais le jufte 
vivra de fa foy. 

5. Comme le vin trompe ce­
luy qui en boit avec exch , ainíi 
le fuperbe íera trompé „ & i l ne 
demeurera point dans fon éclat; 
parce que fes defírs font vafte? 
comme renfer ,. qu'il eft infatia-
ble comme la mort, Se qu'il tra-
vaiíle á véünk fom fa domination 
toutes les nations, Se á s'airujet-
tir tóüs les peuples. 

6. Mais ne deviendra-t-il pas 
luy-méme comme la fable de 
toiiscespenples ., Sene luy infulte-
ronc-ils paspar des railleries fan-
glantes ̂  ? Ne dira-t-on pas: Mal-

f . 3. vifüs , i(L efl y viño} tes 
vifa. . 

lhk\. \ J n t r . Si cette vifiem ne 
s'accompüt pas fí-tót. 

Ibid. Exfl auííi- tot que le 
«raspréfent feiraarrivé. 

6, Lettf. Mais tous ees pea-
pies ne le prcndro.nt-ils pas com­
me un íiijfet de leurs paraboles, ,Sc 
ne parleront-iis pa'S de luy en cnig-
mes ? c'eji-a-din , en le laillant 
par des mots couvertSt • 
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heur a celuy qui ravit fans ceire 
ce qui ne luy appartient point ? 
jufqu'á quand amaflera-t-il con-
tre luy-méme des monceaux de 
bouc 0 ? 

7. Ne verrez-votis pas s'éle-
ver tout d'un coup contre vous 
des gens , qui vous mordront, 
& qui vous déchireront , dont 
vous deyiendrez vous-méme la 
proye 5 

8. Comme vous avez dépouil-
lé cant de peuples, tous ceux qui 
en íeront reftez11, vous dépouil-
íeront a leur tour 3 á caufe du fang 
des hommes que vous avez verfé, 
& des injuftices que vous avez 
cxercées contre toutes les terres 
de la ville fainte 3 8c contre tous 
ceux qui y habitent» 

9. Malheur a celuy qui amaC 
fe du bien par une avarice crimi-
nelle pour établir fa maiíbn , & 
pour mettye íbn nid le plus haut 
qu'il pourra , s'imaginant qu'il 
fera ainíi a couvert de tous les 
mavix. 

10. Vos grands deíTeins pour 

fuá ? Üfijuequ^ & 
aggravat contra fe 
denfum lucum í 

7. Nun^uida^ 
repemc confurgent 
q̂ ui mordeant tesgc, 
fufcitabantur lace 
ranteste. Se eui&¡a 
rapinam. (jis} 

8. Qyiatiifpo, 
liafti gentes multas 
ípoliabunt te omnes 
qui rcliqui intúv* 
de populis, proptec 
fanguinem homiuis 
& iniquitatem tertia 
civitatisA omnium 
habitantiura iaej. 

Va: qui cong .̂ 
gat avaritiam ma. 
lám domui fus, ^ 
fíe in excelfo n¡dUj 
ejus j & liberari fs 
putatdenianumali. 

t o. CogitafticoR. 

. i r , 6, E x f l , des monceaux d'or i grands que s'ils n'étGientqud Jg. 
§C d'argem, qui ne luy ferviront' boue ? - > 
non plus quand Dieu aura rcfolu j i r . 8 , *¿tttr. tous les autres 
d» le perdre, que des monceaux I peuples , ^«e VOM nAve^ *« 
de boue i ^iutr. Jufyu'k quand l yédtiitt fous votre puiffanct .cm^ 
s'araaíTera-t-il des biens qu'il ra- me les Perfes les Médes,. 
v i t , des raonceítiix d'or m M \ 
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domui votre maiíon en feront la honte j 

vous ayez ruiné pluíieurs peu-
ples , & votre ame s'eft plongée 
dans le peché. 

i i . Mais 1 a pierre criera con-
trc vous du milieu de la muraille, 
& le bois qui ícrt á lier le báti-
ment, vendrá témoignage contre 
vous fí. 

i i . Malheur á celuy qui bácit 
une vilie du fang des hommes t &C 
qui la fonde dans Finiquité. 

13. Ne fera-ce pas le Seigneur 
des armées qui fera ce que je vas 
diré f Tous les travaux des peu-

in multo %ne^ & p[es feronc confumez par le feua 
l6"1;".̂ . ' & les effms des nations íeronc 

réduits au néanc. 
14. Parce que la terre ^ fera 

remplie d'ememis 3 córame le fond 
de la mer eíl touc couvert de fes 
eaüx ; afín que la gloire & la 
¡tice du Seigneur fqient connues 
de tom le monde. 

15. Malheur á celuy qui méle 
fon fiel dans le breuvage qu'il 

Liebrians ut afpkiat doime á fon ami, & qui renyvrc 
pour voir fa nudite. 

16. Vous íerez rempli d'igno-
minie au4iea de la gloire qui 
VÜUS environne. Beuvez auíli 

jiifionem 
tus , concjcüíh po­
pules multosA pee-
í avú auima tua. 

pariste clamabit: & 
fignum, quod inter 
junturas aedificio-
rum eít , refponde-
bit. 

; j z . VxquiíEclifi-
cat civitatem in fan-
guinibus, & praepa-
fat utbem } n ini-
quitatc. 

, 3. Numquid non 
hsc funt á Domino 
exetcituum ? Labo-
rabunt enini populi 

Jeficient, 

14, Qui^arcplebi-
tur térra , utcogno-
fcant gloriam Do-
•inini , quaíl aqux 
operientes mare. 

íy. quípotum 
áat amico fuó mit-
tens fel fuum , Sí 

! 6- Repletas es 
ignominia pro glo-
Hia : bibe tu quo-
«jue, & coiifepire: 

f . t i . 'Antr. vouiferacc reproche s Malheur, &c. ¿Hit. re­
pondrá a i', fierre 

14. desChaldfeas. 
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vous-meme, & foyez frappé d'af-
foapiííement Le cálice que 
vous recevrez de la main du Sci-
gneur vous eny vrera & tóate 
votre gloire íe termincra á un 
infame vomiírement. 

17. Car les maux que votts 
ave^ faks fur le Liban-f, retom-
beront íur vous j vos peuples íe-
ront épouvantez des. ravages que 
feront vos ennemis comme des bé-
tes farouches ^ , á cauíe du fang 
des hommes c¡ue vom avel^répan-
du , & des injuftices que vous avez 
commiíes dans la ierre & la ville 
fainte 3 & contre tous ceux qui y 
liabitoient. 

18. Que íert la ftatue qu'un 
fculpteur a faite , ou rimage 
faufle qui fe jette en fonte ? Et 
néanmoins l'ouvrier eípére en 
ion propre ouvrage , & dans 11-
dole muette qu'il a formée fí, 

r iy . Malheur á celuy qui dit 
au bois ; Réveillez-vous 8c á 

n . 
circundabitite calí» 
dcxtcix Dotnini, &• 
yomúus ignominia, 
fupcrglorumtuattt. 

i7 -Quía ¡niqui,. 
tas Libam openet 
te , & vaftkas aafci 
malium deterrebit 
eos de íanguinibu, 
horninum , & ¡n^ 
quítate terr i , & c¿ 
yiwtis, Sf omnium 
ftabitantiuiniaca, 

18. Quidprodeft 
fculptile, quía fcui, 
pfit illudfiaorfuuj 
conflatile, 6f imag¿ 
nem falfám ? 
fperavit in figtnciita 
fiftdr cjus, ut face, 
rct íimulachra miu 
ta.: 

19. Vx qui.dicit 
ligno : Expergifcc 
re : Surge, , lapid. 

i f . 16. ¿iutr. Uehr. & qu'on 
voye vócrenudité. 

l.bid. - vous environncra. fíehr. 
Vertet fe fuper te. Extyl. Vous 
boirez le cálice tout entier , ch 
fórtc que vousen verrezle fond. 

v. ty. jExpl. dansU Judée > oti 
ejl le Liban. Ou, dans le Temple de 
'jcrufaiem, dont le lambriü c'toit fait 
dé ce'dres du LibanK 

Ibid. J4ntr. ferbnt punís des 
ravages qu'ils ont faits comme 

des betes fatoitclies. 0 « j du carna-
ge qu'íls ont fait des animaux ¿,t 
Uban. ' 

18.. Uutr. L. Q^efert Tidole 
dont un buvrier a fait une imágc> 
trompeufe , en bofle ou en fonte,. 
qjue luy fert d'avoir fait des ñatues. 
muettes dans la confiance qu'jl 
met eii fon. ouvrage ? Hehr. L» 
ftatue "en fonte qui cnfeigne 'U 
menfonge. , ' " •' 

\ f . : i f^Expl , pour.nie fccourífc 
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^ U r ^ S S l* Pierre io^rde : Levez-vous. 
Jcceifte coopertus Cctce pierre luy pourra-c-elie ap-
t Z ^ i ^ Prendre W e l ^ chore ? El^eft 
floncftinvifccribus couverte au-dehors dor & dar-

ge"t > & elle eft au-dedans fans 
ame 8c fans vie, 
, " - Mais le Sdgneut habite 

lo fuo: fiieat á fadc aans ion temple laint ^ : que 
ejus omnis certa. touce la tene fememQ en filence f 

devane luy 

f . 10. Expl. I sTtmf le de ?érufalem. OM , dAtts le ticl. 
•jíid. Expl- l'adcre a-vec un ¡irofond refyeH. 
Ibid. Lettr. devant fa face. 

S E N S L I T T E R A L . 

f . i . A Vant que le Prophete aic entendu la 
XJLréponfe que Dieu pouvoit faire aux 

diificuicez qu'il luy avoit propofées au chapitré 
pfécedent de la pare du peuplejuif, i l , prepare en 
quelque forte les efprits á étre attentifs ácet te 
réponfe , par la maniére dont i l marque l'atten-
tion qu'il y a luy~méme. H fe compare pour cela 
o, une fent'melle que Ton a pofee pour obferver 
par ou les ennemis pourroient venir attaquer la 
ville, üc á des íbldats que Ton a logez fur les rem-
pares, pour les repouirer. C'eft ainíi , dic-il, que 
j'obferveray avec attention ce que Dieu répon-
Jraaux plaintes queje luy ay faites , & ce que 
j'auray á luy répondre moy-méme, s'il m'accuíe 
d'avoir trop foúcenu les penfées du peuple, com-r 
íiae n etant pas aííez julies. 

Le Propíiete parle de la ibrte , non comme 
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étant refblu de foútenir fon fentiment contre ce-
luy de Dieu j mais pour luy donner licu d eclaircif 
davantage cetce difíiculté touchant fa providen^ 
ce, en luy propoíánt toutes les objedions qü'on 
y pouvoit faire-

On pene diré auíTi, que lorfque le Propíiete dit 
q u i l fe prépare á repondré á celuy qui le reprei^ 
dra, i l n'entend pas, qu'il eft prét de repondré ^ 
Dieu lorfqu'il foútiendra fa providenee contre la 
vanité des penfées des honimes j rnais piutot qu'il 
eft prét de répondre aux hommes qui ne fe fâ  
tisferont pas de ce que Dieu luy aura d i t , pour 
faire voir Tinjuílice de leurs plaintes. 

•^•.3. Ce qui vous a été révélé eft encoré éloL 
gné. Le Prophete s'étoit plaint á Dieu, de ce 
qu'il abandonnoit fon peuple á la fureur d^ne na* 
don impie. Et Dieu pour juftifier fa conduite, 
luy fait voir par avance la ruine de cette nation 
& la délivrance de fon peuple. Ceft pourquoy 
i l luy révéle dans tout ce chapitre la deftrudtion 
de Tempire des Chaldéens par Cyrus, qui devoic 
rendre la liberté aux juifs i & i'avenement du 
Meílie j qui devoit délivrer non feulement les 
Juifs, mais tous les hommes, de la captivité du pé, 
ché & du démon. 

Ces grands évenemens ne devoient s'accomplic 
que long-tems aprés, mais Dieu veut qu'on les 
croye avec certitude, & qu'on les attende avec 
patience, parce qu'ils ne manqueront point d ar-
river dans le tems qu'il a preferir j & i l veut ce-
pendant que le jufle vhepar la foy qu'ildoit avoir 
á Tinfaillibilité de fes promeires. 

, ií. $• Comme le vin trompe celuy qui en boit 
avee excés, ainíi les rois de Babylone s'aveu-
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gletónt eux-mémes par la douceur de leurs vic^ 
toires, dont ils feront enyvrez. I l y en a qüí 
j:apporcent ces paroles á Baltafar roy de Babylo* 
jie, beuvoit dans les vafes facrez, & s'enyvroit 
ítvec fes courcifannes , pendant que les Perfes & 
jes Médes entroient dans Babylone, 8c fe ren-* 
doient maitres de fon empire. 

Le Prophete dans ce verfec 8c les fuívans > re* 
proche aux rois des C baldee ns Tavidité iníatia-
¿le qu'ils avoient de s'aírujettir tous les peuples^ 
^ d'établir leur empire fur la ruine de tous les 
autres. H leur prédit en meme-tems que leuí 
pionarchie feroit détruite, 8c qu'ils deviendroient 
l*objet de la raillerie 6c des infulces de toutes les 
nations. 

•̂ , 13. & 14. Tous les travaux des peuples feront 
€oijfiime\j par le fea. Les bátimens que les Chal-
¿éens auront élevez, 8c les richeífes qu'ils auront 
amaííees deviendront la páture du feu, lorfque 
Pieu fera éclater ía juftice dans la punición de 
Babylone , & qu'elle fera inondée desarmées des 
feries & des Médes. 

1 5. & Malheuraceltiy qui melé fon fiel 
dans le breuvage cfuil donne a fon am'h Le Pro­
phete fe fert de la figure d'un homme qui méleroit 
du fiel dans le vin qu'il donne á fon ami, pour 
niarquer la perfidie des rois de Babylone 3 qui pac 
une honteufe trahiíbn, apres avoir faic une alliaiti 
ce trompeuíé avec leurs voifms, les dépouilloient 
de leurs Etats. 

Antrement. Malheur á celuy qui perd fes amis 
par les alliances qu'il fait avec eux j 8c qui les 
rendant cómplices de fes crimes jles expofe á boi-
re avec luy leur pare dn fiel, c eít-á-dire, du cálice. 

i 
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dé la colére de Dieu, & á tomber dans la Confu, 
fion dont i l doit éti-e couvert luy.méme. Ceft 
pourquoy le Prophete prédit aux rois de Baby, 
jone que lenr gloire [era changée en ignom'mie, ¿¿ 
qu'ils feront enyvrel^ á leur tour da vin de la co^ 
l¿re de Dieu, qui lettrfira vomir, c'eft-á-dire, quj 
leur fera rendre honteufemenc ce qu'ils avoient 
ravi aux autres. 

On peut diré que cecy fut accompli á la lettre 
en la perfonne de Baltaíar petic fils de Nabucho* 
donofor, lorfqu'aprés s'étre eny vré avec des per, 
fonnes infames, i l vic écrire fur la muraille Tarree 
de fa condamnation} qui fue exécuté auíli-tot 
ayant perdu cetce nuit la méttie } la vie & le 
royanme a qui fut cransféré des Chaldéens, aux 
Perfes & aux Médes. 

if. 18. 19. zo. Qm fert la ftatu'é (¡¡¡¿un fcuU 
jpteur a faite .? Aprés avoir marqué la condamna, 
tion des Babyloniens, i l paífe á celle du cuite des 
idoles dont i l reprefente Tinutilité & l'impiété; 
& i l fait voif que l'idolatrie a été la premiére 
fource de tous les deíordres éc de la punition de 
fes peuples. 

S E N S S P I R I T U E L . 
, . . y. ' ' 

f . i . ' l E me tlendray en fentinelle au lien oh fay 
J été mis. Les juftes íe voyant agitez de 

doutes, & n'ignorant pas combien riiomme eft 
foible, & fujet á fe méprendre & á fe tromper 
Iuy-meme, ne veulent point fe rendre les arbi­
tres de leurs peníees: mais ils cohfultent Dieu, 
ils implorem fon fecours, ils récoutent avec une 

profonde 



«jrófbnde roumiflion; & ils luy difent ávec le Roy 
píophete: Oftez le yoile de deíTas nos yeux 5 di í-
fípez nos ténebres ¿ éclairez nótre c€eur : parce 
que nous i^aúrons de lumiére qu'autanc qu*il vous 
plaka de nous en donner: Inmine tm videbi-
¡pvf lime». V'19' 

f, 5. Ce luy e¡ui vom a été rétiélé f aroma enfin, 
dijfére m pen 3 attendel^-le ; car i l arrlverA 

¿jfiirément, & il ne tardera pos* Dieu a promis fon 
fecours, mais i l veuc qu^on le demande avec foy, 
^qu'on rattende avec une fermeté & une humi-
licé perfévérante. Ríen n'eft plus naturel á Thom-
jne que rimpatlence , parce qu'il eíl fiiperbe Se 
précipité dans fes deííis. Et rien n'eft plus inju* 
rieux á Dieu que cette précipitalion, qui femble 
iuy impofer des loix au meme-tems que Ton im­
plore la clémence , Se qui change en une eípece 
de fervitude cette bonté toute gratuite par laquel-
le i l nous promet de nous faire grace» 

Le vray fidelle ne fe háte po'mt, dit rEcriture, 
| l í^ait que comme Dieu pourroit ne luy point 
donner ce qu i l luy. demande , i l eft juíte auífi 
qu'il ne luy donne qu'au moment qu'il a marqué} 
^que cette humble áttente de raccompliirement 
des promefíes de Dieu, rend hommage á faíouve-
raine volonté, qui eft entiérement indépendante 
de fa créature, &:qüi difpenfe fes faveurs á qui i l 
luy plait j au moment , & felón la mefure , & en 
la maniere qu'il luy plait, C'eft ce que le Roy 
prophete reproche íi fouvent aux Juifs, dont i l 
dit: Qu'ils ont été précipitez dans léurs deíirs, 
qu'ils fe font hltez d'agir, & quils nompu atten- Ppdm. 

4re Cexécufion des dejfe'ms de Dieu E x nm fufii" '1 *' 
yrnmnt eonjilmm ejm, 

Ff 
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f* 4. Celny qni eft incrédule ría poim l'ame droite 

Celuy qui eft incrédule , c'eft-á-dire , celuy 
n'a point cette foy íincére & véritable, cpii eft 
encoré plus dans le cceur que dans Tefprit } ^ 
perfuadc á la volonté de fe íbumettre á toiit ¿e 
que Dieu nous ordonne, comme elle perfuade ̂  
l 'eíprit de croire cout ce que Dieu nous a révélé 
Celuy qui ría point fame droite en cette maniere' 
ji 'a point le cceur droit. Car le cceur eft droit * 
dit faint Auguftin , autant qu i l eft conforme au 
modelle 4e ia reótitude fouveraine , qui ¿ft 
volonté de Dieu. Celuy qui ne veut que ce qUe 
Dieu veut, a le cceur droit: parce qu'il eft con., 
forme, a cette fagefle fupréme qui eft la regle de 
toute droiture. Celuy qui veut autre chofe que Ce 
que Dieu veut, ou qui veut méme tout le con. 
traire de ce qu i l veut, a le cceur tortu & dereg¿ 
& en cela méme i l péche contre la loy éternelle, 
qui veut que l'ordre naturel íbit gardé inviolable* 
xnent, & par conféquent que la volonté de la ciéa-
ture qui n'eft rien, & qui n'a rien par elle-méme 
foit foumiíe á celle du Créateur de qui elle a tout 
re<jU , & de qui elle d.oit attendre tout ce qui la 
peut rendre heureufe. 

4. . . . M a ü le jufte vivra defafoy. L'autori, 
t é du Saint-Efprit, qui nous a appris cette vérité 
importante par ce Prophete, fufíífoit pour la ten, 
•dre fainte, & pour nous la faire autant revéret 
qu'elle mérite de Tétre. Mais Dieu a vouluqu elle 
fút auíli-bien confacrée dans la loy nouvelle que 

Rom. i . dans l'ancienné, & que S. Paul l'ait dite non feu, 
GÁIM, lement une fois, mais trois fois, pour nous exci, 
j . i i - ter á approfondir davantage la lumiére qu'ell* 
Jí/*10' renferme dans ce peu de mots. 

http://Chap.1I


t e ¡tifie vit de hfoy , dit faint Bernard, & par 
conféquent cette foy eft vivante; car la vie ne 
peut naícre de ce qui eft mort. Ainíí cette foy eíl 
vivante par l'efpérance, & elle eft agigante par la 
charité. í ides qua per charkatem operamr. Cette G*lat. u 
foy q1" e& me foy tmt cegar* comme i l eft ^ gi 
dit dans les Aébes, & qui eft appellée trh-fainte $7. 
par TApotre faintjude , eft comme une fource de 7«^. cf.' 
vie, qui étant renfermée dans le coeur du jufte, fe 
jépand dans tomes les facultez de fon ame & de ' 
fon^orp5, & le fandifie au-dedans & au-dehors. 

Cette foy n'éclaire pas feulemem l'efprit du 
iuftc pour le perfiiader pleinement de toutes Ies 
véritez que Dieu nous eíifeigne : mais c'eft une 
lumiére & une chaleur divine, qui anime tous 
fes mouvemens , qui conduit toutes fespenfées, 
qui foruie toutes fes a<5tions , & qui reg e toutes 
¿ s paroles. CVft pourquoy faint Paul veut que 
ce foit la foy qui regle TafFedrion que les premiers 
Chrétiens avoient pOur luy ; Qui ms amam m fide, Tit. ¿ 
d i t - i l , c'eft-á-dire s qu'il veut que cette amitié ' í -
ji'ait rien d'Jiumain & d'extérieur, quelle naiíle 
d'une impreílion du Sakit-Eíprit, qu'elle vienne 
¿n ciel & qu'elle tende au c i e l , & que Dieu en 
{bit le principe & la fin. 

Mais comme une vérité_généraíe, & q u i a une 
grande ctenduc, felón la remarque d'un í^avanc 
Interprete, peut étre regardée par diverfes faces, 
& employée á divers ufages ; ainíi on peut diré 
que ce mot de foy fe peut prendre en ce t endroit • 
en un fens plus particulier , & plus attaché á la 
fuite des paroles du Prophete 5 & qu'ainíi cette 
foy dont i l eft dit icy que le Jufie vit, regarde prin-
cipalement la fermeté de la coníknce que nous 

F f i j 
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avons en Dieu , qui nons íbútient dans Ies p l ^ 
grands maux, qui empéche que Tennuy & la tri¿ 
lleíTe ne nous jettent dans rimpatience , & qUe 
rimpatience ne nous décourage Se ne nous abbat. 
te. C'eft cette confiance, qui tenant notre ame 
élevée en Dieu , attire fur noüs par la priére la 
douceur de fes confolations &: de fa grace, & n0llg 
fait trouver une forcé toújours nouvelle dans Ti^^ 
mobilité de fa parole, & dans rhumble & la ¿ t , 
vente at'cence des biens qu'il nous a promis. 

C'eft en ce fens que faint Paul expliquant plus 
au long cette parole du Propliete, a dic dans fon 

^•••^•EpitreauxHébreux: Or le jnfte qui mappanient. 
dit le Seigneur 3 vivra de lafoy. Q¡te s'il fe retire 
& s'il s'affoiblk ; c'cft-á-dire , s'il veut fe déro*. 

t)er en quelque forte á la foürniflion qu'il 
^ o i t , 8c fe fouftraire aux maux que je luy en-* 
Voye , fans conádérer qu'ils ne font ríen au pnX 
des maux éternels dont je l'ay délivre i & des 

iH4.v, biens infinis que |e luy deftine, U ne me fera p^ 
**' agréahle.. Mai$ quant a ntím i ajoúte^t-il ? nota 

ne fommes pomt des perfonnes k mus retlrerde B 'teHs 
i& a mus afiroiblir, ce qui feroit notre pérte; niaii 
mus derneurons fermes dans U foy pour le fatut de 
nos ames. 

"^. 6. jufqu'au 13 . Malhenr k céluy ejm ra>vitfans 
vejfe ce qui ne luy appartient polnt. Les íaints Peres 
nous apprenncnt qu i l y a bien plus d'avares & 
de ravljfeurs que l'pn ne penfe. Car felón leürs 
íentimens, quils ont puiíez dans l'Ecriture, m 
Chrétien n'eft pas feulement coupable de rapiñes 
Se de violence lorfqu'il ravit effedivement un 
fcien qui ne luy appartient pas , mais i l eft encoré 
coupable de ce crime, lorfqu'en ne coníidcraní 
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raS qu'en qualité de Chrétien 8c de niembre dé 
E S u s-C H R i.s T , les pauvres íbnt íes membresj, 

¿ que par conféquent i l leur doit donner une part: 
dans fon bien , s'il deíire d'en avoir quelqu'une 
á ceux que Bieu luy promec: i l prend au contraía 
re á leur égard un coeur dur&: inflexible, & íacri-
fie á/on íllxe & a fon avarice ce qui étoic defíinc 
¡i leur íubíiftance , par une barbarie digne de lai 
haine de Dieu &c des hommes. 

Ces perfonnes s'ímaginent trouver leur gran-
deur de leur gíoire dans leurs biens immenfes, Se 
felón ce Prophete 3i Í/J amájfím contreux - me mes. 
¿es monceaux de hoú'é. Leurs grands dejfg'ms -pour 
j'établilíenient de leur malfm en feront la honte* . 
Et quand tous.les hommes déviendroient muets, 
pour ne fe plamdre point de ieurs violences, les 
perres memescomme ajoute le méme Píophete ^ 
de ees bátimens fuperbes qu'iis ont élevez, crie-
Yont contr'eux \ 8c ees trophées de leur vanité de-
viendront la condamnation de leur, injoftice : SitHC'««» 
¡ji tacMermt j lapides clarnabHnt* . 

C H A P I T R E I I I . 
i . / ^ R a t i A H a b a - ^ i r |R ié re du PrQphete Há-^ 
t^prpignorantiis. JL bacuc , , pour les igno-

rances K 
*• Domine, auai- Seisneur, j'aY entendu v o - , 

viauditionem tuamj ' P ¿ J í » t£* P C i 
íftimui. Dwiiia?, tre paiplc^ & j ay c.te íaií^de; 

TÜc. 1. Pe«r les fauteí dupeufleldeczmique. 
fuif. Autr. Hehr. & 70. Pfiere J f . z. lettr. a n i i t i ^ s m m^m^ 



3. Deus auftra: 
veníe.t,8c:fanítusd| 
monte Phaian. Opc 
ruit cslos gloria c 

. jus : & laudis 

4. Splendor cjuj 
ut: lux erit cornusL 
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erainte. Seisneur j accompliiTez^ opustuum, inm¿| 

. . . P . « 1 i dio annorumvivifí 
au miheu des tems votre gmnd ca itiud, in me^ 
ouvrase. Vous le ferez connoicre apnorum «otur» 

• P 1 1 r Cle?: cwnj iratus fn, 
au miheu des tems; ioiricjue vous ris , miferi^S^ 
ferez en colé-re, vous vous fou- wcar<iabeEis, 
viendrez, de votre miféricorde, 

3 . Dieu viendra du coté du 
m i d i , 8c le Saint de ta monta-
gne de Pharan. Sa gloire a cou-
vert tes cieux3 & la terre eft pleU" pícuacíl tena, 
ne de fes touanges. 

4. I I jette un écíat comme une 
vive lumiére : fa forcé f eft dans in mambus ejus. í l 
fes mains. C'eft - la que ía puií- abfeondita eft foni, 
Í f. 1 , 1 * tudo ejus. 

anee eft cachee, 
j . La mort paroiéra devant ía. 

face. Et le diatle ^ marchera de-
yant luy. 

6. I I s'eft arrété, & i ía mefuré 
la terre. I I a jette les yeux fur les 
jiations , 8c i l les a fait fondre 
comme la Cire j les montagnes du 
ííécle & ont été réduites en pou- 1 « mundi,. ab ¡ti 
dré. Les collines du monde ont *™**m 
été abaiírées fóus íes pas du Dieu 
ccernel 

7. J 'ay vú les tentes des Ethio- . . . 
fiens ( des Madianim j drefiées vidUcmoriíSio! 
centre riniquité d'Ifrml 3 8c j 'ay Piae > tui:babuntuc 
. %.Lem. faitesyiyrc;. \Aviy, V ! "f- f . Helr. Ia pefte , ou des 

eoufeivez /w fu i f i qm font vótre ' charbons, des Séches de feu. 

. p Ante faciem e-, 
jus ibit moEs, 5t e,' 
Írediet«r diabolUj 
ante pedes ejus. 

tí. Stctit, fiemen., 
Ais. eft terram. Af, 
pcxit , & diflblvit 
gentes :• & contriti 
funt montes feculi, 
Incurvati funt cot 

ouvrage, 
ir. 4. Ltur- Ses corne?. Qornw, 

Íto robore 6í poteqtía. Heór'aífm. 
íebr, ^Autr, $® xxi$ifl$ láiiceac 

46S, sayonji, 

6, Lettr. du fiéde. Zxjil, 
aufli ancieynes «juc le moî dê  
Hebraífm. 

Ibid. Lettr. • par l̂ s déíGaífibi^ 
4q íbij étqrniíq. 
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,elleí tefr«Madian- vú ees mémes tentes dans le trou-

ble & dans Nftouvante*. 
8. Eft-ce contce les fleuves ^ 

Sei'gbeur 5 que vous étes en colé-
re l eft-ce íiir les flenves que s'e-
xerceía votre fureur ? eft-ce conr 
tre la mer que votre indignation 
éclatera ? Vous qni montez fui 
vos chcvaux^, & qui donnez la 
íklut par vos chariots ^ ^ e w . 

9. Vous préparerez & voiwban* 
fitábis arcumwuníj derez votre are, vom accomplire^ 
quaTo "û us«. ni- les promeíTes que vous avez faites 

avec ferment aux Tribus. Vous 
diviferez les fleuves de la terre 1̂ 

10. Les montagnes vous ont 
v ü , & elles ont été faiíies de dou#._ 
leur # : les grandes eaux íe fonc 
écoulées. L'abime a faic retentir 
ía voix , & a elevé íes mains ^ 
vers vom.. 

11. Le íoleil & la lune s'ar*-
réteront dans leür demeure , ils 
mardieront á la lueur de vos 
fléches, á Téclat de votre lañes 
foudroyante, 

11 . Vou§ foulerezxaux piéds la 
conculcabis terram: t e r r e dans votre colére i ; vous é--
in furore obítupefa-, , •,. A 
ciesgcntes. pouvanterez ks^iations dajxs vo* 

tre. fureur. 
Í , j.'Egreflijs es in 1,5 *. Vo.US .éteS íbrfei poill? dott--

2 Numquid in 
flüminíbüs iratus es, 
pomine?autmftu-
¿inibus.furortuus? 
vel in man indigna-
tiotua? QHiafcen-
¿es fuper equos tuos: 
iC quadiig» tux h\-
yatio. 

SuCcium fuf-

vios fcindes> terríE, 

10. Viderunttc, 
ÍC doluerunt mon­
tes : gurges aqua-
füm traníiit, Dedit 
abyflusvocem fuam: 
altitudo manus íms 
kvavit. 

11. Sol & luna 
fleterunt. in habita-
culo fuo, in luce fa^ 
gittarum tuarura , 
ihunt in fplendorc 
fiilgurantis hall» 
tux. 

M. In fremitu 

f . S . Htbr. & fur vas chadots. 
pour fauver votre peuple. 

f. 9,. Autr. Hebr, vous feiez 
fordr des flcuyes ds la teíte* j E ^ i -

pmte donner. i . boire 4 'vp.trs. 

f : I D . Hehr* ©nt-Memblás;, 
Ifaid) »4«/r. fe? ejux.. • 

F f ÍÍÍ|;'' ' 
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ner le íaluc á vótre peuple, votis faiutem popuii; tu,j 
etes iorci avec votre Cnnlt^ pour qhriíto tuo, 
le fauver. Voas avez frappé le cuíri.̂  <*m de do,' 
chef de la famille de r in ib ie : ftj fSamenmm £ 
vous avez ruiné fa maifon de fand i 1 ^ a d c o i i u m . 

cncomble^. ; . > 
i4.»yousavez maudit ion ícep- H a W i ^ 

tre , & le chef de fes guerriers beifío"?' 
qui venoient comme une tempé^ venientibus uc tur-* 
* ^ j r DO ad difpergendunr 
te pour me metti-e en poudre 5 me. Exukaao eo: 
qui venoient avec une ioy-e fem- ^ ^ ¿ a f c u t 
blable á, celle d'un homme qui abfqonditor^ 
devore le pauvre en íecret. 

1 c. Vous avez fait un chcmin i?. Viam fed^í 
i vos chevaux au travers de la g ^ o ^ ^ 
xner , au travers de la fange des multarum, 
grandes eaux, 

16. J ay entendu ce que vom Aadivi j ^ 
mave7révélé s & mes entraüles conmrbatuseíiwn.. 

/ H / ' . . w ter meus ; á voc» 
ont ete emúes: mes levres ont coimemuerum £ 
tremblé 6£ íont demeurées fans Ka mea- rngrsdi*. 
voix^, Qoe la poufriture entre tu7mc^%infubSr 
jufqu'au fond de mes os , & qu*- me fcatcaí. ijt rc-
elle me confume au-dedans de ^uiationis1" lic'afl 
moy^: afín que je fois en repos cendam ad popu. 
au jour de mon afflidion ? & que ^ ¿ f * * ™ a*' 
je me joigne á nótre peuple pour 
«larcner avec luy f. i r . 1 j . Lettr. v&tre Oint. 

Jbicf. d^nudafti fundanientum 
ejus ú'fqaead collum, id efi, cvcr-
^ifti dpjnum ejus 4 fundamento 
¿fqu<? ad collum, hoc eH x ab imo 
ufque ad fummum, 

ir. 14. Autr. Hebr. Vous avez 
Míe á coups de h4to« j l» t̂ te 

i6K^4iitr. mes, IcVrcs au bfnift 
d? votre vpix.) ont tremblé, 

Ibid, Lem. fubter me fcáteat. 
Htbr' cxpavi intra me.. 

Ibid. ad populum accijtiftiijnA 
Seftante &• Hier. peregrinationis; 
rae». Autr. Hebr. lorfiju'on mar»1 
chera contre mon PCÍIPIS ¿OWí 
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17. Car le figitier ne flennra 

poinc , & les vignes ne pouííer. 
ront point, L'olivier mentira, 5C 
ne*donnera point d'olives , & les 
campagnes ne porteront point 
de grain Les oergeries feront 
íans brébis : 8c i l n'y aura plus 
de bceufs ni de vaches dans les 
étables, 

18, Mais pour moy je me ré-
jouiray dans le Seigneur : je treí-
íailleray de joye en Dieu mon 
Sauveur. 

15>. Le Seigneur mon Dieu efl; 
ma forcé : 8c il rendra mes pieHs 
/ ^ m cómme ceux des eerfs. Ec 
aprés avoir vaincu nos ennemis, 
i l m© ramenera fur nos monta-* 
gnes au fon des cantiques que je 
chanteray ¿ fa louange. 

ir- i j . cibum , id efl y ftüdium, frugcm. 

S E N S L I T T E R A L . 

LE Prophete prédit dans ce chapitre la ruine 
des Juifs par les Chaldéens, & la ruine des; 

Chaldéens par les Perfes & les Médes j & i l con* 
|ble le peuple de Dieu en luy promettant fa dé-
iivrance. Et comme le Saint-Efprit, á qui l a^ 
^enir eft prefent % a parlé par ce Prophete, fa vúe 

f rincipale dans ce cantique 5 felón les premiers 
íaétems de rEgliíe ? a été de marquer par l ^ ca^-

ty. Tícus etiira 
jjónflorebit: 8c noa 
fxit germen in vi-
peis. M^ntietur o-
Wus oliva: : & arva 
ponafferent cibum, 
^bfcindetur dcovili 
pecus': & non, erit 
armcntum in prsfe-
pibus. 

' jg , Ego amem in 
Pomino gaudebó : 

, |C exultabo in Dep 
' Jefu mep. . 

1 .̂ Deus Domi-
jius forticudo mea: 

.le ponet pedes tucos 
quafi cervorum. Et 
fuper excelfa mea 
¿educet me vi¿loir 
in pfalmis qanen-
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tivicé de Babylone celle du péché, & par la délij 
vrance du peuple Juif celle de tout le monde 
qui a été le firuic de la mort & de la réfurre^ion 
de JESUS-CHRIST. 

Nous expliquerons tout ce cantique en ees 
deux fens ; &quoiqii ' i l yait pluíieurs véríets que 
les faints Péres croyent ne fe pouvoir entendre, 
méme felón la lettre, que de J E s u s-C H R i s T 
nous ne laiíTerons pas néanmoins de donner une 
explication littérale de toute la fuite de ce can­
tique , felón le íentiment des plus f^avans Inter- ' 
prétes. Et comrae une des caufes de robfeurité 
de ce cantique eft le mélange des prétérits & des 
futurs, qu'il eft difficile de réduire en un fens quj 
ait quelque íuite, nous expliquerons dans le fens 
littéral les futurs par le prétérit, 8c dans le fens 
fpirituel les prétérits par le futur : ce qui fe peut 
fans faire violence á la langue origínate de l*Ecru 
turea dans laquelle on í^ait que fouvent un tems 
fe prend pour un autre. 

f . i . Seigneur* yay emenduvos faroles. LePro-
phete témoigne qu'il a été faiíi de frayeur dans la 
vúe des maux dont Dieu luy apprend qu'il doit 
punir les deíbrdres de ion peuple, & en adorant 
avec une crainte reípcótueufe fa divine juftice, i l . 
le prie d'accomplir l'ouvrage de leur délivrance 
dans le tems qu'il en avoit luy-méme marqué, 
& de leur faire voir par avance, au milieu méme 
de l'affliétion qüi les devóit accabler , que loif. 
qu'il chátie les í iens, fa colére eft toújours ac-
compagnée de miféricorde» 

ir. Dieu viendra du eoté da midL I I com-
mence á décrire ce que Dieu avoit fait autrefois 
eafaveur du peuple Juif, i qui ü avoit donné k 
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joy far le mont Sina, prés des montagnes de Séír 
de de Pharan au midi de la Judée. C'eft-lá qu'il 

éclater fa gloire, lorfqu'il defeendit du del au 
piilieu des foudres he des éclairs, &; qu'il remplit 
la terre d'admiratiori & de louanges, en luy don-
pant une lo y íi fainte. 11 íbrtoit de luy des rayons 
qui répandoient de toutes parts, & Ies nuages 
qui le couvroient marquoient ía prefence loríl 
qu'ils en déroboient la vúé. 

f . $ .8c6. L a mort -paroltra devam faface. LorC. 
qué Dieu conduifoit fon peuple dans le defert 
pbur le faire entrer dans la terre promife , i l fai-
foit marcher devant luy le démon & la mort, com-
jíie les exécuteurs de fa juftice, pour perdre , ou 
lesifraelites incrédüles á ía parole, ou les Cha-
jíaneens qui s'oppofoient á leur paífage. Son Ar-
che fe repofa enfin dans la terre promife, qu'il fít 
partager par Jofué aux douze Tribus , apres en 
¿voir exterminé par un feul regard, c'eft-á-dire, 
^vec une facilité toute-puiiíante, lesPrinces fígu-
xez pár les moñtagnes & les collines du Jtécle. 

f. 7. f a y vu les temes des Ethiopens 3 c'eft-á-
dire, des Madianites , qui font nommez dans le 
fecond membre de ce verfet. Car i'Ecriture ap-
pelle quelquefois les Madianites - E ^ / c ^ / m 1 & 

c'eft en ce fens que la femme de Mo'ííe, qui étoit 
de Madian, eft appellée Ethiopienne. Dieu vou- N « » t . u * 

lant punir les crimes des Ifraelites les livra á ees1* 
peuples, qui venoient tous les ans au tems déla 
iñoiííbn dreífer leurs tentes dans Ies campagnes' 
d'lfrael, & ravageoient tout. Mais i l délivra en*-
fin ion peüple de cette oppreílion par Gédéon, /«^v. 
qui avec trois cens hommes armez feulement de ^ 7« 
lampas & de trompetees i mit le ttouble dans íé 
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camp des Madianices, &c deííit entiérement lem?. 
armée, 

D'autres rapportent ce verfet á la défaite dea 
Madianites qui arrivadu tems de Moife , ponc 
les punir de cette infigne malice melée d'impiété 
par laquelle ils avoient fait tomber les líraclitcs 
dans la fornication & l'idolatrie. 

i r . 8. Efi-ce comre les jiewves que mus ¿tes en 
colére? Ceft-á-dire : Eft-cecontre le Jpurdain 
que vous étiez en colére lorfque vous Tavez fait 
remonter contre fa fource ou contre la mer rou^ 
ge j lorfque vous en avez divifé les eaux 2. Et n'eít, 
i l pas vifible au contraire que c^étoit pour délivre| 
votre peuple que vous faifiez tous ees prodiges • 
&¿ que de cette colomne de nuée qui vous fervoit 
comme de chariot de gmrre 3, vous lanciezJes fou. 
dres & les éclairs contre lesennemis d'Ifracl 5 pour 
accomplir les promeires folemnclles que vous luy 
íiviez faites l 

i r . 10. Les montagnes vaus ont VH. Lorfque 
vous avez divifé le fieuve du Jourdain, une par,, 
tie de fes eaux s'eft élevée en haut comme une 
grande móntame ^ & a fenti comme avec dóuleur 
la puiííance de votre main , qui la teiioit ainíj 
contre fa nature, fufpendue en l'airj & Taütre par̂ , 
íie s'efi écoulée, pour donner palfage á votre peik 
pie. Ses flots enchaínez en quelque forte & amaf, 
fez les unsfur les autes, ont fait un grand bruit j 
& cet amas d'eau añujetti á votre empire > vous a 
comme tendu les mains, en rendant hommage a 
votre íbuverain pouvoir. 

Dautres expliquent ce verfet du paílage de 1% 
mer rouge, auquel i l eíl aifé de rappliquer. 

xx, L t fihíl & U lme fi fmt m i t e ^ dam. 
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fe ciel áa commandement de Jofué, & ont obéí 
^ la voix d'un homme ; Se vótre peuple a mar­
ché contre les Amorrhéens a la lneur de vos fié' 
thes s c'eft-á-dire , á la lueur des éclairs Sedes 
fondres que vous avez lancez contreux, accom-
pagnez d'une pluye de pierres dont vous les avez 
ítccablez. 

f . 1 2 . 1 5 . 1 4 . & 1 5. P̂ om éponvamere^les na-
fions dansvotre fureur. Marchant á la tete de vo-
tre peuple vous avez fait fentir vótre colére á 
tous ceux qui fe íbnt óppofez á fon paífage. Vous 
le fauvátes ainfi de l'Egypte fous la conduite de 
^ioife } que vous aviez rempli de Tonótion deí 
•votre efprit: pour contraindre Timpie Pharaon a 
les laiíTer fortir de fon royaume, vous fites móii» 
xir fon íils ainé qui étoit le chef de fa maifon ; 6¿ 
lorfque fe repentanc d'avoir laiífé allei: les Ifrae-
lites , i l les voulut pourfuívre avec fon armée , 
vous luy avez oté le fieptre avec la vie, &c vous 
j'avez enfeveli avec fes trouppes dans les eaux de 
la nier rouge , an travers de laqmlle vom a v k ^ 
fait m chemin a votre peuple*. 

f . 16. jf'ay entendu ce que vous m'avez révélé, 
ifrmes emrailles ont été émues. Ces paroles 6c les 
fuivantes font forc obfeurés. On peut íes expli-
quer ainfi felón la Vulgate : J'ay entendu avec 
tant de frayeur les maux dont Dieu menace fon 
peuple j que j'ay fouhaité de me voir coníumé 
dans ma douleur , afin de me trouver dans le re-
pos du tombeau, & uní avec mes péres, avant 
que ces malheurs foient arrivez. 

Autrement 3 felón rexpreíEon de faintjérome : Rieron. 
Les menaces que Dieu a faites de perdre {x>n ¡"c^c 
peuple m'onc faifi de frayeur. Mais parce que le 
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ineilleur remede contre les menaces de Dieu eft 
d'appréhender fes jugemens, je fouhaite que cette 
frayeur pénétre tellement mon ame, qu'elle ^ 
fallb trouver en luy mon repos dans le tems de 
rafílidion & de la captivité, pour étre au nombre 
de ceux qu'il tirera de cecte captivité, & qai l fera 
revenir á Jérufalem. 

On peut expliquer ainíi ce verfet felón THé, 
bren: La crainte dont j'ay été faifí á la vúc des 
maux que Dieu devoit faire á fon peuple, m'i 
réduit au méme état qu'un homme qui íe fent 
confumer tout vivant juíques au fond de fes os, 
Et quoique je fois demeuré calme dans les autres 
afílidions, je n'ay pú voir fans étre pénctré de 
douleur, cette barbarie avec laquelle les Chai-, 
déens doivent traiter le peuple de Dieu. 

"5̂ . 17. 18. 19. Car le fguier ne fleurira -point, 
Comme la famine eft la fuite de la guerre, le Pro. 
phete dit que les campagnes de la Judée feronc 
ruinées par l'armée des Babyloniens; mais i l pre, 
voit en méme - tems que celles des Babyloniens 
feront ruinées á leur tour paf les Perfes & Ies 
Médes , pendant que les Juirs que Dieu aura fofl-
tenus durant leur captivité, íe réjouiront en luy 
de la liberté qui leur fera rendue par Cyrus , & 
retourneront dans leur país avec des cantiques 
d'adions de graces. 
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S E N S S P I R I T U E L . 

cEigneur, fay entendu ce que vous m'a-
O vez révélé touchant l'avenement de 

votre Fils dans le monde , f ay été faifi d?m& 
erainte pleine d'admiration & de refpe£t. u4ccom-
fl'tjfeX ,̂ Seignenr 3 ce chef-d'cemre de vócre bon-
té & de vótre toute-puiííance, au tems que vouá 
vous ctes preícrit á vous - méme. Aprés que 
vous aurez íbuffert long-tems dans vótre jufte 
colere ce deluge de crimes & de defordres qui 
avoit inondé toute la terre , vous vous íbuvien-
drez de vótre miféricorde , & cette abondance 
méme de péché donnera lieu á la furabondance 
de votre grace. 

Ceft le deflein que Dieu a eu lorfqu'il a donné 
fa loy aux Juifs. íls étoient plongez dans le péché, 
g¿ ils s'imaginoient étre juftes. Ils croyoient, 
que pourvú que Dieu leur fift connoltre fa vo-
lonté, ils rexécuteroient fans aucune peine. Dieu 
done leur a donné ía loy pleine de préceptes trés-
faints 5c trés-juftes; mais qui n'étanc poinc ac-
compagnée de Teíprit de grace , n'a fervi qu'á 
les convaincre de leur orgueil & de leur impuií-
fance , & á leur faire fentir leurs maladies fans 
avoir la forcé de les guérir ; afín que Thomme 
étant accablé fous le poids de fa foibleíTe & fous 
la fervitude du péché , implorát la grace du l i -
bérateur. 

-f ;- 3 . Dieu viendra du cote du midi. Dieu qui 
avoit fait paroicre fa gloire fur les montagnes 
de Sinai & de Pharan midi de la judée , vieí%-
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dra la faire éclater par toute la terre. 

f . 4. / / jette un éclat comme me vive lumiérél 
Ce ne font plus d e s nuages obfcurs mélez d e foiu 
d r e s & d'éclaiiSj c o m m e lorfqu'il d o n n a í a loy 
fur l a m o n t a g n e d e Sina i m a i s c e f e r a me Iwniért 
t o u t e puré , qui n'éclairera pas íeulement les e f , 

prits , mais qui pénétrera les cceurs, de leur fera 
íaire avec joye c e qu'elle leur commandera. 

Ses mains parokront affoibües &: impuiiiante^ 
étant attachées á une croix. Mais c ' e f t en cela 
méme que ía forcé fe íígnalera davantage, & 
fmjfance cachee dans fa mórt éclatera dans f a ré* 
íurre(Stion j enforte que Ton dirá un jour de luy \ 

¿ítígufi. Quy a - t - i l de f l m fon que cene mam du San* 
veur3 qui a vaincu le monde,, non armée de fers 
mais tranfpercée par le fer ? QtJ 1 D fortius mana 
hac i qu<e mundum vieit * non ferro armata ^ fed 
ferro tramfixa? 

f . $ . L a mort parottra devant fa face* 11 fera 
marcher devant luy la worí vaincue par f a mort, 
& U menera comme en triomphe le démon j qui 
s'imaginoit ravoir entiérement deffait , aprés 
Tavoir fait mourir d'une mort ííi honteufe & 
cruelle. I I dépouillera tres-juftement cet Ange 
apoftat de Tempire qu'il s 'étoit acquis fur tous 
l e s hommes, comme les ayant tous corrompus 
dans celuy qui en écoit le chef 6¿: la tige , pouí 
l e punir de cet exécrable attentat qu'il aura com-
mis en la perfonne du Fils de Dieu, en le traitant 
comme un voleur & un fcélerat, luy qui étoit 
l a íainteté méme. 

f . 6. I I s'efi arreté & i l a mefuré la terre, 
Aprés avoir fini le cours de ía vie mortelle, U ŝ efi 
a r m é , étant eiitrédans i'étcrnité bienheureufef 

5c 
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^ s'ctant affis dans le ciel á la droite de fon 
pére. l í & mefuré & i l a partagé la terre á íes 
Apotres, qu'il a envoyez dans le monde, accom-
pagnant leur prédication d'un grand nombre de 
prodigas extérieurs & vifiblcs, qui n'écoie nt que 
I'image des miracles fans comparaifon plus grands 
que Ta grace produiíoit invilibiemenc dans le 
coeur des homrnes» 

f. 6- H a jetté les yeux fur les nmhm 3 •& il les 
¿fák fondre comme lacire. I I a converti les na-
tions plongées dcpuis tant de cems dans les téné-
bres de ridolatrie , i l a amolli les coents les plus 
cildurcis , & les a falt foridre comme U cire íe fond pfaiM. 
devane le feu, felón rexpreffion de David. í-

Les Grands du monde qui luy reííftoient, ou ont 
¿té cerralítz par fa puilfance, comme Julien TA-
poílat & rEmpereur Valens; & ceft ainfi que les 
ynontágnes du Jiécíe ont ét'é rédnitvs en pmdre : oxx 
fe íbnt abailFez volontairement fous le jodg de 
la foy, comme rEmpereur Conftancin Se le grand 
Théodofe ^ & ceft ainfi cjue des coüines du monde 
ent été abaifiles fias les pos du Dien éternel 3 loVC 
que les Prijices fe íbnt cru plus honorez d'étre les 
ferviteurs de J E s u s-C H B. i s T , que d'étre les . 
dominateurs de toute la cerré ^ & qu'ils ont faic 
le comble de leur gloire, de porter la croix du 
Sauveur ítir leur diadéme, . 

f, 7. J'ay vu les temes des Ethlopiens j ¿es Ma* h 
dianites ^«jr le trouble. Les idolatres combar-
tant pour leurs ruperftitions, ont été renveríez 
par la trompetee de la prédication , &: par la l i i -
mi ere de l'Evangile porcée dans des vailfeaux de 
terre y c'efl-á-dire., publiée par dea liomnjes auíli 
fragües en apparence, & auíli peu coníidérables -
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par eux-memes , qu'étoient les Apotres, 

f . 8. Eft-ve comre les fleuves y Seigneur, ^ 
VOHS étes en colére ? Les perfécutions fe íbnc éle 
vées contre rEglife : Les fleuves, dit leProphete 
Toy, fe font élevez avec violence ; on a vü Ies 
vagues de la mer émue monfer jufqu'au ciel: 
mais quaud i l a plú au Sauveur de diré á lá mer: 
€alme-toy , appaife~toy , elle s.'eít appaifée aui¿, 
í o c , & la tranquiUiEé a fuecédé á la tempéte. 

ir. 8. fons quí monte^fur vos chevaux J & ^ 
donnc^ le falm par vos chariots de guerre. Vous 
vous étes fervi des Apotres , comme un conque, 
rant fe ferc d'un cheval de bataille , qui fe jette 
au milieu des hommes armez & des épées mies 
fans appréliender, ni le péril ni la mort. Et fai. 
fant aux hommes üne guerre fainte , vous avez 
étouífe le péclié en fauvant les ames; & vous avez 
donné á eeux que vous, avez vaincus, la liberté 
yérirtable , & une paix fainte, 

f , cf.. F'OHS príparerel^ & vous handere"̂  votre 
.•are* Vous préparerez eet ^rc fpirícuel & invifi, 
•Ble, par lequel YOUS lancez dans les ames ees flé, 
ches d'un amour divin, dont le Roy prophete dit: 

f/^í. 44« La pompe de vos fléchese o Dieu*, percera le coeur de 
uas enmmis & les feuples tomberont a vos pieds, 

• C'eft ainli que faint Jeaa décrk lé Fils de Dieu 
, -dans i'Apocalypfe, dont ii; di t , qu i l le vit paroi-, 

îfoe. t. tre furwq cheiial blanc 3 m are a la., mam 3 , & une 
*' muróme <fitr la. tete , & qui i partit viüorkux pow 

. eominuer a vaineré^ E xi i v I T vineem Ht vinceret. 
Vous accomplireü^ mal'gré toutes les oppoíuions 
des hommes les prhmejfes que vous ave\ faites a 
í'Eglife , de la foúcenir concre tous les eíForts de 
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fous dhifen^ les fleuves de la terre, Vous paC 

ferez au travers des peuples qui combatcront vo-
tre foy & votreNom, comme vous avez fait paC 
fer autrefois aiix Ifraelites la mer rouge 8c le 
Jourdain, en divifant les eaux de Lun &c de Tau-
tre, & les tenant fufpendues en Tair. 

f. i o . Les montagnes. Les Grands du monde 
clevez au-deífus des autres par leur puiífance & 
par lewf orgueil , om VH avec regret & avec don-
lenr rétablmement du regne de J E s ú s-C H R I S T. 
Ils ont d'abord excité des terapétes & des períe-
CLitions violentes, qui fembloient devoir étouíFer 
J'gglifc dans fa nailfance, Mais enfin ees gran­
des eaux fe font éconlées. Les Empereurs qui 
écoient au milieu de cet abime , & qui en exci-
toienc contre vous les vents & les flots , étaiic 
nouchez tout d'un coup par vótre grace , ont faic 
yetentir leur voix pour vous rendre gloire ; &: au-
lieu de tremper leurs mains, comme avoienc fait 
leurs prédécéireurs, dans Le fang des Martyrs, ils 
les ont élevées vets vous, en foútenant vótre 
£glife ; en détmifant Tidolatrie par leurs édits j 

en vous adorant comme Fils de Dieu, comme 
Sauveur du monde, & comme leMaitre de tous 
|e Rois. 

f. 11 . Le folell & la Inne/arrherom dam Imr 
demeure. j E s u s-C H R i s T aprés fa Réfurredion, 
comme le vray fole'd des ames, dans lefquelles Ü 
répand des rayons de juítice 8c de vérité , s'eíh 
arreté dans le ciel á la droite de fon.Pére ; Se 
rEglire comme U Utne s qui emprunte de luy toa-
te fa lumiére , étant foútenue par fes regards & 
par fa puilFance, a toúpurs marché ^ la lueur de 
fes paroles, cpk cvmms des fiéches cél-eftes onc em* 
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orafé d'amour les ames qu'elles ont blellees diyL 
iiement, &C comme des lances redoutables ont 
fondroyé toújours inviíiblement, & quelquefois 
<meme vifiblement, tous ceux qui ont ofé coit , 
baccre vótire vérité, & s'oppoíer á vos deíleins 
cternels. 

i z-. P^otts fonleréX^ terre aux pleds dans 
votre colére. La craintede vos jugemens que vous 
fetez annoncer á tous Ies peuples, vous foLimec-
tra les ames les plus endúreles, & Ies peuples con-
vercis par vótre grace?vous diront, pénétrez d'u-

¥f*l s .̂P^ frayeiu* fainte : Qui connott la fuifance de vo* 
tre calén, & qni la craim ammt qnelle efiredoa-
tahle ! 

ir. 1$. V o m étes fortl pottr donner le falnt a vo-
tre peuple. O Dieu touc puitrant, qui éciez dans 
JESUS-CHRÍST pour reconcilier avec vous le 
raonde par luy , voas étes forti de votre fecrec, 
& vous avez fait éclater votre bonté vótre puin. 
•íance par toutes les mervdlles quJil a faites pour 
íauver le monde. Vous avez frappé non feulemenc 
les Grands du monde , qui étoient les principaux 
fnembres du corps des méchans, mais encoré le 
démon qui en eíl le chcf: yota ave^ détmit fit 
maifon de fond en comble : Vous en avez détrUic 
íous les fondemens. 

Le fondement du regne du démon dans Ta-
me de Thomme, ceft l'ámour propre dont il 
ie remplit, par lequel i l regne dans íbn coeur, & 
i l le rend efclave de toutes les paííions. 11 n'y a 
point de converiion véritable, felón.faint Au^uf. 
- t i n á moins que cet amour inlpur ne foit íur-
monté dans l'ame qu'il tenoit captive , par un 
arnour . challe que Dieu luy donne: pulique le. 
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¿£Eur ¿ e l i i o m m e ne peut é t r e fans. aim^r ; qu i l 
pe percf un amour que par un autre; & qü'il ñiuf 
peceírairement qu'il fe porte vers robjet qui-luy^ 
paroít le plus aimaMe, & oú i l trouve plus de fa-
tisfa¿ti03a & de joye : Quod mim ms amplius de-* 
leftat > fecmdum id operemnr, necejfe efi. 

Babylone veút décruire Jérüfakm, c eft-á-dire^ 
l^uñc du iiifte j jufqu aux fondemens i-Exhanlte y 
exinMlte 3 ufjHc* ad fnndarnentum In ea. I'i faut 
He tuéme que Jérufalem détraife Babylone autanc-
gu'elle le peut étre en ente wie, jtífijtu*aux fotíde~ 
wens* H faut tácher qu'il n'en demeure pas une 
iéule fierre. Car ees deux empires, dont Tun cít-
celuy de Dieu, & l'autre celuy du démon, s'en-. 
tre-détruiíent mtitueliement; & L= un lie peuc íab* 
fífter que fur la ruine de l'amre', 

f. 14. yopu ave^maudk fon fceptre & te chef 
de fis gmrrkrs. Le démon eft le chef de tous- les 
méchans qui combattent pour luy fans. qu'iis le 
penftnt, contre tous les vrais ferviteurs de JESÚS* 
C H R I s T J & qui mettent leur joye a devorer c& 
petk troupeau? qui' eft humbie & pauvre > fitce. 
qu'il táche de s'abaiíler profondémenc fous lá 
piain de Dieu & des hommes , & qu'il a renoncó :, 
fíncérement a tout ce qu'il y a de grand & d'a-*.. 
gréable dans le monde; 

Yfreú-.maüdit toújours h fceptre, c'efeá-dire, Ta 
puiíFánce du démon, & de ceux que le Prophete 
¿ppeHe fe$ guerriers & fes minitees.. Mais i l la 
laiííé; uéanmoins agir dans le tems que fa jufti-* 
ce & fa fageífe luy ont preferit, afín d-'éprouvéa 
la fidélité de ceux qui font á luy , & de les éprou-» 
ver comme Tor par le feu de rami¿bion. C'clialors 
iq̂ ie \t&meh4n&viejtmnt fondré Gomms la t m f i t » 
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Súr le jufte , pour le rnettre en pondré. Mais leur' 
puiíTance dépend de ceüe du Tout-puilíant: i V 
tefiaf tila f m poteftate eft. Et aprés que les amis 
de Dieu, ont été autant qu'il iuy a plú comme 
foulez aux pieds & tourmentez par des épreuve$ 
rudes, mais toú)ours mélées de la confolation de 
fa grace & de fon efpric j ou la perfécutioii finit-
ou la fin heureufe des perfécutez les íbuíh-ait a la 
violence de leurs perfécuteurs. Dieu eft glorifie 
dans leur vie & dans leur mort, & fa vérité de-, 
meure vidorieufe, 

f. 15. fom ave^fait m chemtn a vos chevmv 
du travers de lamer. Les juftes, & principales 
rñent .Ies grands |uftes, tels qu'ont été Ies Apo­
tres, fonc, felón TEcricure Se les Saints , comme 
les chevaptx dont Dieu fe fert pour combattre le 
démon &; le péché, lesconduifanc 011 i l veut, ¿fc 
leur faifant faire avec joye. tout ce qu'il luy plaír^ 
Les méchans au contraire, font comme le & che-* 
vaux done le démon fe fert pour combattre Diett 
& perdre les ames» Tí les anime & i l les poíTede-

- fans qu'ils le f^acheñt, & i i leur fait faire voloiv 
tairement tout le mal qu'il leur infpire 5 avec une 
domination plus abfoltie que n'eft celle avec la-
quelle unécuyer gouverne un cheval. . 

C'eft en cette maniere qu'un anclen Pére ex-
Crigent. plique cette parole du eantique db Moife : D'm 

a précipké dans la mer le cheval & le cavalier. 
Ce cheval, dit cet Auteur célebre, étoit Piia-
raon , le démon étoit le cavalier qui le gouver^ 
noit; &c qui l'enflammant de fureur & de liaine 
contre les líraelites, comme un cheval qu'un 
homme de guerre pouífe á toute bride , s'imagk 
IIQÍC qu'il perdroic par luy le peuple de Dieu* 
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jlais Dieu renyerfa touc enfemble, & le cheval 
@ le cavdier, ayant fubmergé Pharaon dans la 
liier rouge, & rendu inmiles t o u s les efForts du 

Que fi le démon a fes chevaux , Dieu a íes / 
£ens dont i l fe fert c o m m e d'inftrumens de f^t 
puií&nce & de ía grace 5 &c*efl: en ce féns q u l i 
eft dit icy : Vom avel^ f4k un chem'm a vos che-
vmx- ¿tu, travers de la mer,. Vous avez conduic 
•tros Apotres j Comme un conquérant G o n d u i t fon ' 
cheval, voiis leur avez faitun chemin au.tra-J 
•̂ ers de fe mer du. íiécle ^ tmvers de la fange 
des grandes eaux ; c'eft-á-dire, au travers de ce ^ 
deínge de corruption &:: dé peché qui avoit inondé 
toüte la terre, Se vous avez airujetei par eux á i 
votre f o y & a vócre Eglife toutes les nations de> 
funivers 
\ f . i:6' f'ay emendu ce que vows vs^Áyetx.é.vñé^ 

mes emrailles mt été émues. 11 femble que 
toUíe la fuite nous tnarqíie aíTez dairementvqu'a-
prés que le Prophece a vú en efprit rétabliíH-. 
méilt de TEglife, .& les graces pleines de merveil-L 
liés dónt Dieu ra eomblée dans fes premieE? fié-
cles, i l prévoic enfuite les troubles, dont elle fe* 
féitüri jour a g i t é e & le déréglemeni des mcasurs 
qui de.voit déngurer la purété de fa foy.. 

Quelques interpretes expiiquent ce qui íuit des-; 
defordres de k Synagogue, qui a, été iguree dans 
PEvangile par cefígúiei: qui n'avoit que des íeuil-
l'és & point de fruir. Mais comme elle n'a été 
que la figure de TEglife, qui eft tepi-eféntée dans 
toüt ce cantique, i l eft bien plus naturel d'expli^ 
c[úér toute la fuicé j des maux qui devoiént &n¿ 
¿re dans la fucGeírtón de tous les íiécles fut cettó 
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Epoufe fainte d u Sauveur , que les faints Pércj 
ont vús &c oni déplorez, avec non moins de dou, 
leur, & avec encoré plus de forcé que c e faint 
Prophete. 

Jkíes enf rail leí > d i t - i l 3 ont ¿té émuh ; fay 
tremhle 3 & je fui* demeuré fans volx ; parce quq, 
vous m'avez révélé que la pourriture enmroit juf, 
cju au fónd de mei os; c'eft-á-dire, que le dérégle, 
ment des mo&urs setendroit jufques Tur les per, 
jfonnes qui paroiíTent les plus coníidérables, oij 
par leur vértu, ou par leur dignité, qui felón l*ex, 
plication de faint Auguftin, devoient fourcnir les, 
ames foibles , comme les os dans le corps de 
Fliomme fouciennent par leur fermecé les chairs 
qui y font aiEachées ^ & les parties les plus teiw 
dres. . . 

Vo.us n i * a v e z encoré révélé, dit l e Prophete 
que cene pourrkure me confitmeroit au-dedans de 
W2Í>J¡> i c eft-á-dire, que cetce corrupción feroit 
univerfclle, qu elle atcaqueroit córame le coeur &: 
les parties nobles de ce corps divin, felón que 
faint Bernard a dit avec une íi profonde douleur, 
comme il a été déja marqué auparavant: Laplaye 
de FEglife efi intérieure „ elle efi incurable, 

¿4fin que je fois en repos , ajoüte l e prophete, 
jour de rnan. affii&hn , & que je rne joigne a notre 
•peuple póur mdrcher avec luy. La vue des maux 
d e TEglife, qui parmi les plus grands d e í b r d r e S j 

fera totíjours animée par le Saint-Efprit, & con-
fervejra toújours un nombre d'amcs faintes, 

Í) a r la purcté de leur foy &: par le reglement de 
eurs mcEurs , doit fervir á nous rendre nous-me, 

mes plus reglez, plus vigilans .& plus humbles, Se 
á mettre tout notre repos au tems 4e fa plus graii* 
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•¿e affli^ion, á nous teñir unis á cet tmmble peu-
pleqw-'eUe enfermera toújours dans fon fein :pour 
^archer avec ees ames, lefquelles, comme i l eft dit 
Jans un autre Prophete, verrom J ESVS-CHKIST 
warcher a leur tete ; qui leur dirá encoré plus par 
fon exemple que par íes paroles: Méprifez le mon" 
¿Q cpmme je l ay méprifé. Vivez comme j'ay vé-
cu , ne craignez point de mourir comme un Dieu 
cft mort : & ayant écé les compagnons de mes 
foufences, vous le ferez auíli de ma gloire. 

f . 17. Car le figuier ne flenrira point 3 & la -z/i-
me ne poujfera p»int. Les amits ngurées dans le 
Jangage ̂  Saint-Eíprit par les figuiers &c par les 
*ülmes > n'auront que des feuilles &: qu'une vaine 
apparence de religión, & elles ne porteront ni 
les fleurs ni les fruits d'une véritable piété. 

Volivier mentira & ne donnera -point ctolives, 
Ceux qui ont re^u Tondion divine fígurée par 
l'olivier, & qui devoient répandre dans les autres 
l'huile de la grace j au-lieu de les éclairer, de les 
jipurrir & de les guérir, les abandonneront dans 
leurs ténébres, dans leur indigence & dans teurs 
jnaladies les plus mortelles. Les ames, qui font le 
champ de Dieu )ne poneront f l m de frmt, n'ayant 
perfonne qui les cultive. 
• Les bergeries feront fans brehis parce que Ies 
brebis feronríans pafteur 5 & i l ny aura plus de 
bosufs ni de vaches dans les étables : parce que 
ceux qui ¿devoient garder avec un extreme íbin 
les ames , que l'Ecriture appelle les animaux de 
J)'m 3 les abandonneront avec uñe dure té incroya-
ble j &c elles demeureront expofées á la violence 
4e ees loups invifíbles^quiles attaquent fans, ceC 
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íe pour les devorer, &: de ce lion rugijfam cpl 
en fait fa proye. 

f . 18. M a ü four rmy je me réjouiray í mndans 
m o y - m e m e , ni dans le ííécle , mais dans le Se^ 
gmur i le Dieu qiü me fauve fera toute mon e í p é , 
ranee & tóate m a joye. 

ir. 15, Le Seigneur mon D k u eft ma forte. Si 

Í'e m'appuyois fur moy-méme qui ne fuis que foi-
)lefíe , je tomberois auffi-tot . Mais le Touu 

puiíTant eft m a forcé. Je puis tout en celuy fans 
lequel j e ne puis ríen. U vendrá mes pieds légers 
comme ceux des cerfs t en me faiíant coarir dans 
la voye de íes préceptes. Et lorfque celuy qui 
nous a donné la forcé de combattre, noiis aura 
donné la viétoire aprés le combar, i l noUs élevera 
fur les montagnes éternelles d u ciel, dbn t celles 
de Judée écoient la figure , pour luy chanter des 
canuques d*une éternelle adion de graces. 
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SOPHONIE. 
O P uo N i E de la tribu de Simeón, 6¿ 
d^ne race illuftre, felón faint Epipha-
ne, a prophétifé fous Jofias roy deju-

[ da, dont le regne, qui fut de trence 8c 
u¡ian, íiaic íix cens ííx ans avantj £ SUS-CHRIST, 
& vingt-deux ans avanc Tentiére deftrudion de 
Jérufalem par Nabuchodonofor. 11 vivoitdu me-
i:ne-tems que Jérémie , 8c i \ prophétifé en abregé 
les memes choles que ce Prophete marque plus au 
long. Son nom íigniíie en Hébreu, felón faint J é -
rome , le contempiateur de Dieu, ou , un homrne-
caché en Dim. I I parle auxdeux tribus de Tuda 8C 
de Behjamin, les dix autres ayant déja été emme-
nées captives par les AíTyriens. I I les exhorte a 
quicter Tidolatrie/j & les menacedes jugemensde 
Pieu s'ils ne retournenc a luy. I l y mete diverfes 
ehofes qui regardent Li loy nouvelle, la vocación 
des Gentils, & rétablilleraenc de FEglife. 

C H A P I T R E I. 

i . T T E r b u r a Do,-
V mini, quod 

fadutneíladSopho.-
ttiam ülimm eimlij 

I . A parole du Seigneur^ 
qui fue adreííee á vSopho-. 

nie fils de Chuíi s fiis de Godo-. 
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lias , fils d'Amarias , fils d'Ezé-
cias , fous le regne de Joíías fils 
(TAmon roy de Juda. 

i . Je rairembleray tone ce ¿¡¡HÍ 
fe trouvera fur la face de la cer­
ré ^s dit le Seigneur. 

3. Je raífembleray les hom-
mes & les bétes , les oifeaux 
du ciel & les poillons de la 
mer j je ruineray les impies, & 
je feray diíparoitre les hom-
mes de deffus la t e r r e é , dit le 
Seigneur. 

4. J'étendray ma main fur Ju­
da & fur tous les habitans de Jé-
rufalem ; & j'excermineray de 
ce lieu les reftes de Baal, íes 
noms de fes miniftres avee les 
Pretres • 

y. ceux qui adorcfitles aftres* 
du ciel fur les domes des maifonsj 
céux qui adorent le Seigneur & 
jurent en fon Nom & qui en 
meme -tems jurent au nom de 
Melchom 

6. Ceux qui fe détournent du 
Seigneur , & ne veulent point 
marcher aprés luy ; ceux qui ne 
ckerchént point le Seigneur, 8c 
ne íe mettent point en peine de 
le trouver. 

filii Godoli», fiü} 
Amaría , filii i;2c_ 
c i s , in diehusjofi^ 
filii Amon regís ln 
áx. J 
• ' i . Congregans 
congregabo omn¡, 
á facie terriE , dicic 
Dominus. 

horainem 8c pecus 
congL-egansvolatiliá 
cacli 5c pifces raaris;. 
& riílns impioiunj 
erunt: Se difperdanj 
homines á facie ter-
r«, dicit Dominuj. 

4. Et exteudanj. 
manum meam fuper 
Judam, & fiiper om-
hes habitantes Jeru-
falcm: & difperdam 
dq loco hoe reliquias 
Baal , Se nomina 
sdituorum cura. Sa-
cerdotibusj 

f . Sc eosquiado, 
rant fuper teda mi. 
litiamccdi, Scado.l: 
rant 8c jurant inDo, 
mino , 8c jurant ia 
Melchom» 

Et qui aver» 
tuntur de poíl ter-
gura Domini, 5: qui­
ñón qusíierunt Do-
minum, necinvefti-
gaverunt eum. 

< f., r . £ x p l . pour Ic peídre. 
Hebr. Pelens delebo. 

$*. Expl. les uns étant tuez, 
SE les autrss cmmenez, cap tifa». 

Ibid. 
nitct,. 

Lettr, la tnilice du cieL • 
Expl. idole des Amuic. 



- Silete á facic 
porñini Dci : quia 
juxtá eft iHcs Domi-

pomi"us "0l"am > 
fanaificavitvocatos 
íiíos. 

g. Et erit: indie 
hofti^ Dominijviii-
tabo fuper Princi-
p-es, Sc fuper filios 
K.egis > & fuper om-
ces qui induti fuat 

9, & vifitabo fu­
per omnem, qui ar-
rogancer ingreditur 
fuper limen in die 
jüa : qui complent 
dbmum DominiDei 
fui iniquitate Sedó­
lo. 

to. Et erkin die 
jlJa,dicitDorninus, 
vox clamorisá porta 
pifcium, &ululacus 
a feeuiuia^ concri-
tio magna á colli-
bus. 

n Ulalate, habi-
tarores pilie: conti-
oiit omnis populus 
Chanaan , difpcrie-
íunt omnes iiiyoluti 
argento. 
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7. Demeurez en filence ^ de-

vant la face du Seigneur notre 
Dieu j car le jour du Seigneur eft 
proche; le Seigneur a preparé ía 
vidime, i l a invité fes conviez ^ 

8. En ce jour de la vidime 
du Seigneur , je vifíteray # dans 
md colére les Princes , les en-
fans du Roy , & tous ceux qui 
s'habillent de vétemens étran-
gers: 

9. & je puniray ^ tous ceux 
qui entrene infolemment dans • 
le temple ^ , & qui rempliííent 
d'iniquité & de tromperie la mai-
fon de leur Seigneur & de leur 
Dieu. 

10. En ce tems-lá , dit le Sei­
gneur, on entendra un grand cri 
a la porte des poiíTons, & des hur-
lemens á la feconde porte; & le 
bruit d'un grand carnage reten* 
tira du haut des collines. 

M . Hurlez vous qui íerez p L 
lel^en votre ville comme en un 
morder ^ ; toute cette race de 
Chanaan fera réduite au íilencé, 
ces.gens couverts d'argent feronc 
tous exterminez. 

f . 7. Expl- Ttemblez. 
Ihid. Lettr. fanclificávit voea-

tos íiiós , pro > couvocavit. He-
briñfm. Sic fandificare beilüm, 
jejuniunj íff* ihdicere; ' 

, f . 8, viíitabo fuper principes, 
p a t decernam fuppücia in prin­

cipes, llebraifm. . 
•jí'. 9 íc'ífr.. je vifíteray, 
Ibid. ^Antr. Hebr. qai paffent 

en fautant pardeáus le feuil de la 
porte du Temple, nofmt le tou-
ther f>ttr fu^erjiition. 

•f , i l , - i . habicans du morticr. 
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i 2, En ce tems-lá je porteray 

iá lumiére des lampes jafques dans 
les lieux les plus cachez de Jéru-^ 
falem , &: je viíiceray dans ma 
coíére ceux qui íont enfoncez dans 
leurs orduires 11 ; qui difent en 
leur coeur : Le Seigneur ne fera, 
«i bien, ni mal. 

13. Toutes leurs richeífes ^ 
feronc pillées , &: leurs maifons 

, ne feront plus qu'un defert ; iis 
feront des bácimens , &; ils n'y 
demeureront pas : ils planteront 
des vignes , &: ils .ti en boiront 
poinc le vin. 

14. Le jour du Seigneur eft pro-
che j i l eft proche ce grand jour, i l 
s'avance á grand s pas: femends 
déja les bruits lamentables de ce 
jour du Seigneur, oú les plus pui£ 
fans íeront accablez de maux 11. 

15. Ce fera un jour de colére; 
un jour de trifteífe 8c de ferre-
ment de coeur j un jour d'affli<£tion 
& de mifére un jour de ténébres 
& d'obfcurké ; un jour de nuages 
& de temperes, , 

16' un jour oú les villes for­
tes & les hautes toms ^ tremble-

ii .Etcritintem 
pore illo : fcmta^; 
Jerufalem m 
niSi&viíítabofUpe; 
virosdefíxosinfl.j 
busfuis: 4UÍclicUn: 
in cordibus fui ' 
Non facietben¿D 
minuSj&noHfacie; 
malé. 

13- Et eritfortU 
tudo eorum in 
repriopera,& donJ 
corum in defertumi 
Se sdifícabunt 
mos, & non habi' 
tabunc : & planta* 
bunt vineas, 6cnóü 
bibent vinum ej. 
rum. 

14- Juxtáefl die$ 
Doraini magnuj 
juxtáeft& velox riii 
mis: vox diei Do" 
miui amara, trib^ 
labitur ibi forcis. 

if. Dies irsüj , 
illa, dies tribulatio, 
nis&angufti«)(jiej 
Galamitatis & mife. 
rix,dies tenebrarum 
Se caliginis, dies ne. 
bula & tufbinjs., 

16. dies tuba; & 
clangoris fuper ci, 
vitates munitasj & 

i r . 11. ^íutv. qui s'appuycnt 
• fcr la t r a m p i l l i t é donf ils jouif-
fent, comme UH' v in qni repofe 
íuf fa lie-

^ . 1 3 . Lettr í''i'lg. leur fol'Ge. 
JSiXfU jeurs ritchelleKj aú ils mec-

; toienc toutes leurs forces, 
' . f- i + . ^intr-' jecteront dg 
grand's cris, 

"fr. 16, Lettr. les anglesélevez; 
paree ept'ily avoit d'crdiruure dit 
tours aux angUt des murt. 



i7- Et tribulabo 
'jiomines, & ambu-
Jabunt at cxci , quia 
pofflino ^eccave 
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ruper ángulos ex- ront au fier retentififement de ia 

trompette. 
17. Je frapperay les hommes 

deplayes, & ils marcheront dans 
les timbres comme des aveusles: 

g„guis eorum ficut parce qu ils ene peche contre le 
humus, & corpora Seigneur: leur fane; fera répandu 
*0 comme la pouíüere, & leurs corps 

morts fonleT^ aux fieds comme da 
fumier. 

18. Tout leur or & leur ar-
gent ne les pourra délivrer au 
jour de la colére du Seigneur. 

imt zeii cjus devo- Le feu de fon indigiiation va dé-
rabituromius térra, 1 D » , . j 
J ia confummatio- votef toute la tctce « , parce qu i l 
perp cum feítinatio- fe hatera d'exterminer tous ceux 
ne faciet cuxiótisha- ^ . , . . 
¿itancibus teiram. ^ U l 1 liabltent. 

f , 18. Ejfjj/. touté la Judée. 

, 8. Sed & argen-
.tuin eorum , 8c au-
íum eorum non po-
terit liberare eos in 
die irae Domini s hi 

S E N S L I T T E R A L . 

%.<f E rajfembleray tout ce qui fe trouveray«^ 
/ lafacede laterre^dkleSeignmr. Dieu 

prédit aux Juifs j qu'il les ruinera entiérement á 
caufe de leurs impiétez & de leurs deíbrdres, que 
je Prophete reprefente dans la fuite. I I dit qnHl 
rajfernblem tom pour perdre tout , & qu'il enve-
Joppera dans cette ruine genérale les be tes mernes, 
dqnt les hommes auront abufé; comme i l arriva 
dans le deluge, oú les animaux péiirent comme 
les hommes. 

if. 4 . 5 . Jextermimray de ce I m les reftss dt 
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B a a t , le nom de fes mmifires avec les Pretref, 
Joíias roy de Juda, íbus lequel Sophonie a pr0<i> 
phétifé, travaiila de tout fon pouvoir á ruiner' 
dans fon royaume le cuite idolátre que les Juifs 
rendoient á Baal dieu des Allyi-iens. Mais 1 iiicli, 
nation violente que les Juifs avoient áTidolatrie 
íit que le zele de ce Prince ne put Textermincr de 
fes Etats. C'eft pourquoy Dieu déclare icy, qu3i| 
purgera luy-méme toute la Judée de ce cuite im, 
pie, en faiíant mourir par Tepée, ou réduifant en 
fervitude tous íes habitans. 

l l ajoúte, qu'il enveloppera dans la ruine des 
miniftres de Baal, les Préms mernes de la race 
d'Áaron , qui profanoient le cuite qu'ils ren­
doient au vray Dieu, par celuy qu'ils rendoient en 
méme-tems aux idoles. I I menace auííi de punir 
les Juifs, qui par une impiéte qui leur étoit aíTcz 
ordinaire, montoient fur les toits de leurs mai-
fons, qui étoient plats & en terraíTe, pour y ado-
rer les afires dü ciel: ou qui en méme-tems qu'ils 
reconnoiifoient le vray Dieu en jurant par fon 
Nom, juroierít mffi par Melchom „ ou Moloch, 
idole des Ammonites. 

ií. j . Le Selgneur a prepare fa vitt'me.j l i a 1$; 
vité fes convie"^ Dieu décrit la prife de Jérufa-
lem fous la figure d'un facrifíce dont les Juifs de-
voient écre la vittime 3 8c i l convie á ce íacrifice 
les Chaldéens qui les devqient égorger, & les 
bétes qui en devoient faire leur páture. Ce car-
nage devoit envélopper non feulement des per-
ib nnes du peuple, mais les Prínces memes, & 
les enfans du Roy , qui furent tuez á fes propres 
yeux. 
, I l accufe enfuite les Juifs de trois chpfes. 

I 4 
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La premiére, Qitils s'habilloiem de i/étemem 

Ütrangers, marquant par l a , ou que leur conduite 
éloit <:ontr^ie a la loy, ou qu'ils imitoient auílí 
bien les vétemens qúe Timpiéte des idolítres. 

La fecoiide^, De ae efu'ils entroient dans le tem» 
pie de Dieu avec infolence & fans refpedt : ou íe-
jon quelques Interprétes, de ce qu'ils imitoient 
|a ftiperftitioii des Philiílins, qui entrant dans le 
ternple de leurs idoies, n'ofoient marcher fur le 
Jeuil déla porte. , ^ 

La troiíiéme, De ce ejuils rempltjfoiem efhri-
qtíité 1̂  mmfan de leur Seigmur & de leur Dieu •* 
0u de leurs idoles, comme quelques Interpretes 
J'expliqwent •, ou du vray Dieu, qu'ils deshono-
foient par leur hypocriíie , ou par des facrifices 
qu'il déteftoit, comme venant de rapiñes & de 
violences. 

r̂. 1 o. On entenara un grand cri a la porte des 
poíjfons. Le Prophete dccrit icy le bruit 6c le tu-
íiiulte qui devoit arriver á la prife de Jérufalem 
en divers endroits de cette ville. Quelques In-
terprctes en-tendent ;par le mot de momer une val-
Jée qni éfoit au milieu de Jéruíalem, qu'ils pré-
.jendent étre ainíi áppellée á caüfe de fa profbn-
deur, Mais le fens que l'ón a mis dans le texte, 
convient á l'Hébreu & á la Vulgate, & eft déter-
miné par les Septante. 

Tvtite ceñe race de Chanaán ¡era reduite au fi-
Imcê  C'eíl-á-di-re, tous ees Juifs, qui méritent 
plut6t le nom de Chananéens que de Juifs, puiC 
qu'ils imitent les déréglemens de ees peuples ido-
lácres, périront, fans que tout i'argent qu'ils onc; 
amairé les puiííe fauver. 

^ i i . h poneray la Immre des lanífes jufques 
H h 
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dans les lienx les plus cache^ de Jérufalem. T ) ' ^ 
ayant dic au commehcement de ce chapitre, qu'ii 
VGuloit raíTembler tous les Juifs pour les punir 
leur impieté, ajoúce qu'il ira fouiiier avec la lam.. 
pe dans les endroits les plus reculez de la ville de 

Jérufalem, afín qu'ils ne s'imaginent pas qu'il y 
en ait un feul qui Te puilfe dérober á fa colére. 

i r . i«f. L e jour du Seigneur efi proche* Le Pro* 

Íshete voulant toucher les Juifs d'une crainte fa. 
utaire, fe fert des expreílions les plus fortes, poû  

ieur reprefenter ce jour terrible , auqucl Dieu 
devoit livrer Jérufalem & toute la Judée entre les 
mains des Chaldéens. 

ir. 17. lis mareheromá&nsles tznéhres commt 
des aveugles. Dans les maux dont ils fe verront 
accablez, ils ne í^auront á quoy fe refoudre ; ^ 
marchant comme des aveugles qui ne f^avent 0 ^ 
ils vont, ils fe précipiteront eux-mémes dans une 
pcrte aíílirée, Toute la terre lera couverte de 
leur fang , comme elle l'eft de poujfiére ; 8c kart 
corps feront jettez avec mépris dans les champs 
comme dü fumier j étant privez de Thonneur de la 
fepulture, & expofez en ptoye aux bétes de Ij| 
campagne. 

S E N S S P I R 1 T U E L . 

i r . 5. snEfiX: qui jurent au nom du Seigneurt 
, & au mm de Melchom. Rien n'eft plus 

eommun dans le fíécle , que de vouloir allier 
Dieu avec le monde, & de jurer au nom de l5urí 
& de Fautre & rien n'eft plus commun dans l'E-
<riture que la condamnation de ce d^foidre* 
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jiomttte ne fera jamáis ce que la vérité éternelle 
noUS aííuire écire ímpoíEble , qui eft de fervir en 
jnéme-tems deux maicres íi conti-aires l'un á Tau-
jre> Ainíi ne nous trompons point nous-me-
ines. Dieu , dic faint Bernard , eft 1 etre unique,« 
fouverain Se indiviíible. I I veut écre fervi uni-«c 
quement} íouverainemeut &c índiviííblement. I I *« 
Jeinande touc parce qu'il a tout donné , de celuy 
qüi fíe* veut écre á luy qu'á derai, n y eft poinc 
¿íi touc. 

f , S ' f e vijitéray dans m?L col-ere fons ceux qul 
•shóbUlent de vétemens étrangers. Un Chrétien 
¿oit, felón faint Paul, fe revétir de J E S Ú S -
£ H R Í s T. I I doit aimer ce que J E s u s-C H p. i s T 
a ainié 5 i l doit marcher fur fes traces, & vivre 
ífe fon Efprit. Que s'il veut allier Bélial avec 
JE S Ü S-G H R I s T , Sí fe revétir de l'komme vieil, 
•juy qui le doit étre de Thomme nouveau , Dieu 
l'aura en horreur, Sí ne le regardera qu'avec co-
Jére, parce qu'il s'habille d'un •vétement étrdnger, 
$C qu'il met fa gloire dahs fa confuíion, en préfé-
rant l'efprit & le vétement des enfans dufiécle á 
celuy des enfans de Dieu, qui ne fe font revétus 
que de J E s u s-C H R i s T. 

f, i i . E n ce tems-la je poneray ta lumiére des 
lampes j'úfijues dans les lleux' les plus cache^ de Jé-
r¡tfdem. Il- n'y a point d'homme qui ne doive 
trembler , en coníidérant cette recherche íi exac-
te que Dieu doit faire de toutes nos oeuvres en 
fon jugement. Car prefentement nous nous dif-
íímulons á nous-mémes ce que nous fommes. 
ün cértain éclat de nosaótions extérieures nous 
éblouít, fañs cohíídérer que c'eft la pureté de 
l'mcention qui les doit fan£tiíier j que Dieu ne 

Hi i ij 
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rtcoit qüe ce qui vient de luy , Se ce qui ne tená 
qu'á luy. Etcependant íi nous pénétrons jufques 
dans la racine de nótre cejeur, & dans le principe 
qui ranime & qui le remuc, nous crouverons fou. 
vent que ce n'eft qu'une honnéceté humaine, ou. 
qu'uñe accoútumance naturelle j ou qu'une vúe 
recréete de nócre honneur, de nócre intéiéc, de 
nocite fatisfadion, de notre repos > qui nous fait 
agir. Gcft nous-mémes dans la vérité, qui fom, 
mes la fin de nos adions, Be Dieu n3en a fouveiij 
que le dehors & les apparences, 

Et ce qui eft de plus terrible i i l peut arriver 
Pm.t^ quelquefois, félon rEcriture , que touce la vie fe 
i pa^e jans cette eíFroyable illuíion , jufqu'á ce que 

la vérké de Dieu rompe ce voile qui, nous cachoit 
é. npus-mémes ^qu'elle pottQ l'édat de fes lampes 
jufques dans le fond de nótre coeur, 6c qü'elle en 
découvre lanuit profonde 8c les playes íecrettes 
qui fe déroboient á nótre vúe. 

Bem. „ Ce fera alors, dit faint Bernard, que ce qui 
jcrmi « nous avoit paru de 1 or ne nous parolera plus que 
tt- wdelecume, 8c que nous regarderons avec hor-., 

*> reur des ceuvres dont Tapparence fpécieufe avoit. 
Í>ÍI long-tems trompé notre orgueil. Que nous 
»>refte-t-il donej ajoute le méme Saint, pour nous 
»> mettre á couvert d'un mal íi terrible, que nous 
w pouvons prevenir en cette vie, 8c qui pour lors 
»»fera Ca.m reméde 5 I I ne nous refte que de faire par 
»3 avance ce que Dieu nous menace de faire en ce 
3> dernier jour , & de nous juger avant qu'il nous ju* 
«ge. O íentence heureufe que nous pronon^ons 
v maintenant contre nous, puifqu'elle nous fouf-
«* trait á la féverite d'un juge fi redoutable 1 

Je veux done , continué ce Saint, entrer dans 
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pion coeur, & demander á J ESUS-CHR I ST que 
des maintenanc i l y faíFe luiré la lumiére de 0 
yédté , qu'il en diüipe les ténébres, & qu'il foit 
pon jüg« en cette vie, qni elt ie tems de fa gra^ 
ce, afín qu'il foit mon Sauveur au jour de ma 
inort. 

Je me rendray moy-méme un cenfeur févére de 
£ouces mes ceuvres, en me fbumetcant de tout mon 
cceur a- la lumiére de ceux que Dieu nva donnez 
pour me conduire & pour me guérir. Je recon-
noitray, & Je déteíVéray mes fáutes &::me$négii-
genees, 8c je tácheray de les effacer par mes lar* 
mes, & par Ies adions des vercus contraires. 

Je condamneray méme ce qui a paru de meiU 
leur dans touce ma vie3 étant períuadé que nos 
ver tus prétendues deviendroient impüresde pa-
roicront plus dignes de la cblére de Dieu-que dé 
récompenfe, silne Ies envifageoiÉ plutot par Vc&ih 
de fa bonté que par celuy de fa juftice,. Je recon-
noícray que je ne mérite pas leulement le nom, 
d'un ferviteur inutile, qui n'a fait-que ce qu'il 
étoit obligé de íaire, mais d'un ferviceur mauvaís, 
qui n'a point fait fouvent ce qu'il devoit faire, & 
qui a fait trés-imparfaiteméíit ce qu'il a cru ayote, 
ie mieux faiti 

C'eft ainíi, mon Dieu , que je íbuhaite de pa-
foitre devant vons, non comme mi criminel á «* 
juger, mais commé un coupable condamné par*6-
tuy-méme , & deja jngé j afin qu'étant anéanti**-
en tout ce que je íliis, &c nfeípérant qu'en votre 
infinie miféricorde, &: en la vertu du íang de votro-
Fils;, vous relevie.z-le pauvre á qui vous aareZ'faitr, 
íentir fa pauvreté, & que le tribunal de votre j u f i 
sice de^ieniíe po^r luy un troné de grace. 
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C'eft-lá le moyen de n'étre point du nombre 

de ceux dont Dieu dit í Je vifiteray dam ma cô  
Ure ceux ejui font enfonce^ dms Imrs ordnres. Cet-
te menace de Dieu né regaude pas feülément ceux 
c]ui font plongez dans des crimes honteux, & qui 
font le plus d'horreur aiix fensj mais encoré tous 
ceux do,nt les pechez (om plus intéríeurs & fpi^ 
rituels s comme étoienc ceux des Phanfiens de 
rEvangile , dont J E s u s ~ C H R I s T d i t : Q^Us 
étoient femblables a des fepnlcrts blanchis ¿¡¡HÍ p^. 
rQiJfoient hemx att-dchors 3 mais qni font ple'ms aiu 
dedans d'ojfermm de morts, & de tmte font d( 
•pourrimre. 

•f. 14, Le jaur dti Seignenr e-ft -proche. Les juftes 
qui vivent de la foy, & qui font dans la vigilan, 
ce 6¿ la cii'confpecSbion continuelle que la foy leuc 
infpire, craignent ce jour du Seigneur 3 & le dú 
fent fans celie :• Le jour du Seigneur eft proche i i l 
efi proche ce grand jour s i l s*avance a grands pags 
Ét par cecte crainte.li falutaire qui produic en eux 
une humilité íincére >& nn amour de la pénitence, 
ÍI5 fe niettent en écat quece jour, non feulement 
ne Iciu" foit plus a cyaindre, mais quail leur devien,,. 
ne mcme trés-favomble. 

Les méchans au contraire, & principalement; 
les fqperbes 5 qui tant qu'ils demeurent dans cet;, 
élevement incéneur , ferment Tencrée de leur ame 
a la graee de J E s u s-C H R. I s T , qui ne fe donne 
qu'aux humbles, vivent dans une aiíurance ftupi-, 
de & préfomptucufe, & n'appréhendent nulíe-. 
meiit ce dernier jour i quoiqu'il doive étre pour 
eux j comme i l eft dit dans la íuice , m jour d'affijn. 
$ion & de njsifére i un jour de fénébres & d%okJcM* 
ricé i m ¿mr fó mtges & fó t m f ítes^ 
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C H A P I T R E 11. 

CDnvcnite , 
congregami-

jji} gens non amabi-
lis, 

j . priuítpám. pa-
fiat juflio quafi pul-
verem tranfeuntem 
¿km, antequam ve-
hiat füper vos ira fur 
roris Domini, antc-
quátn veniat fuper 
vos dies indignatio-
jiis Domini. 

j . Qiucritc Da-
jnjnum,oranes man-
fuetí tett!£,qm judi-
ciutfi ejus eliis ope-
r3ti:quaEritejuilum, 
qusnce manfue-
tinn : fi quomodo 
abfcon^amiui in die 
furoris Domini. 

4. Quia Gazade-
ftructa erit, & Af-
calon in defertum, 
^zotum in meridie 
ejicient, ¡¡c Accaron 
«radicabitur. 

j . Vas qui habi-
tatis funiculum ma-
iis,gens pe.rditorum: 

i . T TEnez tous , aiTemblez-
V vous^, peu.ples indignes, 

d'étre aimez 
2. avant que rordre de Dieií 

forme touc d'uh cóup ce joür ter­
rible comrtie un tourbillon de 
pouífiére ^ , avant que la fureur 
du Seigneur éclate contre vous, 
& que Ta colére fonde fur vous. 

f. Cherchezle Seigneur, vous 
tüus qui étes doux & humbies 
fur la terre , vous qui avez agi 
felón fes préceptes. Ttavaillez á 
acquerir lá juftice & la douceur * : 
afin que vous puifliez trouvei* 
quelque afyle au jour de la colére! 
du Seigneur, 

4 * Car Gaza fera détruite» 
Afcalondevieiidra undefertj AZOE 
fera ruinée en plein midi j & Ac-. 
carón fera reiiverfée jufqu aux 
fondemens.. 

5. Mal heur á votís qui habi-
tez fur U cote de la mer > peuple 

'í'. i . ,Exj)/. p.our af p îfer Dieji. 
Ibid. ¿LHir. Hebr, faus nffctlion, 

yo. fans regle , 8c fdns difcipline. 
ir. 1. quafípulveíera tranfeuti-

tem. Exfl. quafi pulverem fubitó 

ce j0.ur ou vous fere?. empoítei, 
cüiínmc de la gaille. 

f . 3. qusrite juílum , in neu­
tro , fro > juftitifim i §c roanfi*^ 
tum , fro» .manfUetvidi.neíK* iíífe 
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d'hommes perdus ^ : Chanaan, 
ierre des Philiftins Ü , la parole 
du Seignem" va tomber iur vous, 
je vous exEermineray- fans qu'il 
jrefte un feul de vos habifans* 

6. La cote de la mer ^ de-
viendra un lieu de repos pour les 
pafteurs, & vm pare pour les bre-
bis, 

7. Elle deviendra une retraite 
pour ceux qui feront demeurez de 
la maifón dejuda^ lis trouveranc 
Ja des páturages , iis fe repofe-
ront le foir dans íes maiíbns d'Af-
calon ^ : parce que le Seigneur 
leur Dieu les viíitera, & qu'ii les 
fera revenir du lieu oi\ ils auront 
été capcifs 

8. j 'ay entendu les infultes de 
, Moab, éc les blaíphémes des en-
fans d'Ammon j qui ont traite 
mon peuple avec outrage, & qui 
ont aggrandi leur royanme en 
s'emparant de ieurs cerres 

9. C/eft pourquoy je jure par 
moy-méine, dit le Seigneur des 
armées , le Dieu d l í r a e l , que 

verbum Domini %' 
per vos Chanaan te* 
raPlñiiflinormii,.»; 
difperdam te , ita 
ut non fit inhabita 
tor. • 

6. Et cric fttni, 
culus njaris reou,,.. 
paftofiim , &; caijU' 
pecorum. 

7- cnt funlcn, 
íus ejns, (̂ ui reman-
ferie de dotno Judj. 
ibi pafcentur, in i ¿ 
mibus Afcalonjs a(j 
Yefperam lequief, 
cept: quia vifitabis 
e.ps Dominus Deus 
'eorum , & avertet 
captivitatera cotunî  

8. Andivi oppr¿. 
brium Moab,8c blaf. 
phemias fiüoruni 
Ammon : (jus tx-
pEobraverunt popa-
lo. meo , & magnifi, 
cati íunt fuper tej. 
minos eoíum. 

p. Proptcreá v¿ 
vo ego , didt Dpí 
minus exercítuun! 
Deus lírael , qui. 

• i r . f. jtf«r. gens pcrdjtPÍUm. 
Bchr. gens ̂ heretim, contrae des 
Philiftins vers le midi. 

Ibid. £xf/.. les Philiílins habi-. 
toient une partie du país de Cha-! 
Jiaan. 

f . G. Exfl. Lz cote la mer 
ilePalellinc , habitée pat lesphi-

f - 7. E x p l aprés leur retout 
de la captivité de Babyloiie. 

Ibid. Expl. dans les ruines 4eii 
maifons d'Afcalon. 

Ibid. F.xfl d^Babyloríe. 
f . 8. magnificaci func, id 

dilatati. ^íütr. Hébr. magnifica--
bant os fuum > id tjl». fuperbe î j, 
«juebamur. 
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Moab «t Sodoma 
erjt) &filii Ammon 

^uijfi Gomonha, 
2ccitas fpinarum, & 
^ervi falis , & de-
fertum ui"1!116 in 

H A P I T R E IT. 
Moab deviendra comfne Sodo-
me, & les enfans d'Ammon com-
meGomorrhe. Leur terre ne fera 
plus qu'uin amas d'épines feches. 

teinum^reiiquia: po- qUe ¿es monceaux de fel , & une 
pUlj mei djnpient -1 -

pez pofíidebüm il-
los. 

folitude éterneüe. Le refte de mon 
peuple les pillera; 8c c e u x d'entre 
Ies miens qui auront furvécu á 
leur malheur, en feronc les mai-
tres. 

lo . Ceft pour leur orgueil que 
ees m a u x leur arriyeroné: parce 
qu'ils fe f o n t élevez d'une ma-
niére infolente & pleine de blaí-
phémes fur le peuple du Dieu des 
armées. 

i i . Le Seigneur Ce rendra ter­
rible dans leur chátiment ; ir a-
néantira tous les dieux de la ter­
re ; &c i l fera adoré par chaqué 
hommedans chaqué pais,& par 
toutes les iíles oh hahitemles na-
tions 

u . Mais v o u S j 6 Ethiopiens, dtt 
le Seigneur > vous tomberez aufli 
morts fous lefer de mon épée, 

15. Le Seigneur étendrá fa 
main contre Taquilon , i l perdra 

aec Aílbr: & ponet |e peUple d'A^yrie //, i l dépeuple-
fpeciofam in foli- \ í K , . r , , í / 0 
tudinem, & in in- ra leur vúle qui etoit li belle v , 6¿ 
vium, & quafi de- ¡a changera en une terre par o i \ 

i t . w . omnes ínfula gentium,j)ro ómnibusgentiumlocistranf-
piarinis, Hebratjm. 

1 } . Lettr. AíTur. 

10. Hoc eis eve-
jiiet pro íüperbia 
fua ; quia blafphe-
jnaveruft & magni-
Jicati fünt íuper po­
pal umPomini exer-
cituutn. 

, u.HorribiHsDo-
minus fuper eos, & 
jittenuabit omnes 
¿eos térra;: &; ado-
rabunt eum vid de 
Joco fuo, omnes in-
fuls Gentium. 

11, Sed 8f vos, 
jEthiopes, interfeiíii 
gladio.meó eritis. 

, 3 . Et extender 
manum fuam fuper 
aquiloncm , & per 
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perfonne ne palle, & en un defert. 

14. Lestroupeaux fe repofe-
ronc au milieu d'elle , & toutes 
les bétes des país d'alentour : le 
butoL-^'&; le néníFon habiteront 
dans fes riches veftibules ^ : les 
ojfeaux crieront íur les fenétres, 
S>c le corbeau au-deífiis des por­
tes j parce que j'anéantiray tou-
te fa puiílance 

15, Voilá y dira-t-on, cette or-
gueilleufe ville qui fe tenoit fi fié* 
re & íi aílurée; qui difoit en fon 
cgeur: Je fuis i'unique , & apres 
moy 11 n'y en a poinc d'autre. 
Comment a-t-elle été changée 
en un defert, & en une re traite 
de bétes fauvages ? Tous ceux 
quipaíTerontautravers d'elle luy 
infulteront, avec des íifflemens éc 
des geftes pleins de mépris. 

^.14 . ^«ír . He¿r. lepellican. 1 Ibid. Hc¿r. & toutes fes potte», 
Ibid. ^kutr. Hebr. feront leurs ¡ fei'ont défigurées, parce qu'on en 

nids dans les o.rnemeps du hauc ¡ aura enlevé les bois de cedre qui 
de.fes portes. | en faifoient les Otnemens. 

fertum. 

' 4 . Et accuba. 
bunt in medio eiut 
greges, omnes bc, 
Ihx Gentium : 
onocrotalus & crj 
cius inliminibus e': 
jus morabuntur:vox 
cantantis in fene*: 
ftra , corvus in fu" 
perliminari , qUo; 
niam atteuuabo ro,. 
bur ejus. 

15, Hasccfttivi. 
tasgloriofahabitans 
in confidentia í quj 
dicebar ihcordefuo. 
Igo fum , & extl:á' 
me non eft alia aiti. 
pliús: epomodo fa* 
da eít 111 defertuivjL 
cubile beftiaé ; om. 
nis qui traníit 
eám , fibilabit, g¿ 
movebit manu^ 
fuam. 

S E N S L I T T E R A L . 

• .̂ 4. 5. 7. r ^ A r Gafa fera détruite. Les 
^ quatre villes dont parle icy le 

Prophete, étoient avec Geth, les villes capitales 
des cinq Gouverriemens du país- des Philiftins, 
L«. Propheie prédit aux Juifs ^ íiáne de ees villes 
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voifines de leurs pais ; afin qu'ils appriflent de 
|a punición de ees idolatres qui ne connoilíoient 
ppinc DieU j ce qu'ils devoienc appréhender de fa 
jullice, eux qui apiés l'avoir connu le deshono-
jroient par leurs lacriléges. Et i l les confole en 
jüéme-cems, en leur difant qu'ils profiteroienc 
cux-mémes déla ruine de leurs ennemis, dontle 
país ravagé par les Chaldéens, ferviroit de retrai-
je aux pafteurs, & de pácurages aux troupeaux de 
ceux d'entr'eux que Dieu feroit revenir de la cap-
jjvjté de Babylone, 

•̂ . 8 . 9.10. Les Moabites & les Ammonites 
¿evant un jour infulter avee infolence au peuple 
Je Dieu durant ía cáptivité , Dieu les menace 
qu'il íe vengera de ees outrages •, & que comme 
ils auront vú avec joye la défolationde la Judée , 
|es Juifs verront á leur tour leur pais ravagé par 
Je méme Nabuchodonoíbr, qui devoit ruiner la 
Tadée. I l aífure meme, que ceux qui feront reftez 
de fon peuple aprés leur retour de Babylone, fe 
jendront maitres d'une partie du país de Moab 
d'Ammon, ce qui a écé aceompli fous le gouver* 
pement des Machabées, 

f. i t . L e Seígneiir anéanúra ton* les dleux 
¿e la terre, Dieu déclare que les dieux des 
Moabices Se des Ammonites, loin de les pouvoir 
défendre de ía colére , feront anéantis eux-
pemes, 6c que par récabliíTement de la loy nou-
velle , Dieu qui n'écoit connu que dans la Ju-
dée , & auquel on n'offroit des íacriíices que dans 
Jérufalem, fera révéré & adoré dans toute U 
terre, 

i x . M-ñk vota y o Ethioplem, vom tomhe+ 
re^mjp morts fam ie fer .de mm épée, I I paroU 

http://fer
http://de
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par rEcriture, que les Ethiopiens s'écoient {Jj^ 
vent déclarcz les ennemis du peuple de Dieif 

x. Paral Can on voit dans les Paralipoinéiies j quelestrotu 
pes desEthiopieiis compofoient une partie de Ta^ 
mée de Séfac roy d'Egypte, lorfqu'il prit & pilia 
Jérufalem fous le regne de Robqam. Ec que Zara 
roy d'Ethiopie vine atcaquer les Juifs avec 
million d'hommes fous le regne d'Ala. C êft poup, 
quoy Dieu declare icy qu'il les fera périr par Na« 
buebodonofor, qu l l avoit rendu comme fin épéet 
en le choiíliranc pour exterminer tous les ennemis 
de fon peuple. Quelques Interpréces entendent 
icy par les Ethiopiens, les Arabes voiíins de la 
mer rouge. 

f. 1 5. 14. á r i j : . Le Seigneur- ¿tendrá fd main 
contre Faquilón s il ferdra le peuple rfjijfyríe. \\ 
n'y avoic point de nation qui eut plus oppri^ 
le peupl • de Dieu, que les Affyriens qui étoient 
á l'aquilon , c'eft-á-dire, au feptentrion de la ja; 
dee. Ceft pourquoy Dieu menace icy de renvei-, 
fer leur monarcEie, &: de détruire la foperbe ville 
de Ninive qui en étoit la capitale. Ce qui s'ac, 
complic par Nabopolaííar, qui la prit & la ruina 
616. ans avant J E s U S-C H R I S T . 

S E N S S P I R I T U E L . 

$. r r - ' Ravaillel^ a Mquenr la jnftlce & la don* 
ceur. D oú vieiit que le Prophete par-

lant á ceux qu'il íuppofe etre doux & humbles^ 
Ies exhorte á travailler á acquerir la douceur & 
la juftice, c'eft^á-dire, rhumilité > puifque celuy. 
fá eíl humbie, qui ateribuc á Dieu íeul la gloyre' 
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^ toUt le bien que fa grace luy fait faire, & qui 

s'attnbue que le peché í Geft parce que le 
jjjoyen de poíreder ees deux venus, eft d etre 
«etfaadé qu elles viennent de Dieu feul, 6c non 
L s de nous ; de reconnoitre qu'il les dohne 
íuand i l luy plaít, & qu'il les conferve auíli au* 
tant qu'il luy plait; d'étre pauvre au milieu de 
fes dons, comme ii'eii ayant Tiifage qu'avec une 
¿épendance entiére de celuy qui les a dónnezj 
¿¿ de travailler fans ceífe á les acqnerir & á les 
¿mgmenter , parce que la grace s'afFoiblit & fe 
perd bien-tóc, íi Ton ne s'efForce de la faire 
croitre. 

Ceux qui agiront de cette forte, trouveront Un 
¿Ijle au jm'r dé U cólére du Seignenr, lorfqu'il pa-
íoitfa dans la majefté de fa gloire, comme renñe-
pii des fuperbes & l'ami des humbles» 

f, 9. 10. Leur terre ne fejra flus cjviun amat 
d'épines féches e & une foluude éternelle. C'eíí 
yonr kur orgue'd que ees rnaux leur arriveront. Le 
propínete reprefente la l'écat déplorable de ceui 
qui fe déclarent les ennemis de Dieu, en vou-
lant perdre ceux qu'il appelle fon peuple j & ü le 
fait d'une maniere conforme au langage figuré 
du Saint-Efprit,mais dontTobfcuritéa je nef^ay 
quoy de vif & d'ariimé, qui pénécre plus avanc 
dans Tefprit & dans le c'ceur, que ne pourroienc 
faire les expreínons les plus claires. Leur terre 3 

•dit-il ^ ne fera plus qu'm amas fines feches} que 
des rmnceaux de fel , &. une folimde éternelle. Ce 
qui nous reprefente une image terrible d'une 
ame abandonnée de Dieu & livrée á fa paffion , 
qui devieiit comme un defert af&eux, dont la 
serré n eft . jamáis ni cultivée ni arrofee d'eau-j 
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oi\ i l ne croic que des ép'mesi par oú i l ne p a ¿ 
que des bétes farouches, & qui n êft habitée qUe 
par des ferpens» 

Car la principale difference qu'il y a entre la 
maniére dont Dieu traite icy les juftes, & celle 
dont i l traite Ies méchans , c'efl: que $ i\ perrnec 
que les juftes tombent pour un tems, i l les re­
leve eníliite par le fecours qu'il leur donne, & fait 
que léur chute méme leur devient ucile en les ren, 
dant 5 Se plus fages & plus humbles: au-lieu que la 
chute & la punition des méchans efiéternelle „ parce 
qm leur orguell les rend inflexibles dans le mal 
& ferme l'entrée á tout ce qui leur pourroit amok 
lir lecceur. 

i r . ' i t . Le Seigneur anéantira les dieux de I4 
terre , & il [era adore par chaqué homme dans 
chaqué pah. Ces paroles marquent clairement la 
loy nouvelle. Un deluge d'idolatrie 8c d'impiété 
avoit pendant pluíieurs íiécles inondé toute la ter. 
re. Le vray Dieu n'étoit connu que dans la Jtu 
dée , & n'étoit adoré que dans le temple de Jé , 
rufalem. Mais le Fils de Dieu par fon lucarna-. 
tion a anéanti toutes ces fauíFes divinitez, & s'eft 
fait reconnoitre pour le Créateur & pour le Saiu 
vear de tout le monde. 

Honorons done ,11011 par des lévres trompeufes^ 
mais par un cuite íincére ees grandes véritez que 
nous croyons. J E s u s-C H R 1 s T a anéanti tomes, 
les ido les j n'en élevons point de nouvelles dans no-
tre ame, en facrifiant á nos ^aílions, puifquon 
adore tout ce que ronaime.Ils eft acquis un empi-
re dans toute la terre, ne luy envions pas au moins 
celuy de nocre ame, & qu'il en foit le poíleíleur & 
le malcre unique,corame i l en eft fuñique Sauveur,' 
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C H A P I T R E I I I . 

• V 
& provoca- i . \ X Alheur á la vllle 9 qui i r -

IVxrite fam eeffe le Seigneur, 
8c qui aprésavoir été rachetée de* 
tHeure ftupide & tnfenfihle com-
me une colombe 

2 .Elle iva poinc écouté la voix 11 ? 
ni ire^u les infti-udions de ceiíx 
(¡¡ni £aven'vffoient de fon devoir: 
elle n'a point mis fa confíance aut 
Seigneur r & elle ne s'eft point 
approchée de fon Dieu, 

3 » Ses Prinees fonc aa milieu 
d'elle eomme des lions mgrífans: 
fes juges íont comme des íoups 
qui devorent leuf proye au íbfr 
fans rien laiíFer ^ pour le leude-
main. 

4. Ses Prophetes fonc des ex-
travagans , des hommes fans foy: 
fes Précres onc foaillé les clioíes' 
faintes, &: ils.ont violé la loy par 
leurs injuftices. 

5. Le Seigneur qui eft au m i ­
lieu delle eft jufte , & i l nefera 
rien que de jufte. Des le macin, 
des le point du joür ^ i l produira 

¿etnta. civitas, 

t. Non audivit 
Voce'm, & non fuf-
gjpit difciplinam: in 
pomino non eft 
cóuñCa. , ad Deum 
/iíum non appropin-
ijuavit.. 

j . Principesejus 
jii medio ejus quaíi 
Icones rugientes: ju-
ilicesejuslupivefpe-
tê iion rclinquebant 
in mane. 

4, .prophetas.ejus 
fííaiii, viri infide­
les: facerdotes ejus 
polluerunt fanaum> 
jnjufté egerunt con­
tra legem." • • 

j . Dominas juf-
tus in medio ejus, 
»0» faciet iniquitá-
lcni •: mané mané 
judicium^fuum da-
bit in lücem, & non 

ir. i . Ejrf/. ájérufalem. 
Jbid. Hebr. Malheur á la ville 

fouiüéc d'ordure, 8c ftupide corn­
ee une colombc. 

f . t. <Autr. la voix de Dieu, 
ft: elle nc s'eft point corrigée. 

3. Hebr. & en mangent 
jUfqu'aux os. 

Ibid. 4̂utr. d piller apréseux. 
Rieron. 

ir. f. mané»mané ,^(?accura« 
tiííifne vcl celeíiimé. Hebraifm. 
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bii jngement dans la lunaiére, & 
i l ne fe cachera point ^ j mais 
peuple pervertí a eiruyé toute 
honce. 

6. J'ay exterminé les peuples, 
leurs tours ont écé abatcues 
j'ay rendu leurs chemins deíerts 
fans qu i l y ait plus perfonne 
qui y paíí'e : leurs villes font 
défoiées , i l n'y refte plus aucun 
homme , i l n'y a. plus perfonne 
qui y habite. 

7. J'ay dit : Au moins aprés 
cela vous me craindrez, vous pro-
fiterez de mes averciflemens.J'^ 
dit d'eax # : Ltur ville évitera la 
ruine pour tous les crimes dont 
j- j 1 ay reprife 11 : Se cependant 
lis fe font hátez * de fe corrompre 
dans toutes leurs afFedions & 
leurs penfées. 

8. C'eft pourquoy ^ atten-
dez-moy, dit le Seigneur, pour 

abfeondetur • tíéc\M 
vit autem iniquui 
confufionetn. 

Gentes, & tiiffiBati. 
lunt anguli tzthtiw 
defertas feci vías eol 
rum , dum noiieft 
qui tranfeat: defola, 
tx func cívitates eol 
rum, non remanenü 
te viro , ñeque uño 
habitatotCi 

f. Dixi: Attátneu 
timebis me, fufeú 
pies difciplinam: gj ' 
non peribit habita-
culum ejus, proptee 
omnia in quibus vU 
íítavi cam : vetum, 
tamen diluculo fur, 
gentes corruperunc 
omnes cogitationei 
fuas. 

8. Quaproptet ex. 
peña me , dicit Do. 
minus , in die re. 

f . f. Hebr. & il n'y manquera 
point. Rien ne i'en empechera. 

ir. 6, ylutr. ils ont été détruits 
de toutes parts. OH , leurs Princes 
ont été détruits. Anguli,/.ro túr-
ribus , qui in angulis raurórum 
eraht j vel po principibiis popu-
lí. h'ehraífm. 

ir. 7. Quelques - üns expli-
quent ainíí les paroles fuivantes 
ívion l'Hébreu : Lcur ville ne pé-
rira point. Mais néanmoins apres 
toutes Ies graces ijue je lefir ay 
faitss, 0«, aprés toutes Ies püni-
íioijis. que j'ay exercées fur eax, 

ils n'ont pas laifle de fe corroía, 
pre. 

Ibid. ^Autr, t i j i tdv í , chátiée» 
Expl . par des punitions legéres, 
pour luy en faire éviter deplut 
grandes. Mais bien loin de celâ  
ils fe font hátez , 8:c. 

Ihid. l eitr. diluculo furgen-! 
tes, pro celeriter1& ftudiofé. He* 
bra'ijm. 

f . S. ^4utr. Hebr. attendez-
moy á Ce joul" , auquel je me lê  
veray pour vaincre & pour dé* 
pouiller mes ennemif. 

furredionis 



c 
iirteAionis meae in 
fotufuro , quia ju-
jicium meum ut 

& colliga'm regna : 
K cfFuntiam luper 
eos ifldignationem 
^eam» omnem iraní 
furorismei: inigne 
('nim zeli niei devo-
r^bituí omnis terra» 

H A ? I T IL E IIÍ . 
le jouu á venir de ma íerurrec-
tion : car j'ay reíblu d'aílemblec 
les peuples &c de reunir les royau-
mes j píour répandre fur eux mou 
indi^gnation ;s pour y répandre 
toute ma fureúr 5 parce que tou-
te k cerré fera devorée par le 
fea"de ma colére .5c de ma ven* 

Qma tünc red-
jam populis labiiim 
eleftum , üc invó-
¿eíit ofnncs in nó-
fnine D'omini , & 
ferviant qi humero 
«no. 

•lO.TJItrafiumina 
ĵ chiopise înde fup̂ -
plices méi , filü dif-
«erforura íñco'rürh 
jeferent munus mi-

^f. Iridie illa nóít 
¿onfundéris fnper 
cunítis ádinvencio-
íiibus tuis , üjuibus 
tir^varieara es in 
pie: qúia tune aiite-
latn de medio tul 
niagniloquos fuper-
bis tiia:,^ nonadji-
eies exaltan ampliús 

. in monte fanóto 
mee. 

geance-, 
9. Ce feía alots que je ren-

dray purés les lévres des peüples, 
aíin que tous invoquent le nom 
du Seigneur , & que tous fe íbu* 
mewenc á fon joug dans un mé-
me efprit % 

1 o. Ceux qüi demeürent au-
delá des 'fleuves d'Ethiopie vien-
dront m'ofínr leurs priéres, 
les enfans de moil peuple diíperfé 
en tam dé lietix m'apporteronc 
leurs prefens. 

11. En ce tems-lá vous ne fe-
rez plus dans la confufíon ou vous 
de vez érre ^ de ton tes les oeuvres 
cdminelles par lefquelles vous 
avez violé ma loy \ parce que j'ex-
termineray du milieií' de vous 
ceux qui par leurs paroles pleines 
de falle vóüs entrecenoient dans 
vótre orgueil & que vous ne 
vous éleverez plus á Tavenir de 

^i.-Jk tííír. afin que tous le férvent aVécunemémecpaulc, ' ¡ 
ir, 11. Lettt, ir iagniloqúosfuperbiE niíe. Hebr. Geítientes pro ÍÍ|^ 

perbiatui. Ceux que vótregloirersaduitfieM&iBfolens. 
u • 
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ce que vous políedez ma monta-
gne fainte. 

11. Mais je laifleray au milieu 
de vous un peuple pauvre & defti-
tué de toutes chofes ^ j & ils eípé^ 
reront au nem du Seigneur, 

15, Ceux qui refteront d'Ifrael 
ne commectronc point d'iniquité, 
& ne diront point de menfongé: 
i l n y aura point dans leur boucne 
de langue trompeuíe; parce qu'ils 
feront comme des brebis qui paiíl 
fent & qui fe repofent, fans qu'il 
y ait períbnne qui les épouvante, 

1 4 . Filie de Sion, chantez des 
cantiques de louangesrlfraeljpouí-
fez des Cris d'allegreíre : filie de 
Jérufalem , foyez tranfportée de 
Joye, 8c treflaillez de tout vótre 
c c E u r . 

1 5. Le Seigneur a effacé l'ar-
rét de votre condamnátion , i l a 
cloigne de vous vos ennemis : le 
Seigneur le roy d'Iíracl eft au mi­
lieu de vous , vous ne craindrez 
plus á lavenir aucun mal, 

16, En ce jour la 011 dita á 
Jéruíalem : Ne craignez point; 
que vos mains ne s'aíFoibliíTént 
point, ó Sion, 

17, Le Seigneur votre Dieu, 
le Dieu fort eft au milieu de vous, 
t'eft luy-méme qui vous íauvéra: 

ir, 1 1 . L X X. doux & humbl«. 

quam in medio Vftl 
populum pauperem 
& egenum : & fp^ 
rabunt in nomín» 
Domini. 

15. Reliquia if. 
rael nonfacientinu 
qultaterii , nec Ip. 
quentur • menda" 
Cium , & non inye. 
nictur in ore eovut^ 
lingua dolofa: iju0, 
niam ipíí pafce.utur 
& ^ecubabunt , J¿ 
non crit qui exter. 
teat. 

. 14. Lauda , fifij 
Sion: jubila,lfracl. 
tetare, & exultáis 
onini cordejfiliaje. 
lufalem. 

i f . Abflalit Do. 
minus ' judkium 
tuúm , avertit ¡¿i, 
micos tuos : rex -Jf, 
rael Doniinus in 
niedio tui, non ti-
mebis malum ultri. 

1 e. In dic illa 41. 
« t u r Jérufalem: 
Noli timerc : Sion, 
non diflolvamut; 
man lis tuse. 

i^. Dominus Dan 
tuus in medio tui 
fortis , ipfe falva-, 
bit : gaudebk fupgg 



te in láetitia , íilcbit 
in dilcciione fuá , » 
exultabit fuper te in 
laude. 
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i l mettra fon plaifíí Se fa joye en 
vous, i l fe repofera dans i amour 
qu'il vous a porté # , 8c vous 
íerez le fujet des cantiques que 
Ion chancera avec allégreíTe á ía 
louange, 

18. Je raíTembleray ees hom-
mes vainsqui avoienc abítndonné 
la loy f s les rajjemblemy parce 
qu'ils vous appartenoienc : afín 
que vous n'ayez plus dans eux un 
íüjet de honte. 

19. En ce tems-lá je feray 
mourir tolis ceux qui vous auront 
affligée >*, je íauveray celle qui 

j ea ¡ boitoit ^ y je feray revenir celle 
füerat, congregabo: qui avoit été exilée, & je rendray 

le nom de ce peuple celebre dans 
tous les país ou i l avoit été en 
opprobre. 

20. Én ce tems-lá auquel je 
vous feray venir á moy, &: auquel 
jé vous ralfembleray tous, je vous 
écabliray en honneur & en gloire 

¿em ómnibus po- devant tous les peuples de la ter-
pulis térra: , cúm 1 n •> C • jv. 
íonvertero captivi- re, lorfque j auray hut revenir de-

vant vos yeuxtoute la trouppe de 
vos captifs, dit le Seigneur. 

, 8. Nagas * , qui 
¿ lege receflerant, 
coiigiegabo , quia 
cX te erant: ut non 
ultra habebas fupet 
sis opprobrium. 

r>. ícee dgo in-
eerficiam onjncs,qui 
aíflixerunt te in 
tctnpore illo: Sí ftl-
vábo claudicantem: 

eam , qua? c 
fuerat, congreg 
¿cponameos inlau 
den», & in nomen, 
jn omni térra con-
/ufíonis eorum. 

• 10. In temporc 
illo, quo adducam 
vos-, & in tefflpore, 
ĵiio congregabo vos, 

dabo cnim vos in 
iiomen, & in lau 

tátem víftrám co-
táni oculis veíiris, 
dicit DominuS. 

ir- 1 ?• teftr- * íilcbit in dilé-
ñione fuá. ^.utr. il diífimulera 
TOS fautes par l'amour qu'il a pour 
vous. 

Ibid. Lettr. * «Cnltabit. H e h 
•xultarc faciet. 

f . 18. ^tatr. Hebr. VOs ¡eít-
fans, qui croient dans I'affliáioa 
depuis íí long-tems. * Nugas, i d 
efi i homines nugaces. 

ir. 19. L X X . celle q«i étoít 
dans raccablemca:. 

í i ij 
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l S E N S L I T T E R A L . c? 

f". i . y¡^jr Alhepir a la viüe qui irrite íans ceíTe 
-¿y*- le Seigneur, Le Prophete aprés avoir 

prédit la ruine de toutes les nations qui avoient 
opprimé les Juifs, s'adreile á eux-mémes, cotn-
me étant plus coupables que tous les autres, puiíl 
qu'ils deshonoroient fans cciíe par leurs crimes 
celuy qui faifoic tant de prodiges pour les fau-
vcr, ou pour les vengcr de leurs ennemis. Ceft 
pourquoy i l reproche a la ville de Jérufalefti 
capkale de toute la Judée , la violence & Tin. 
|uftice de fes juges, & rinfenfibilité de tout fon 
peuple. 

I I luy reprefente cette ingratiuide qui luy faifoit 
oublier tout ce que Dieu avoit fáit pour la tiret 
de la tyrannic de tant de nations qui avoient 
voulu Topprimer ; &: i l luy .marque qu'étant flus 
fi^-pide qnime cplombs c¡m eft fam raifoñ s loin de 
profiter ou des inftruétions qu'il luy dohnoit par 
íes Prophetes, ou des jugemens qü'il exercoit fut 
les nations yoiíínes , elle fj.rritoit fans cdle par 
fes deíbrdres, 6c le forcoitde prendre contr'elb 
des penfées de rigueur & de févérité, au-Iieu de 
la bonté & dé la doucenr avée laquellé i l avoit 
refolu de la traiter. Et aprés luy avoir fait ees 
reprochas i l l'avertit que Dieu étant jüfte com* 
me i l eft , exercera fa juftice contre ceux qui fe 
íbnt rendu indignes de fa miféricordé. 

f- 8. Cefl poHrquoy attendé^-rnoy i dit le Sei­
gneur. Quelques interpretes- croyent qué TOBI 
|)€ut expüquer ainfi ce verfet á la iettre ^ felón 
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l'Hébreu j en le coníidérant comme une fuite du 
précédent: Puifque c'eft en vain., 6 Jíruíalem 
que j'ay attendu , que par une craince de mes 
chátimens vous vous rendiíliez digne de ma mi-
féricorde j & que rimpunité 011 je vous laiiFe de* 
puis íi long-tems, ne fert qu'á nourrk cette har-
dielíe avec laquelle vous m'oEFenfez, & vous vous 
corrompez de plus en plus: fcachez que je ne vous 
jfouífiiray pas toújonrs s Se qu'il.viendra un jour 
auquel je juie vengeray ^ en vous dépouillant de 
tous les biens dont je vous ay comblée , & done, 
yous abufez íi indignement. Je raíTembleray alors 
tous les peuples qui font autour de vouS j.pourles 
livrer aux Chaldéens, j.e vousénvelopperay vous-
ínéme dans leur ruine, & vous ferez; confumés 
avec eux par le feu de ma.vengeance^ 

Mais i l eft bon de coníidérer qu'il y a dans la. 
Vulgate , ¿iftendey-moy: au jour de ma refurrec" 
piofíj Ce qui s'accorde auífi avee THébreu ydc que 
(1 Ton joint ce verfet avec toute la fuite, on trolla 
yera qu'il s'entend clairement de J E S U S-CHRIST-
Sc de rétabliCement de l'Eglife, comme on lá 
fera voir dans le fens fpiritueL 

f. 1 o. Cettx qtii demenrent au~dela des flenves 
J'Ethiopie. l l y en a qui expliquént ce verfet des 
Juifs , qui aprés la ruine de Jcruíalem furent dií^ 
perfez dans rorient, & á qui Dieu ferahle pro*, 
jnetere q u l l les fera revenir un jour a Jérufalem ^ 
ppur luy offlir des voeux & des lacrifices dans fon 
temple* Mais i l paroíc par le verfet précedent * 
& par toute la fuite de ce chapitre, que le Pro-
pítete a principaifement en vue l'établiífement de 
l Eglife, qui devoit étre réparídue dans toute las. 
tcke? & qu'il ne regar de au plus les Juifs q m 
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comme la figure des Gentils, qui devoient étre 
délivrez par J E s u s-C H R i s T de la captivité da 
peché, & étre unis avec les véritables Ifraelites. 
pour fervir Dieu dans la f u m é de cccur & de* & 
v r e s y dont le Prophete vient de parler. 

ir- i 8. 19. Je raJfemUeray ees hommes vains ^ 
avoient ahandomé la loy. Dieu traite de niaiferies 
& de vains amuíemens , tous les deíTeins & tou-
tes les oceupations des hommes qui s'éloignent 
de fa loy , au-lieu de regler par elle tomes leurs 
penféés & leurs aíiions. Tels étoient les Juifs 
dont i l parle dans ce verfet, qui avoient éprouvé 
par leur captivité j combien étoit vain le cuite im, 
pie auquel ils s'étoient abandonnez. Mais parce 
qu'ils appartenoient á Jérufalem á qui i l veut faire 
miféricorde 4 i l promet non íeulement qu'il les 
féra revenir dans leur país, mais encoré qu'il les 
réünira tous dans Tamour & l'obfervation de fa 
l o y , afín qu?ils ne foient plus comme auparavanc 
la honce 3¿: l'opprobre de fon peuple. 

C'eft alors, ajoüte-t-il ¡que celle qm boimt fera 
f a m é e ; c*eft-á-»dire j c'eft alors que íaSynagogu©^ 
cu plutot, que rEglife dont la Synagogue étoit 
la figure, verra tous fes enfans marcher droic 
dans la voye de Dieu, & qu'elle ne partagera 
plus fon aííeétion entre Dieu §c les idoles, ou les 
crcaíurcs. 
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S E N S S P I R I T U E L . 

f, 1. t- Ttyfjilheur a ta ville qm rn irrite fan»; 
ceife, ^«i ^w^rffftup!de&infeníii* 

kle fcwr/zf ««f colomhe* Dicu aime ia fimplicitq. 
la G o l o m b e qutncí elle eft éclairée par la pm-

¿ence du ferpent. Mais íl n'aime pokit u n e ame 
qui fe flatte d ' i m e ílmplicité imáginaire,ÍQrfqa^eÍlft 
(Jemeure en paix dans u n e voye égarée & t é n e - * 

breuíe , qui ne fe met poinc en peine de difcenier 
le vray d'avec le faux j &c qui n'a la fiupidité* 

FinfenfibUité $une eolomhe.. 
f. 5. 4. 5 . Ses juges font camine des loups ; 

fes Prophetes font des extravagans ; fes Bretrés ont 
jomllé les chafes ptimes. Quel fera le peuple 5 lorí-.r 
que ceux qui le gouvernent font íi dérégiez > Le 
Prophete le fait voir lorfqu'il ajpute : Ge penpls 
pervertí a effnyé toute honte. Car íi les íburces font 
i i corrompues j quels feront les ruiíleaux l . Et íi le$ 
yeux qui devoient éclairer tout le corps ne font 
que tériébres, quel íéra raveuglenient & Tégare-
ment de tout le corps? 

Les hommcs qui voyent de íí grands deíordres, 
slmaginent qu'ils demeurcront impunis, & que 
cette confuíion durera toújours. Mais cependant, 
comme ajpúte le Prophete , /e Seignenr cful eft aw 
rnilieu dejérufiilem eft jufte : Que les hommes íe 
flattent tant qu'ils voudront de leur impunité dans 
leurs defordres, Dien drneure jufle au rnilieu de 
leurs injuílices, & il ne féra rien que de jiífte*. 
Car aprés avoir repris les hommes de leurs em%. 
portemens de de leurs exces, sils demeurent i i ^ 
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flexibles dans le mal , U les exterminera, comme 
j i eft dit dans la ítiite , Ĉ * lenrs viltes ferom de-
Jblées. 

f . 8- C'efi pourquoj mtendel̂ moy , dit le Se^ 
gneur, an jour de ma refitrreBion. Toute la fuite 
de ce chapitre fait aíTez voir que le Prophete 
parle icy de J E s u s-C H R i s T , & de la maniére 
dont i l a établi fon, Eglife , áprés qu'il eft nffup, 
c i té , 6c qu'il eft moneé au Ciel. Mais ce qu'il 
ajoúte auííi-coc, paroic obfeur ; J'ay refotu d'af, 
femhler les penples & Les royanmes ponr y répan* 
dre tóate tm fnreHr, parce que tome la terre fera 
devane par le feti de ma coltre. Car i l íemble-, 
roit d'abord que ees paroles marquaííent, que le 
jugement & l*embraíement du monde auroit 
íirriver auflí-'tot que récabliiremenc de rEglife j 
eu-lieu qu'il eft certain que l'Eglife a été formée 
d'abord, & que le jugement ne doic arriver qua 
la fin des íiécles, 

Mais J E S U S - C H R I S T , que le Prophete faic 
parler en ce lieu, ne dit pas qu'il répandra fa ftu 
reui," fuy les peuples, 6c. que ce fera alors qu'il leuc 
fera connoitre ion nom, qui fonc deux chofes qu'il 
eft dijfíicile d'allier enfemble; mais feulement qii li 
tft refólii de sonfumer tome la terre par le feu de 

j a colére s ce qui marque plutot l'avenir que le 
prefent, & la refolution que j e Fils de Dieu a 
formée de juger le monde,plutot querexccutioh; 
de ct x arrét, 

Cecy done nous peut marquer ce que l'Ecritu, 
re confirme en plufíeurs endroits, qui eft. que, 
lorfque les Apotres ont été envoyez de Dieu 
ppur fonder l'Eglife , & pour annoncer aux peu­
ples la foy d e J Í S U S - C H x & T , i l & l e leur Q;H.Í-C^ 
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«refenté en méme- tems, & comme Saiívenr & 
cotnmfe Juge du monde. Ceft ce que faint Paul 
fait voir clairemenc, lorfque préchant J E S Ú S - , 
C s P- 1 s T ^ans l'Aréopage d'Athenes, i l dit ces 
paroles: Dien ét*m en colére contre ces tems d'l- ^48. l 7 ; 
gnorance 3 fait mamtenmt annoncer a tous les horn- 30, 
fnes 3 & en tous lieux, qü'tls fajfent pénitence: par- ¡j 
fe quU a arreté un jmr auquel il dolt juger le 
monde felón la jiiftice i par celuy qifil a deft'mé a 
en etre le juge j dont il a domé a tous les hornmes 
fine preuve certaine, en le refllifcitant d"entre les 
piorts. L'Apócre joint la foy du jugement á celle 
de la refurreófcion de J E s u s-C H R 1 s T . Et c'eíl 
dans ce méme efprit qu'il propofe íouvent aux 
Chi-étiens, comme un des principaux objets de 
leur foy, d'attendre í'avenernent glorkux du Fils z. Theg. 
Je Dieu , lorjfuil viendra 3 d i t - i l , du milieu des ,•s• 
fiammes fe venger de ceux qui nauront poim obéi 
A fon Evangile. 

f. 9. Ce /era alors que je rendray purés les le­
gres des peuples 3 afin que tous invoquem le nom dii 
Seigneur, & que tous fe foumettent a fon joug dans 
un méme e/prit. G'eft dans rétabliírement de l 'E-
glife que Dieu a renda purés les lévres des ppu-
ples, en créant dans eux descoeurs purs : qi^'il a 
fait que tous ont invoqué fon nom 3 en fe formant 
luy-méme de véritables adorateurs , qu'il a em-
brafez d'un amour plein d'une crainte refpedtueu-
ie *, & que tous font foumis a fon joug dans une 
iriéme foy, une méme efpérance, un méme eípric 
& un méme coeuiv 

II y a dans la lettre de la Vulgate : V t ei fer~ 
viant irt húmero uno : A F I N que tous le fervent 
mee um mime épauie-, G'eft une comparaifoa 
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prife de ceux qui s'uniírent enfemble poilr porter 
fur leurs épaules le meme fardeau. Et cécy nous 
montre u-cs-bien ce que c'eft que la religión Ghré, 
tienne, felón fainc Paul, dans laquelle coutes les 
vertus fe rapportent á famour de Dieu j ramou^ 
de Dieu fe vérifie dans ramour du prochain, ¿¿ 

^/.«í.t.ramour du prochain, felón le mcme Apotrej 
coníifte 4 porter les fardeaux les ms des autresr 
c'eft-á-dire j á s'entr'ainier , s'emraidei: & s'én* 
tre-fupporter. 

^ , 1 0 . CeHx qu't, demenreront m-dela des fien* 
ves d'Ethiopie 3 vlendrom frioffrir leurs frefen^ 
Dieu témoigne qu'il formera fon Eglife, &í de 
ceux qm dernenrent an-dela des fie&vts d'JEthhpie t 
c'eft-á-dire, des Gentils répandus dans les pro, 
vinces les plus éloignées, éc des Juifs qu'il ap^ 
pelle fes enfans , qui avoient été diíperfez en dk 
vers lieux. Et i l ajoúte, qu'il les mera de Pop, 
•probre qtSils avoient mérité par le violement de 
loy, en exterminant ceux qui les entretenoient dans 
leur orgueil, comme écoient les Scribes & le» 
Phariíiens, qu'il a, ou confondus, en établiííant 
malgré éux ees mémes véritez qu'ils avoient 
combattucs avec tant d'impiété dans la bouche 
de J E s u s-C H R I S T mcme j ou convertis, en dé, 
iruifant cet orgueil par lequel ils fe glorifioient 
de pojfederle temple de Dieu, de la, montagne fam-
te fur laquelle i l étoit bati, felón qu^l eft dit dan? 

~4&. 6. les A¿tes: Qjtune grande mHltitnde de Pretres des, 
7' i Jnifs obéijftit a la foy, 

12. Mais je laljferay Ait miHeu de vous un 
peuple pauvre) 8c felón les Septante, mpeuple donx 
& humhle j & ils efpéreront au nom du Seigneur. 
Ges paroles marquent exceUerament TEglife naiC 
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fante. Les Chrétiens étoient véritablement 
penph pauvre des biens de ce monde, puirquff 
ceux qui en avoienc les mettoient en comimin, 6í 
que nul n'en ufoit que felón les regles de la né^ 
ceíTité la plus exade : mais en méme-tems iU 
étoient riches des dons de la grace, 8c vraimeni 
jiumbles, comme n'efpérant ni aux richeíles qu ils 
fbuloient aux pieds, ni aux hommes qu'jls n'c-r 
coutoient point, quand ce qu'ils leur comman^ 
doient étoit contraire á l'ordre de Dieu, ni en 
¿ux-mémes^tant perfuade^ qu ils n'étoieiit qium-
puiíTance 5c que peché; mais en Dieu feul, qui 
étoit toute leur joye & toute leur forcé, & qu'ainfi 
p'ayant r íen, ils croyoient avoir touc, en poífe-
danc celuy qui poífede toiu. 

f . 1 5. Ceux qui refteront tflfratél ne cammet-
wwt powt d"tmqmté, Quelques-uns expljquent 
ees paroles des Juifs qui revinrent de la captivité 
de Babylone, comme n'ayant plus été idolatres 
depuis leur retour. Mais les plus f^avans Imer-
prétes les entendent des Juifs convertisj quiconi-
poférenc la premiére Eglife, dont faint Paul dit , 
qjLQ les refies d'I/ra'él Jeront fanve^: KELIQVIM 
falvs fient. C'eft cetce Eglife compofée de Saints, 
dont Ton ymt dive qnil m s'y commettoit polnt d"i~ 
piifmté 4 parce que s'il s en trouvoit en quelqu'un 
de fes membres , i l écoit auí l i - to t retranchc 
de ce íaint corps $ &c qa'il ne s'y difok point de 
menfange aprés qu'il eut été puni de mort d'une 
nianiére íi étonnante, en la perfonne d'Ananie Se 
de Saphire. lis étoient comme des bnhií qui paif* 
foient en aiíürance ayant le Fils de Dieu pour 
Pafteur, qui fe repofoient dans la douceur de fa 
grace, dans la vercu de fa parole j dans la médi« 
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tatioil de íes foufFrances, Se daiis l'immobilité 
íes promeífes ; & qui habicant déja dans le ciel 
par une foy vive , ne voyoienc rien für la terre 
qui les púc troubler, parce que le coeur étaiit tout 
poííédé d'un faiñc efftoy pour la majefté de Dien 
étoit inacceffible á toute autre crainte. 

f . i j - L s Seigneur eft au mllieu de vom : cyefi 
luy-meme ¿¡UÍVOUÍ fauvera y & il mettra fon flaljir 
& fa joye en vous. Rien n eft plus tendré que ees 
paroles de Dieu, mais c'eft envers les ames quj 
íbnc á luy íincérement, qui ont de la tendreííí 
pour luy , & qui le préférent á coute chofe. Ceiix 
qui mettent toute leur joye en Dieu íbnt la joye 
de Dieu j &c comme leur plaiíír unique eft de le 
fervir, aufli le fíen eft de les proteger , & de les 
enrichir de fes graces, felón q u i l eft dir dans le 

Frov. s. Sage: Que fes délices font d'etre avec les enfitns des 
,1* homme s. 

Si nous ne reíFentons point les efFets de ees té-
moignages íi avantageux que Dieu nous donne de 
fon aíFe&íon paternélle , c'eft que nous ne mar-
chons point devant luy , comme dit íaint Paul, 

*.Cor,i. ¿ians ia fmp licité du coeur 3 & dans la Jincérké de 
Dieu, éc que nous aimons avec luy quelque autre 
chofe que nous n'aimons point pour Tamour de 
luy. Mais fervons-le comme fes vrais enfans, 
& que tout notre foin foit de luy plaire , & nous 
éprouverons que ía bonté furpalíera fans compa-
raifon á nótre égard la bonté de tpüs les peres & 
la tendrellé de toutes les méres. 
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A G G E E 
G G E E , Se les deux Prophetes fuivan^ 
n'onc prophétifé qu'aprés que les Juifs 
farenc revenus dé la captivité deBaby-
lone , environ cinq cens ans avant J E -

5 XJ s-C H R i s T. L'Ecriture ne marque poínc 
¿'oii écoic ce Prophece ; mais Dieu Tenvoya aux 
íjiifs auíli-bien que Zacharie , pour les exeiter á 
rebatir le temple. Car Cyrus roy de Perfe étant 
fufeité de Dieu pour exécuter ce que le Prophe-
te l^aíe avoit prédit de luy plus de deux cens ans ifa.^: 
aiiparavant , avoit permis aux Juifs de retourner l8, 
ejaleur pa'is , & de rebatir leur temple & ieur 
ville.. Et alors pluíieurs de la tribu de Juda , de 
Benjamin &: de Lévi, & quelques-uns de ees au-
tres tribus , retournérent en judée íbus la con*, 
d.uicc.de Zorobabel Prince de la race de David, 
6 petit-íils de Jéchonias roy de Jada, emmené 
captif á Babylone. C'eft luy qui eft nommé Saf-
fabaíar au premier livre d'Efdras , & entre les 
mains duquel Cyrus fit remettre les vaiíTeaux fa- .8« 
crez que Nabucnodonoíbr avoit emportez á Ba-
bylonc. Ot 

L'année d'aprés que les Juifs furent retournez 
en leur pa ís , Zorobabel leur chef, 3c le Grand-



510 A G G Ef E . 

Ptétte Jéfu§ ou Jofué fils de Jorédec, intrepr^ 
rent de rebatir le temple s Se en jettérent les ¿n* 
demens. Mais les guetres qui oceupoient Cyrus 
ne luy permettánt pas de s'appliquer á Texecu* 
tion de l'Edit qu i l avoit fait en faveur des Juifs 
les Gpuvemeurs Se les Satrapes voiíins qui \QI 
haiíToient , les empechérent pluíieurs années de 
travailler á eet édifice. Enfin Darius fils d'Hyft^ 
fpe , étant devenu roy de Perfe > Dieu dccouvrít 
aux Prophetes Aggée Se Zacharie, qu^il vouloit 
que Ton achevát Tédifice dü temple qui ávoit dé, 
ja été commencé. 
. . L'autorité de ees deux Prophetes jointe á celle 
de Zofobabel, Se de Jéfus Grand-Prétre , porta 
les Juifs á reprendre leur premier deírein de re» 
batir le temple, qui avoit été interrompu pendant 
pluíieurs années y Se Dieu favorifant ce zele poiic 
fon honneur qu'il leur avoit infpiré , fit que Da-

i .E/¿(f. rius appuyacedeireinpar unEdit , Se s'endéclara 
le proteófceur. 

Ceft dans la vue de cet état oú les Juifs étoient 
alors, que Ton doit entendre les paroles de ce 
Prophcte, qui étant auífi bien que Zacharie & 
Malachie, plus proche de J E s u s-C H R i s T que 
ceux qui les avoient précedez, prophétifent com, 
me eux fon avenement, fon regne Se rétablifle, 
ment de fon Eglife , quí eft cette maifon de Dieu 

•plm pleim fans comparaiíbn de fa gloire ¿ qne n'a-
voit été le temple báti par Salomón, Se rétabli 
par Zorobabel, 

sas 
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It "rn annofecun- j# * T ^ íeconde année díu * i-'a» 

*ÍSI^»f?¿ -Lregne de Darius, le 
¿ic una menfis, fac- premier j o i i r du fíxiéme mois ¿ " - J E S Ú S -

Z T J * ™ ™ % - te Seignéur adreíí^ cetce paro-CHWST-
rjei prophetíe , ad \& au Prophete Ageée , pour 
lorobabel filium , \ . % rr i L i c i r i 
saiathíel , ducem la porter. a Zorobabel fíls de 
juda , & ad jefum, Salathiel, c h e f de Tuda , 8c á 

Jéfes fils de Jofédec Grand-Pré-
cens: tre. 

t. Hascait Do- Voicv ce que dit le Seii-
Áiiiius exercituum, i J r ^ , , 
Secns^opuiusiftc gneurdes armees : Ce peuple-cy 
dick: Nondum ve- ¿jt que le tems de rebácir la mai-
nit tempus domus r i «-> ¿ ~ > n. 
Jtóminiidificánd». ion du Seigíieur n eft pas encoré 

venu. 
j . Et fañum Éft j , Alors le Seigneur adreíía 

SrAg^?1 Pro- ía parole au Prophete Aggée , 8c 
f h e t x , dicens: luy dit í 

4. Numquidtem- 4.. Quoy, i l eft toújours tems 
pourvousde demeuretdans des 

laqueatis, & domus maifons fuperbement lambriííees, 
iftadefcrta? pendant que ma maifoii eft de-

ferte ? > 
Et «une hac r Yoicy done ce que dit le 

áicitDominusexet- T- . . 1 1 1 A — 
íLum: Ponite cor- Dieu des armees : Apphquez • 
da veftra fuper vias VOS CCEUrS á COllíldérer VOS 
«cftras. // 

voyes ''. 
t. seminaftis muí- ¿ . Vous avez íemé beaucoup, 
f . 1. Exfil. qui tombe en riotre tnois d'Aouft. 
f . y. Exgl, votre conduite Se ce qui vous cil atriré. 
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éc recueilli peu ; vous avez man-
gé , 8c vous n avez poinc été 
rairaíiez ; vous avez bu , 8c vo-
tre foif n'a point été étanchéej 
vous vous étes couvercs d'ha-
bits, Se vous n'avez point été 
échauíFez ; 8c celuy qui a amairé 
de l'argent # , Ta mis dans un íac 
percé 

7. Voicy ce que dit le Dieu 
des armées : Appliquez vos cogurs 
á coníiiérer vos voyes: 

8 . montez fur la montagne, 
apporcez du bois , báciirez ma 
maiíbn; 8c elle me fera agréable, 
8c j 'y feray éclater ma gloite # 9 
dit le Sei^neur. 

9; Vous avez efpéré de grands 
biens , 8c vous en avez crouvé 
beaucoup moins ; vous les avez 
portez á votre maifon , 8c mon 
íbaffle a tout diííipé : 8c pour-
quoy dit le Seigneur des armées ? 
C'cít parce que ma maifon eft 
deferte , pendant que chacun de' 
vous ne s'empreíFe que pour la 
íienne. 

1 o. C'cft pour cela que j'ay com-
mandé aux cieux de ne point ver-
fer leur rofée, 8c que j'ay défendu 
á la terre de former le grain. 

tüm , te íntuíiftli 
parum: comediftij 
& non eftis fatiaci* 
bibiftis, & non eft¡s' 
inebriati: operuift¡s 
vos , & non eftij 
calefadi : & tlu¡ 
mercedes congrega-
vit, miíic easinfaj 
ciilum pertufumi 

7. HaecdicitDo* 
minus exercituuni: 
Ponite corda vefti;4 
íuper vias veílras: 

8 . afeendite ¡n 
nlontem , pórtate 
ligna , & sedificati 
domum: &: accepta. 
bilis mihi erit , fij 
glorificajpor , dicit 
Dominus. 

9. Rerpexiftis ad 
amplius, & ecc¿ fa. 
deum eít minus, fi; 
intuliítis 111 do.-
mum , & cxufflavi 
illud: quamob cau, 
fam, dicit Doraiaui 
exercituum ? Quia 
domus mea deferta, 
e í l , & vos feftinatil 
uiiufquifque in do« 
mum íuain. 

1 0 . Propter hoe 
íuper vos prohibiti 
funt cae i i ne darent 
roiem , & térra pro-
hibita eíl ne daret̂  
germen fuum. 

f . 6. l e t t r . e s qu'il a gagné par fon trafic , ou par fon tiavail. 
Ibid. E x f l . tout ce qu'il a gagné s'dl réduit á ríen. 
f , i . A u t n j 'y feray glotific. 

I I . Et 
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f, Etvocaviíic-
£itatcm /«per ter^ 

tes., &c fupcr rnti-

.„um,&%'eroleam, 
& quscumquc pro-
í¿rt humus, 6c fupcr 

ompem . -laborera 

,1.' Et audivit 
ÍZdrobabel filius Sa-
lathiel, & Jeíus fi­
lias Jofedcc • facer-
Jos magnus,&om-
ses reliquia pcp"!1». 
vocem Domini Dei 
ftii , & verba Aggái 
frophet¿ j ncuc mi-
jii cum Dominus 
j)CU5 eorum ad eoss 
íctimuit pbpulus á 
ftcie DomiHk 

, j . Et dixit Ag-
gsus nüntius Domi-

de ilüíítüs Do-
mini , .papulo di-
«ns í Ego vobifcum 
;íam,dicir Dominas. 

£t fofckavit 
Poininus fpiricum 
gorobabel Mii Sia-
latbiel, ducis Juda, 
jc fpirjttim jefu fi-
jj, Jofedee facct-
¿otis magni, & fpi-
litkffl reiiquorum 
Je omni populo : & 
jtigrcfli funt, & fa-
cicbant opusin do-
n̂o Domini exerd-

tuuraPeifuí. 

H A !> í t *. E 1. f T$ 
i i . C'eft pour cela (̂ [üe j 'ay 

fait venir la féchéreííé & la ftérili-
té fur la terre, fui les montagnes, 
fur le b \ é , Tur le Vi i i , fur. f liuile, 
fui: toút ce que la terre pr.oduit 
áe fon fein, íbr les hotnnjes > fur 
les béces , & fur tous. les travaux 
de vos mains. v 

1 1 » Alors Zorobabel fils de 
Salathiel j Jéfus -fils de Jo'fédec , 
Grand-Prérre , & tous ceux qui 
étoient reílez du peuple 5 enten-
dirent la voix día Seigneur leur 
Dieu, 8c les paroles du Prophete 
Aggée, que le Seigneur leur Dieu 
avoit envoyc vers eux ; & le 
peuple crargnit le Seigneur a-

1.5% Ét ^gg^e rambaiadeut 
de Dieu, dit au peuple de la part 
du Seigneur lf : Je fuis avec vous^ 
dit le Seignetir» 

14, En méme-tems > le Sei­
gneur fufeita refprit de Zoro-
babel fils de Salaribiel > chef de 
Juda , refprit de Jéfus fils de 
Jofédec , Grand-Pretre , Se VeC-
prit de tous ceux qui étoient 
reftez du peuple 3 &c ils íe m i -
rent á travailler á la maifon de 
leur Dieu ^ du Seigneur des ar-
mées. 

f , , i . Mxjtl. o'béíc avec refpeift á ect órdre tíü Seigneur. 
fl 1 i ' lettn de aaiKÜs Domiai. Ucbr. iñ legatione Domini, 

' -Kk' 
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5 E N S L I T T E R A L . 

i r . i • /"TsE penfle cy dit , qm le tems de relaté 
la maifon du Sdgneur ríeft pos encô  

venu. Les Juifs qui étoient revenus de ia captĵ  
vité <ie Babylone íbus la conduite de Zorobabel 
Se du Grand-Pretre Jéfus oujofué fils de Jofédec 
ávoient commencc á rebatir le temple deJérufaJ 
lem, Mais les obftacles qu'y apportérent les 
^rinces & les Gouverneurs voifins , & les Edits 
des rois de Perfe qu ils avoient obtenus coiitre 
les Juifs , avoient interrompu cet ouvrage pê . 
dant quinze ans, Et cependant Ies Juifs plus atta» 
chez á leurs propres intéréts qu'á ceux de Dieu 
ne s'occupoient qu'á cultiver leurs terres, 
bátk Se ornar leurs maifons , prenant pour ^ 
texte, qu i l falloit attendre unjtems plus favorable 
pour continuer á b&tir le temple. 

C'eft pourquoy Dieu leur reproche icy par le 
Prophece rinjnre quils luy faiíoieñt , en néglt. 
geant fa maiíon, ¿c en la íailfant deíerte , pen* 
danc qu'ils croyoient que tout tems leur écoit 
^ropfe pour fe faire á eux-mémes des bátimens 
íiiagnifiques. 

ir, 5. jufqu'au 11» ApfUque^ms c m n a cmfi* 
úérer vos voyes. Dieu fait faire reflexión aux 
Juifs ílir ce qui leur étoit arrivé depuis qu'ils 
avoient ceíle de travailler á i a conftrudtion de 
ion temple, lis avoient femé beaucoup dans Teípé. 
ranee d'une moilfon abondante; mais ils avoient 
peu recueílli, á cauíe de la féchcreíTe 5c de la ílé-
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¡•ílité de la terre. lis avoient amaíTé de Targenc 
pour remédier á leurs befoins ; & ils s'étqienc 
vú obligez de dépenfer tout, á cauíe de l'extré-
me cherté des vivres. lis attribuoient ees maux au 
bazard, ou á des eííets purement naturels : mais 
pieu leuu ouvre icy Ies yeux par fon Prophece , 
g¿: leur faic volé que c^ft luy-méme qui a retenu 
jes pluyes dtj ciel, & répandu la ftérilité fur la 
terre, pour les punir du mépris qu'ils ñiiíbienc du 
cUlte qui luy étok d ü , & de leur négligence.á re-
blcir la maifon. 

f. 13- fe fkis avec vous 3 ditle Seigneur. Aprés, 
que le peuple a écouté avec refpeób Tordre de 
pieu, íans y oppofer la défenfe que leur avoic 
faite le dernier roy de Perfe, de continuer la con-
ftruAion du, temple, Dieu leur promet fa pro- - • • 
teítioUj 6¿ leur ote tout fujet de crainte, en les 
aíTurant qu'il feroit luy-méme avec eux. Sa pro-
pielíe en eííet ñit accomplie: car le peuple ayanc 
comrnencé á travailler des le méme mois, un des 
Gouverneurs du país en écrivit á Darius, qui 
l'année d'aprés leur permit de continuer , ayant 
vu TEdit que Cyrus avoit donné autrefois en ieur t. Efdr* 
faveur. i r ^ f.cr.. 

f. 14. lis fe mlrem a travailler a la maifon de 
leur Dieu s du Seignear des armé es, le vingt-qua-
triéme jour du fíxiéme mois , comme i l eft mar­
qué au premier verfet du chapitre fuivant , qui 
doit etre joint á celuy-cy. 

K k ij 
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S E N S S P I R I T U E L . 

f. i . y- E Seigneur adrejfa fa parole a -dggée 
•¿-J-pour la poner a, Zorobabei. ., & a 

Grand-Prétre, Le nom de Zorebabel, íígnifié 
exemt de confufíon 5 le nom de ^ f i t s ^ fignifie 
Sauveur, Le premier étoit Prince de Juda 3 ^ 
le fecond Grand-Prctre. L'un & l'autre eft la fí. 
gure de J E s u s-C H R 1 s T , qui a réiini en luy ees 
deux qualixez, écant en méme-tems, & le vé-
ricable Roy qui devoit gouverner les hommes re, 
nouvelez, eomme en étant le Chef & le Prince; 
& le vray Poncife, qui devoic les réconcilier a 

Wehf.t. Etíeu, comme étant , felón faint Paul, le lien dii 
del 8c de la terre, 8c le pacificateur de l'un &cle 
Tautre. 
; Zorobabel eft né á Babylone pendant la captü 
vité des j u i f s , 8c i l les en a délivrez enfuite. 

J E s u s-C H R 1 s T eft né dans le monde, lorfqu'ií 
écoit fous reíclavage du péché 8c de l'enfer. Et 
étant devenu par ía 'mort le vainqueur des dé-
mons 8c le Rédempteur des hommes, i l les a dé­
livrez de eette dure captívité, i l les a amenez en 
la véritable Jérufalem, qui eft ion Eglife, & les a 
xendu les temples vivans de Dieu fon pére. 

ir. 1.3.4. peupíe cy dit, que le tems de re*, 
hatir la maifon dii Seigneur n eft pos encoré vem, 
Nous voyons icy une image de ceux quidifFérent 
toújours á emrer férieufement dans la vie de la 
fby, & á batir dans k cceur le temple de. Dieu, 
lis voudroient bien, difent-ils, s'appliquer férieu, 
fement á leur faliu: mais les aíFaires furyiennent j 

40. 
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jés néceffitez de la vie fe fuccedent les unes aux. 
cutres. Ainíí on s'occnpe de tout , excepté de 
pieu Se de fon falut. 

I l ne f^uc point demander d^oú peut venir une 
¿égíigence fi indigne en une aíFaire íi importan--
£eí On a pen de foy , on n'a poinc d'amour. Et 
aiiifi i l ne faut pas s econner, íi Ton'recjierche fi 
peu ce que Ton ne croit qu'á demi, 8c ce que 
f'on n'aime point du tout. Quand une ame a ú . « H i e r e * * 

contraire eft véritablement touchée de Dieu5 dit «¿t^? 
feint Jéi 'óme, elle ne penfe plus q u á rebatir en « 
elle le temple de Dieu. Elle ne íe laiíFe yaincre ct 
a aucun obftacle. Tout tems. luy eft propre pour <s 
travailler á un ouvrage íi divin. 

f. f. jufqu'au 1 1 , ^ p p l l t j H e ^ vos cceurs a cofa-
jidérer v o s v o y es: v o m a v e ^ f e m é b e a u c o n p , & re-
cueUtipM: v&m d v é ^ j n a n g é 3 & v o m n ' a v e ^ p o l f í t 

¿ t é rafafaX: Ceux do-nt la piété eft extéiieurey, 
^ qui ont plus de foin de multiplier leurs bonnes, 
oeúvres, que d'en puriíier la fource, & de rend&e -
leur CGBur par ía droiture & par fa íimplicité di*-
gne d'étre la maifon de Dieu, doivent craindre de 
reíléntir en eux-méraes reffet-de ees paroles me-
nacantes. L'homme Chrétien5 felón íaint Fierre, 1 . 1 » ^ 
eji; Chomme caché & renfermé dans le eoeitr. I l fauc 5-
done entrer dans le fond de Tame 5 & a p p l i f u e r 

.non feulement notre efprit, mais notre cceur, afiii; 
qu'il fonde íes deíirs , $C qu i l examine devant 
Dieu fes vúes & fes recherches les plus fecrettes:, 
pour voir sal eft conduit par cet ceil íimple de la 
droice intendon , qui doit étce-la lumiére de couc. 
le corps de nos aótiáns. 

Car á moins de cela i l fáut craindíe-qtfen'fitwm.'-
beaucoHg on ne recheille psu' > pulique le graaá . 
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Apotre nous airure, que quand nous aurions aii^ 
de zele &: de charité pour abandonner tous n0s 
biens anx pauvres, & nos corps aux flammes, ces 
grandes aílions n'auroient de mérite devant DÍCQ 

qu'autant qu'eiles auroient été formées par 1^ 
charité ; comme les plus petites au contraire luy 
fonc agréables, íi c'eft fon amour qui nous les fait 
faire. 

Ainíi ne nous trompons point nous-mémes. Ivjc 
foyons point Chrétiens en Juifs, en jugeant des 
chofes plutót par le dehors & par l'apparence qUe 
par reíTence &c la véricé , &c fouvenons-nous de 
cette excellente parole de faint Augullin: Que taut 
e f t vnide fans Pamour de Dien , & que tom efl ren¡. 
•pli avsc cet amour. 

Ceft cette'charité qui eft inféparable de Ia 
haine & du mépris de nous-méme , qui dónne 
la vie & raccroilTement á tout ce que nous fe, 
mons, & qui nous pourroit diré comme J E s u s-, 

XÍÍC.H. C H R I S T dit dans TEvangile : Celuy qui ne re, 
cueille point avec moy 3 dijftpe auMeu d'amajfir. 
Elle eft le pain qui rairaíie Tame. Elle eft fean 
divine qui étanche fa foif. Elle eft le vétement 
intérieur , qui la preferve <̂sr une chaleur c é h ^ 
de ce froid mortel queluy pourroit cauíer, ou la. 
mour propre, ou Tair de ce íiécle. Elle eft le tres 
íbr oú fe forment les vertus, 6c dáns lequelelles 
demeurent renfermées ^ afin que la vanité ne les 
gate point. Elle eft la rofée qui tombe du ciel^ 
qui rend l'ame féconde j qui luy fait porter le bUy 
le vin & l'huile i ceft-á-dire, les fruits de toutes 
les vertus doiit elle fe nourrit, tk dont Dieü fe fert 
quand i l luy plaic poiir nourrii: par elle les ames 
des autres. 
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f. i i . 13. 14. Le-peitfle entendit la voix da 
(¡eignett^ & le craignit. -Aggée ajonte :Je fuis aves 
voifS , di* h Seignenn Le Seigneur fufcita Zoroba-
bel, & ft m'irem <* batir le temple. On peut: 
j.gtnaíqwe1- dans ees paroles la fuice de la conver-
fion d'une ame 3 Seles degrez de la grace que Dieu 
|uy donne.i 

1. Dieu Itty parle par íes Miniftres, qui font 
[es prophetes de la loy nouvelle 5 & elle écoute fa 
voix* 

2. Elle craint les jugemens de Dieu jTSí elle íe 
feíbiid de fuir tout ce qu'il défend , ¿c qui luy 
pourroit attirer ía haine.. 

2-. Dieu la confole , & TaíTure qu'il eft avec 
elle, pour la proteger & pour la guérir. 

4. Dieu r¿wi//í fon efprit & aaime fon cmm^ 
pour luy faire faire avec joye ce qu'il luy cona-. 
mande, Et alors elle tmvaille a baúr dans elle 
|e temple de lamourde Dieu , fur le& ruines ck^ 
l'amour d?elle-méme.. 

C H A P I T R E I L 

,. TN die. vigefíma j# j L s - commencéreni ia íecondé; 
te, 1̂  ^ année du regne de Dariusje 
in anuo fecundo Da- vínst-quatriéme jour du íixiéuie 
tíiresis- ' mois«; 

i.Infeptimomen- z< Le vingt & U l l ^ du fep*-
menfií, facera tiéme Hiois, le Seigneur par-.. 

eftvcrbum Domini la au propliete Asgée r & A k Í k 
inmanu Agg^i gro- , * * ^ *' « 
gheta:, piceas a i t -

% i . E x f h qui tombe en «ñtre mois de Septemliíe*. 
f.,. B«^.qui; fittt t^oa(ite.(iu..iBÓis d'O&obte. 

K.ÍC., iiijy 
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5» Parlez á Zorobabel fik 

de Salathiel , chef de Juda ; á 
Jéfus fils de Jofédec, Grande 
Prétre , Se a ceux qui font 
reftez du peuple ^ 6c leur d i -
tes 

4.. Qui eft celuy d'entíe votis 
qui ait vú cette maifon dans fa 
premiére gloire , & en quel état 
la voyez-vous maintenant l Ne 
paioit-eíle point á vos yeux com­
ise n'étant poin t , au prix de ce 
qu'elie a été ? 

5. Mais , 6 Zorobabel, ar^ 
niez-vous de forcé , dic le Sei^ 
gueur: armez-vous ,de forcé, J.é^ 
ius fils de Jofédec, Grand-Précret 
armez-vous de forcé , vous tous 
qui étes reftez du peuple ^ , dic le 
Seigueur des arméis , 6c ̂  travail-
lez hardiment j parce que je fuis 
^vee vous, dit le Seigneur des 
armées* 

6. 6c moy je garderay Tal-
liance que j'ay faite avec vous 
lorfque vous étes íbreis de KE-
gypee, 6c mon Efpric fera au 
mi lie u de vous. Ne craignez. 
point. 

7. Car voicy ce que dic le 
Seigneur des armées : Éncore un 

j . Loquere a¿ 
Zorobabel filillm 
Salathiel ducemTu 
da, & a d j e f u m ¿ 
Hiim Jofed.ec faCer' 
dotem magnu.m 3 8¿ 

reliquos populi 
d i c e n s ' 1 

4- Quis w voh^ 
elt dereliftiis , nü¿: 
yidit domum iftatll 
in gloria fuá pr¡nvav 
& quid vos videtis 
hanc nunc ? Niifti. 
quid nm\ ita eft 
quafi non fi^t oculij 
yeitris,? 

f. Et nunc con, 
forrare, Zorobabel 
dicit Dominas : ĝ . 
confortare ^ Jeíli fil¡ 
Jofedec , facerdos 
magne , £«: confoc,: 
tare pmnis populus 
térras, dicit Domi, 
nps e>;ercituum : ^ 
facite [ quoniam, 
ego vobifcuín ílim, 
dicit Dominus exet-
c;itiium ] 

6. * verbum quo^ 
pepigi vpbifcutn 
edm egredereminí 
de térra ^Egypti: 8c 
fpiiitus meus erit ¡n 
medio veftrúm, no-
lite timere. -

7. Quia hipe dicii; 
Pominus exerci-
tuum: Adhuc unum 

f . JLeítr. ornáis peputuj»! de la Pulgape $ & puifque j-e-fuĵ  
| avee vous > gardez ralliatice , &c, 

ibid. Autr., felw U fw8yui*iqh\ f ^ 6. * ycrl?um,/«^/e j. ftab¡t¡ 



jnodicumeft, &ego 
commovebo cElum 
¡¿ t e ñ i r á , 8c mare, 
2¿ acida111' 

§. Er movebo 
01Tines Gentes: E x 
VENIET D E S I D E -
^ A x u s cunátis 
Gentlbus: ^ imple­
xo ciomuin iltam 
gloriá, dicitDomi-
JUs exercituum, 

o. Meui" e(t ar-
gentum , & meura 
¿ft aurum, dicit Do-
miiiiis exercituum. 

10. Magna eric 
gloria domús if-
tius noviífimx plus 
quám prima, dicit 
Pominus exerci-
tuumi&in loco ifto 
dabo pacem , dicit 
pominus exerci­
tuum. 

11. In vigefima 
$c quarta noni meri-

,: flS} in anno fecundo 
I)arii regis, faiSum 
gft vcrbum Domini 
ad Aggsum Prophe-
tara, dicens: 

11. Hac dicit Do-
niinus exercituum: 
interroga facerdo-
tes legetn, diceps. 

15. Situlerjtíia-
jiío carnem fanéii-
^catam in ore vef-
timenti fui, 8c te-
tigerit de fummi-
tate ejus panem, aut 
jpulmentum, autvi-

f . 7 . Ltt ir . 8c U 

H A P I T R E I I . 5 2 I 
peu de tems , & j*ébran1eray le 
ciel & la terre , la mer, de tont 
runivers 

8. J'ébranleray tous les peu-
pies: E T L E DES I R É D E T O U T E S 

L E S N A T I O N S V I E N D B. A : (k je 

rempliray de gloire cetce maiíbn, 
dit le Seigneur des armées. 

9. L'argent eft á moy, & Tor 
eft á moy , dit le Seigneur des 
armées. 

10. La gloire de cette der-
niére maifpn Tera encoré plus 
grande que celle de la pre-
miére, dit le Seigneur des ar­
mées: & je donneray la paix en 
ce lien , dit le Seigneur des ar­
mées. 

11. La fe conde année du re­
gué de Darius, le vingt-quatrié-
me du neuviéme mois,le Seigneur 
parla au Prophete Aggée, & luy 
dit : 1 

11. Voicy ce que dit le Sei­
gneur des armées : Propoíez aux 
Prétres cette queftion fur la 
loy. 

13. Si un homme met un 
morceau de chair qui aura été 
fandifíée , au cain de fon vé-, 
tement , qu i l en touche 
du pain, ou dela viande, QU du 
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les Prétres. 
14. Aggée ajoúta : Si un hom-

me qui aura été íbuillé pour 

5 2.1 A G G B 1. 
V i l l , O U de rhuile , Olí quelque n«m,autoIeum)íít 

autre chote a manger; jera-t-elle quid fanaificabiturí 

fandifiée 5 Non 5 luy répondirent ^Sdoís11"831^ 
runt: Non. 

14. Et dixit Ag. 
gaeus : Si tetigeri¿ 
pollutus in animj 

avoir touché a un corps mort, ?!_om?lbus his.' 
. , , r numquid contamU 

touché queiqu une de loutes e e s nabitur» Et refpoa, 

chofes 5 n'en fera-t-elle point tltllJ^r0^' 
r MI / x-n r r ^ii" & dixerunt: Conta, 
louillee \ Elle en l e r a louüiee , miiubitur. 

dirent les Prétres. 
• í - Alors Aggée leur d i t : ^ ^ 

C elt amíi que ce peume & cette SÍC popuius ifte, ^ 

nation eft devantma face, dic le ^ " ¿ 1 " ^ 
Seigneur , c'eft ainíi que toutes Dominus5&; ficom-> 

les auvres de leurs mains & tout r 
ce qu'ils rr^offirent en ce lieu eft 
íbuillé devant mes yeux. 

i Maintenant done rappel-
lez dans votre elpnt ce qui s elt die hac & fupri 

paffé jufqu-ácejoui ,avanC/que { ^ ^ S 
lá premiére pierre eút été mife in templo Domini. 

au temple du Seigneur. 
17 . Souvenez-vous que loríl 

que vous veniez á un tas de blé, gíntimodiorumjSc 

vingt boifliaux fe réduifoient á Í S ^ f c * 
dix & loríqiie V O U S V e n i e z a U lar , ut exprimerctis 
{.reífoir pour en rapportet cin- t ^ S L ^ t 
quante vaiíteaux pleins de v i n , ginti. 
vous n'en retiriez que vingt. 

18. l e vous a v frappez par ,8- Percuffivtu 
•í AI Í> r L \ ventourente, &aii» 

un vent bruiant •, j ay frappé de rugine, & grandinc, 
L " i . 1 tf. Leitr. avaiu û'on eut mis jierre f«r gieite,. 

ne opui manuum 
eorum , 8c omnia 
qua: obtulerunt ibL 
contaminata erunti 

\ 6 . Et nunc po. 
nite corda vellra á 



«mnia opera ma-
puum veítrarum: & 
pon fu" in vobis, 

uj reverterecur ad 
¿e^ dicicDominus. 

i?-
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la nielle & de la gréle ^ coas 
les travaux de vos mains; Se i l ne 
s'eft crouvé perfonne d'entre vous. 
qui revine á moy , dit le Sei- ' 
gneur. 

151. Mais maintenant grave? 
dans vos coeurs cout Ce qui fe fe-
ra depuis ce jour & á Tavenir» 
depuis ce vingt-quatriéme jour idu 
neuviéme mois : depuis ce jour 
que les fondemens du temple onc 
été jettez j gravez , dis-je, dans 
votre coeur toüc ce qui fe paíTera • 
á Tavenir. 

2 o. Ne voyez-vous pas que 
les grains n'oijt pas encoré germé, 
que la vigne, que les figuiers , que 

S^oiivVijonflo- les grenadiers , que les oliviers 
ruit? exdie iftabe- n*onc pas encoré fleuri i mais des 

ce jour je beniray tout. 
j . , . Etfaaumeft 21. Le vingc-quatriéme jour 

verbum Dominife- . . i r - \ < 
cunció ad Aggíeum du mois le Seigneur parla a 
in vigerima & quar- Assée pour la fecbude fois , de 
taffienfis'dlcens: l u y d i t : 

5.1 Loquere ad 22> Parlez á Zorobabel chef 
Zorobabel ducem _ . , f > n 
juda, dicens: Ego de Juda , & dices-luy : J ebran-
movebo caium pa. jeray tout enfcmble le ciel & la 

terre. 
23. Je feray tomber le troné 

des royaumes, je briferay la for* 
ce du regne des nations: je ren-
verferay les chariots & ceux qui 
les montent: les chevaux Se íes 

f . tS. Exjih tous leschampsque Y*US«yieicultives. 

Ponite corda 
veftra ex die ifta, & 
jn futurum , á die 
vigefima & quarca 
uoni menfis: á die, 
í.ua fundamenta 
jafta fum templi 
bómini, ponite fu-
per cor velhuin. 

iO.Numquidjam 
femen in germine 
eñ &c adhuc vuiea, 
gí fícus, & malo-
granatum , & Ü 
iium oliv 
ruit? exd 
nedicarn. 

ticer & terram. 

13. Et fubvertara 
folium regnorum , 
$c conteram forti-
tudinem regni Geii-
tium: Si fubvertam 
quadrigam , & af-
cenforem ejus : & 
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cavaliers tomberont les tins fur 
les autres : Se le frére fera percé 
par l'épée de fon frére. 

24. En ce tems-lá, dit leSei-
gneur des armées, je vous pren-
dray en ma proteiStion , 6 mon 
ferviteur Zorobabel fils de Sala-
thiel , dit le Seigneur : &c je vous 
gardemy comme mon fceau & 
mon cacnet j parce qüe je vous ay 
choiíi, dit le Seigneur des armées. 

IT. 
defeendent equi, j j 
áfcenfores eotüxa • 
vir 111 gkdio fratrii 
fui. 

24- I " die ¡lía| 
dicit Dominusexer. 
cituum , aflumatn 
te Zorobabel filiSa,' 
lathiel, fervemens 
dicit Dom¡nus . £ 
ponam te quafi ¡J. 
gnaculum , quia t'e 
elegi , dicit Domi-
nui exercituuin. 

SENS L I T T E R A L . 

4 . f ) 'Vi eft celuy etentre 'vous quialt vil ente 
*>\jnaifon dans fa yremiéré vtoire ? Com­

me i l y avoit foixánte 6¿ neuf ans que le temple 
magnifique de Salomón avóit été ruiné par les 
ChaldéenS j i l y avoit peu de Juifs entre ceux ái 
qui parloit te Prophete , qui l^euirent vú avant 
qu'il eút été décruii, & qui puflent comparer le 
premier avec celuy dont Zorobabel avoit jetté 
alors les fondemens. Dieu néanmoins veut que ce 
peu de Juifs qui avoient vü le premier templé, 
appriífent atix autres combien i l étoit plus magni, 
fique que celuy que Zorobabel avoit entrepris , 
pour les prépárer á la promeíTe que Dieu leur fait 
enfuite, que ce fecond temple feroit la figure d un 
autre, dont la gloire furpaiferoit fans comparai, 
ion toute la gloire de celuy de Salomón. 

"jK 7. 8 . Encoré un pea de tems , & fébranle-
m% k cid & la tem, Tout le monde conviens. 
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que ees deux verít'ts s'entendent á la lettre de Ta-
venement du Meííie, qui devoic naicre de la race 
de Zorobabel cinq cens ans apires cetce prédidion, 
pieu dit que pour faire ce miracle, // ébranlera le 
ciel & ^ ternJ voulant marquer par cette expreí-
fíon, le changement que rincarnation de J E s u s-
C H R I S T devoit faire dans tout l'univers, en 
féconciliant Dieu & les Anges avec les hommes, 
3¿ décruifant fur la terre le regne du démon, pour 
y ccablir celuy de Dieu. 

ir. 8- 9. 10. Je rempllray de gloire cette maifon, 
Quelques-uns mettent la gloire de cetce feconde 
jnaifon de Dieu au-deíTus de la premiére, en ce 
qoe des Rois étrangers & idolatres y onc envoye 
Jes prefens; ce qui n'eft pas arrivé au temple de 
Salomón. Mais Dieu faic bien voir que ce n'eft 
pas par ees ornemens extérieurs que le fecond 
temple de Jemfalem a furpaííe le premier. 
' l /or & Cargent, d i t - i l , fom a rnoy 1 comme s'il 
vouloit diré : Je vous puis donner trés-aifément 
tout ce qui vous fera neceffaire pour rebatir ma 
maifon , parce que tout eft á moy. Je pourrois 
meme la faire fans comparaifon plus magnifique 
que n'a été la premiére, íi Je voulois la rendre 
éclatantc par des ornemens extérieurs. Mais ce 
n'eft pas par la que je la veux rendre célébre, & 
mon defTein eft de la relever infiniment davanta-
ge par la prefence, par la doéhine & par les mi-
racies de celuy que je veux envpyer pour donner 
la paix & le faluc á toutes les nacions. 

# . 1 3 . Si un homrne met dms fon vétement un 
worceau de chair fanBlfiée3 & qu il en touche quel-
que chofe, le fanftifiera-t-il ? I I eíl marqué dans , 
le Lévixique que la chair des hofties oíFertes á f^*** 
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Dieu eft fandifiée, 8c qu'elle fandifie tout ce 
qu'elle touche j eníbrte qu'un vetement qui aiu 
roit été touche par cette chair , étant devenu 
faint, n'auroic pú fervir á des ufages profanes ju£. 
qu'á ce qu'il auroit été lavé. Mais i l n'eft poinc 
dit en ce l ivre, que ce vetement devenu faint pac 
rattouchement d'nne chair fainte, pourroit cot^, 
muniquer a d'autres chofes la fandification qu'il 
auroit re^ue. I I n'en eft pas de meme de Timpu^ 

K«Í». i r e t é légale. Car celuy qui auroit été fouillé par 
**• Tattouchement d'un corps mort, ou de quelque 

autre chofe qui pouvoit rendre impur } rendoit 
auffi impur tout ce qu'il touchoit. 

Dieu done parlantpar fon Prophete.aux Juifs 
qui jufqu'alors avoient négíigé de continuer á ba­
tir fon temple, leur applique ainíi ees deux pré. 
ceptes de la loy. Comme celuy-láfe trompe, 
ayant fandifié fon vétement, parce qu i l y aura 
mis de la chair íainte, croit que ce vétement le 
fandifíera luy-méme, ou toute autre chofe á la* 
quelle i l aura touché : de méme, vous vous trom-
pez íi vous vous imaginez que pendant que vous 
íiégligez de rebátir ma maifon, les offrandes que 
vous me faites íbient capables de vous rendre 
Saints. Mais f9achez au contraire que comme 
ün homme devenu impur rend impur tout ce 
qu'il touche : auffi étant impurs comme vous étes 
par la négligence que vous apportez á me rendre 
le cuite qui m'eíl du daiis la coiiftrudion de mou 
temple, vous fouillez toutes les oeuvres de vos 
mains, & les vidimes mémes que vous m'oíR-ez ^ 
bien loin qu'elles foient capables de vous rendre 
purs. 

f. 1 0 . Ne voye^viws pas que les gra'ms rím 
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pxs tncore germé ? Le vingt-quatnéme jour ciü 
^ e l l v i é m e mois auquel Dieu dit cecy aux Juifs, ré-
poiid au mois de Decembre. Ainfi c o m m e la f a i -
fon étoit íi peu avancée, les Juifs ne pouvoient pas 
prévoir quelle devoit étre la récolte de rannée 
fuivante; & ils pouvoient fraindre qu elle ne fút 
íiuífi ftérile qu'elle avoit étc jufques alors. Mais 
pieu les aíTure que dé§ ce jour-lá, auquel i l s 
ssoient obéi ^ parole en recommen^ant á bátir 
fon temple, i l répandroit fa bénédidion fur tous 
les fruits de la terre , & qu i l récompenferoit leur 
obéíííance par une fertilité extraordinairé. 

f . . i l - i5- i4- ébranleray le del & la terre. 
pieu dit encoré une fois qu'il cbranlerale ciel & 
la terre , &: qu'il renverfera les royaumes: comme 
jlrenverfaeffedivement la monarchie desPerfes 
parceile des Grecs, & celle des Grecs par celle 
¿es Romains. Les Juifs fe fentirent aulli de ees 
«Tcandes révolutions par les guerres civiles qui dé-
chirérent leur país, & le firent enfin tomber fous 
jadomination des Romains. 

Mais Dieu dit enfuice, que pendant tous ees 
lems de trouble &c de guerre, i l prendra Zoro-
babel en fa protedion y & qu'il confervera fa poíl 
terité, & Taura toújours devant fes yeux , com­
me un homme a foin de 'fa bague o ú fon fceau éfi 
niarqué, & la porte toújours á ion doigt: Dieu 
dit, qu'il traiteraZorobabel de cette forte , parce 
quil Va choifi; c'eft-á-dire, qu'il devoit faire nai-
tre de luy le Medie, pour accomplir les promeíl 
fes qu'il avoit faites á David, de la poftérité du-
quel étoit Zorobabel, comme i l a étc marqué au 
commencement de ce Prophete. 
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S E N S S P I R I T U E L . 

i . T Ls commencéreilt la feconde année du re* 
X gne de Dar'ms. Dieu dit á Zórobabel 

chapitre précedent: Baújfé^ mon ternfle , & [\ 
marque en celuy-cy , quand i l commen^a á le 
rebatir. J E s u s-C H R i s T a dit á fes Apotres: 
Travaillez á l'édifice de moa Eglife. Mais i l y 
a eu cette grande difFérence, que lorfque Dieu a 
commandé á Zórobabel de rebatir fon temple, [{ 

. luy a procuré en meme-tems raífiílance & la fa, 
veur de Dariús roy de Per fe, qui empecha par fes 

1 Edits que les nations voiílnes ne le troublaífent 
dans cecte entrcprife. Les Apotres au contraire 
ont écabli l'Eglife au milieu du monde malgré 
tous les Rois éc toutes les Puiílances du monde j 
& dans cette guerrc íí cruelle que le démon leur 

»' a fufcitée, ils n'ont oppofé, comme dit tres-bien 
h»*1 ,»le gránd Martvr faint Isnace 4 que la douceur á 
Ephef. » la violence, que les pneres aux blalphemes, Se 

» qu'une patience pleine de paix á une inhumanitc 
»> plus que barbare. 

f. S.J'éhranleray tous les peuples, E T L E D E S I R ¿ 

D E T O U I E S L E S N A T I O N S V I E N D R A - Les paroles 
qui précedent celles- cy : Encoré un pett de tems, & 
f ébranleray le del & la terre i ont été expliquées 
dans le fens littéral, du myftére de rincarnation 
du Fils de Dieu, par lequel i l eft devenu, Com­
me dit faint Paul, le réconciliateur de Dieu & des 
Auges avec les Hommes , & i l a rétabli la paix 
entre le ciel & la terre. Celles-cy en font la fuite» 
J'éhranleray tous Us peuples, dit-il 5 c'eft-á-dire j je 

tireray 

'I 



tireray tóüS les peuples de ce profond aíTouplífe-
^ent tians lequei ils languiíTent depuis tant dc 
fiécles, écant enchaiitez par les illufions du dé-
jnoíi; & les ayant fait ^0,:tir te ces ténébres mor-
telk's par ia &>y que je leur infpireray, je les feray 
paíer dans la lumiére 6¿ l'efprk de vie, 

|1 ajoúte : E t le Defiré de totttes tes natiom vten* 
¿r*. ^es Paroles s'encendent certainemenc du 
jvfcífie i car encoré que, felón la remarque de faint 
^yguíHn, on ne puiífe pas diré en un fens pro- ^ -
«re, que <:outes fés «ations defiraffmt le Fils de ^CiJu 
}^x^\\^\xx.k.tQ¡\t cnciérement inconnu , puif- ®f'L 
flu'on ne peac defirer ce qu'on ne coniáoitpomt: * ' ' ' ^ 

peut diré néanmoins eií un fens moins pro-
«re, mais trés-ordinaire dans le langage des hom-
pies, q136 toóles les nations defiroiem & atcen-
ioiení J ̂  s u S - C H R I s T , parce qu'elles avoienc 
un extreme befoin de fon fecours , 6c qu'il devoic 
¿ere tewr libérateur j comme on dii que la terre 
lorrqu elle eft extrémement féche , a une grande 
foif, & e ^ ^efire Teau de la pluye, Ceí t en 
ce tnéme fens que le Saint-Efprit a dit par la bou-
che de David ; Que Dieu ne refufe point fin ajfif-
tunee anx fetits cerheaux qui CinvoejuenU Ce qui 14*.*« 
ne fe peut entendre que de í extréme befoin oú 
Ces pétics oifeaux font réduits, qui femble iniplo-
jer á l^ur fecotirs la bonté du Crcateur. , 

11 eft done vray en cetce maniere que J E su s-
C H R I S T eft le Defiré de tomes les nations. Et 
quil l'eft encoré en un autre fens, qui eft que toüs 
les clés dans cous les tems & dans tous les país,, 
ont fouhaité ravenement de J E S Ü S - C H R 1 s T , 
n'ayant écc fauvez que par la foy que Dieu leur 
avait donnée, qu i l devoic naitre, mourir & re¿s 

L i 
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lufciter : comme nous le fommcs maintenantrn 
la foy que nous avons que tous ees myftéres Q¡1 
é t é accomplis. 

Jacob dans la Genefe, lorfqu'il benit fon fjj 
Juda, de la race duquel devoit iiaitre J E su / 

€tmf. C H R i s T j dit que le Medie feroit f mente ¿ 
4*'10' nations. Les Gentils ont bien fait votr en eíFet 

q u i l ctoit lenr attente •> parce qu'auííiut6t qu» 
Dieu leur a ouvert les yeux du cosur, & ^ 
fait connoicre le deíTein qu'il avoit de les délivrer 
par J E s u s-C H R i s T de la tyrannie du péché K 
du demon, ils l'ont recju & l'ont adoré cotn^ 
leur Sauveur. -Les Juifs au contraire qui ratteii, 
doient depuis fi long-tems, l'ont rejetté lorfqu'jj 
s'eft découvert á eux , & qu'il a prouvé fa veimj' 
par une infinité de mkacles. 

Les Gentils l'ont re^u avec une profonde<¿ 
nération, tel que les Apotres le leur ont préché 
comme étantné pauvre, comme ayant vécu ^ ¿ 
le mépris, & étant mort d'une mort honteufe ^ 
cruelle. Gette baífeífe íi extreme & íi incroy^ 
ble , n'a point diminué eneux le profond refpê  
qu'ils ont con^u pour ía grandeur infinie. 

Les Juifs au contraire s'écant formé une idéj 
faüííe & touce humaine du Meífie qu'ils atten, 
doient, lie l'ont point re^u lorfqu'il s'eft venu 
prefenter á eux. Tant i l eft vray qu'il eft 
aifé de fe convertir á Dieu , lorfque l'on eft 
entiérement froid comme étoient les Gentils a 
fon'égard , que lorfque Ton eft tiéde, comme 
étoient les Juifs; &; qu'il y a moins loin d'une vie 
piongée dans les tenébres & dans le crinié>aun 
véritable retour vers Dieu, qu'il n'y a d'une vie 
innocente au-dehors, mais infedee au-.dedansd'or. 
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«ueil Sc ^hypocnfie, comme étoit celle des Pha-

. fifiens, & de ia plúpai-t des Juifs. 
! j . Tottt ce que moffre ce peuple en ce lieft 

¡ft fomllé ¿ w w t mes yeux. On a fait voir au fens 
¿téral combien les Juifs fe trompoient, lorfqué 
négligeant de rebatir le temple, ils s'imaginoient 
¿ rendre Dieu favorable par les facrifíces qu'ils 
Juy oííroient, au-lieu que Timpureté de leur cosur 
yendoit leurs hofties mémes impures & defagréa-
bles a fes yeux. Ceft-lá ce que doivent craindrc 
¡es Chrétiens. lis ont une hoftie infiniment plus 
«nre qLie celles des Juifs, qui n'en étoient que de? 
Jmbres. Mais s'ils négligent de batir, de con-
{erver & d'orner en eux-mémcs le temple de Dieu 
par une foy vive,,par une fincére pénitence, (3¿ 
L r des osuvres de cette chanté qui met feuleles 
hommes.au rang des enfans de Dieu, & en état 
de manger á fa table le pain du ciel j la grandeuu 
¿ecette hoftie ne fervira qu'á rendre encoré plus 
jnexcufable le facrilége par lequel ils deshono-
rent fa pureté infinie. I I faut done que lame fe 
purifie avant que de s'approGher d'une hoftie íi 
fainte : comme i l faut que le corps malade ait re-
couvré la fanté pour fe pouyoir nourrir utilement 
jes viandes íblides. 

f . 14.. Je vous frendray , Q mon ferviteur Zoro-
habel, & je vous garderay comme mon fceau & 
pión cachet. Qieu fe fert des expreílions les plus 
tendres &: les plus touehantes, pour marquer l'af- . 
fedion toute particulicre qu'il a pour les íiens. 11 
ditailleurs: Qui l les forte íny-meme comme un aigle Dtut.iz, 
porte fiir fes atles fes petits aiglons , & comme un 1'• 
pére forte fon enfant entre fes hrat. {̂ee 

I I declare icy qu'il les garde précieufement, 
L l i j 

http://hommes.au
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comme un homme conferve me bague fur laqüelle 
i l a imprimé fon cachet & fon fcem, & qu'il p0^ 
te toújoiirs á fon doigt. Dieu imprime ^ 
ames qu i l a choiíies ponr luy , U lumiére de fQn 
vifage 3 comme parle le Roy prophete, & le cara-
dére de fa fainteté ; & ce caradére eft, felón faint 

Zgrm. „ Ignace martyr , l'humilité de J E s u s-CH R i sT, 
| / ; ^ ,, comme le démon imprime fur ceux qui font a 

„ fon caradére 5 qui eft fon orgueil. " 
11 fauc done travailler avec grand foin á con, 

ferver cette vertu qui nous rend dignes detre 
comme ta bague & le fceau de Dieu, de peur qUe 
íi nous le perdons i l ne nous rejette 5 ¡k qu'il ne 

f m í » . diíe de nous ce qu i l dit de Jéchonias roy de JU; 
ai. 14- dn : ce Pr'mce eft dans ma mam droite & dant 

mn doigt comme une bague, je i"en arracheray 
dit le Seigneur. Car ies hnmbles font, felón Tex! 
preífion de l'Ecritute, les délices&: rornementde 
Jssxrs-CH R i s T humble j comme les fuperb^ 
le font de Tange fuperbe. 
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Z A C H A R I E . 
A c H A R L E , dont le nom fignifie 
[ouvenir de Dieu. , a prophétifé cinq 
cehs dix -neuf aus- avant J E S U S -
C H R i s T;. I I vivpit au. méme- tems 

^ggée ; & i l s'unit avec lay, pour prej£jr le i 
Tuifs &Q rebatir le tempre de Jéruíalem. I I les 
^^ftorteán imiterpas rimpiécé de leurs anceftres> 
que Dieti avoic punie devant, leurs yeux par la 
luine de leur patrie , & par une captivité de tans 
d'années.. I I eft plein de figures & de viíions ^ pap 
lefquelíes i l prophétifé ce qui dévoit arriver aúx, 
luifs, & prihcipalement: la fuGceíIion des quatre; 
^íbnarchíes , qui devoient fe terminer au regn^ 
¿e J E S V S - C H R I s T , dont i l décrit la;vie.<S¿:la.-
paííion , plutót comme un Eyangelifte que cora-
Bie uh Proplíete. ' : 

C H A ^ t T R E l i 

T H menfe ofla- ^ i r A feconde anné'e dü Vm 
I vo, in anuo fe- j T \ • // f J ?-

Wndo Darü regk, J L J regué ae m i i u s , au 
f . i , Exfl. Gis d'Hjift^fge, roy (i« Perfes, '-'i ^ 

L \ iij. 
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huitiémé mois ^ , le Séigneur 
adreíVa fa parole au Prophete Za­
charie , fils de Barachie, fils d'Ad-
do , 8c\iiy d i t : 

2. Le Seigneur a 0011911 une 
violente indignation contre vos 
péres. 

5. Vous lenr direz done cecy; 
Voicy ce que dit le Seigneur des 
armées : Retournez - vous vers 
moy *, dit le Seigneur des armées, 
6 je me retourneray vers vous, 
dit le Seigneur des armées. 

4. Ne devenez pas comme vos 
péres, auíquels les Prophetes qui 
vous ont devancez, ont íi íbuvent 
adrelFé leurs paroles & leurs cris, 
en difant: Voicy ce que dit le Sei­
gneur des armées : Gonvertillez-
Y o u s ^ m t t e ^ j v o s mauvaifes voyes^ 
& la malignité de vos penfées cor-
rompucs ; 8c cependant ils ne 
m'ont point écouté , & ils n'ont 
point fait d'attention á ce que je 
leur difois # , dit le Seigneur. 

5 . Oú íbnt ma 'mtenan t vos pé­
res ?' &: les Prophetes vivront-ils 
éternellement ? 

, 6. Mais vos péres n'ont-ils pas 
cprouvé fur eux-mémes la vé-
rité de mes paroles, & des juftes 

ir. 1. vers la fin ti'Qélobre. 
ir- 3. ^lutr. Kcvcacz á moy. 
•̂ - 4» *ímr. & ils n'on: point confidérc <juc c'étoit moy mi leu? 

faftum eft ^ . 
Doniini ad ' ¿ ^ 
m m , fiüVini B £ 
f ™ > Addo 
Prophctam, dicen/.. 

i . Iratus e ñ l v 
mmus fUpeí pat ' 
ve íhos iracundiá . • 

5- Et dices ad eos-
HJEC cUcit Domin' 
exercituum : Con 
verciminiadme.üj 
Dominus exetei; 
tuum >& convertat 
ad vos, dicit Donji, 
ñus exercituum. 

4- Ne litis.ficj, 
patres veftii , J 
ciuosclamabantPro 
pheta: priores, \\. 
centes : Harc dicij 
Dominus exerci. 
tuum: Convertitn}, 
ni de viisveíhistna, 
lis, & de cogitatio' 
nibus veftris peíf,, 
mis; & non audi¿ 
rünt, ñeque attsn,' 
derunt admej didt 
Dominus. 

<¡. Patres veftri 
ubi funt » & pV0: 
phetíE nümquid in 
íempiternum vi-
vent ? 

6. Verumtame^ 
verba mea, & legU 
timámea^paE ma^ 
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.r«piie"s',?lím î-d i'emontrances cine ie lenr avois 
non ĉ r/s vcltros, rait taire par les Propnetes meŝ  
5!?oflveT¿fi'»c ferviceurs j, & ne fout-ils pas en-t 

Í Dominus fiti rentrez en eux-mémes^, en, 
f'Scituum faceré difam; - Le Seigneur des armées a 

!,;<: fecunt ium v í a s , , , r i • •>•! 

»<'bis'o,r̂ Mn^nm execute la reíoiimon qu i l avoic 
prife de nous traiter feion le dé-
réglement de nos voyes & de nos 
oeuvres l 

7. La feconde année du regne 
dé DariiiSjle vingt-quatriéme p im 
de ronziéme mois , appellé Sa« 

adinventioucs nof-

- In die vigeíi-
& quarta un<ie-

S i menfís Sabath, 
inannofccuivJoDj-
¿ I t S i á z í bath ^, le Seigneur adreíía fa pa^ 
£kariam. ftium role au prophete Zacharie , fils de 
í^euS^iccmi Barachie, filsd'Addo, & k i y dit t 

$ vidiper noc- §^ T'eus alors uñé viüon peii-
fiitas fiiger • e- danc la nuit: Je voyois un homme 

oíimii rufiim, & ig- monté fur un che val roux , qui fé 
/eítabat ínter myr-
tita 

, qus erant in tenoit p^rmi des myrtes planteé" 
profundo , & poft en U11 bas ^ prófond , & Ü W 
^aIb^ avoit apres luy des chevaux, done; 

les uns étoient roux, d'autres mar-
quetez , &: les atures blancs. 

c). Je dis alors: Seigneur, qui. 
fonc ceux-cy > Et FAnge qui par-
loic en moy ^ , me dit : Je vous 
feray voir ce que c'cft qué ectee 
vifion. 

1.0, Alors celuy qut íe tenoit 
parmiles myrtes ^ prenant la pa-*-

j . l t dixi: Q¡iid 
funt iíli , Domine 
pli » Et dixit ad me 
Angelus, qui loqirc-
batur in me :. Ego 
oftendam tibí quid 
lint hace. 

10 Et refpondit 
vJr, quiilabac inter 
tnyrteta, & dixit: 

f . ^4Mr- revenus á moy, 
ír. 7. Expl- ce mois répond i 

DBC partie de notre mois de Jan-
vier, Sí. an conunencement «te F,é-
vtier. ' ^ ; - ' ' ' i . . 

ir. 9., EWpr. qui m'expliq̂ Uoit, 
intérieurement ce qqe je. voyois. 
au dehors." kntr-, quí pirloit ayes.,., 
moy , «» qui meparloit. , 

E l íiij. 



5 <> Z A C H A a. 1 E. 
role me dit : Ceux-cy que VOPU 
voyeT^ íont ceux <jue le Seigneur a 
envoyé parcoufir toüte la terre. 

i t . Ec ceux-lá s'adreííanc á 
1'Auge du Seigneúr qui étoit par-
mi les myites, luy dirent: Nous 

^ avons parcouru la terre, & toute 
la terre maintenánt eft habitée, 

• & eft en repos. 
12. L'Ange du Seigneúr par­

la enfuitej & dit : Seigneur des 
armées, jufqu'á quand diíFérerez-
vous a faire miféricorde ájérufa-
lem , 6<:auxvillesde juda, contre 
lefquelles votre colére s'eft cmuej 
Voicy déjia la foixante 6c dixiéme 
année 

i Alors le Seigneur s a d n f -
fant á TAnge qui parloit en moy, 
luy dit de bonnes parales a des 
paroles de confolátion 

14.. Et l'Ange qui parloit en 
moy , me dit : Criez, & dites; 
Voicy ce que dit le Seigneur des 
armées i j 'ay un grand zele & u n 
grand amour pour Jérufalem & 
pour Sion. 

1 5 . Et j*ay con^ú une gran­
de indignation contre lesnations 
puiírantes qui l'ont affiigée avec 
exccs 3 loríque j'étois feulement 

Iftifunt, ,ao 
fuDom.nus ut ^ ' 
ambuknt terra^1* 

mru A n g e l o t e 
nivqm ítabatio'1; 
myrteta, & 
nint:PcrambuUv' 
mus terram, & ecc¡ 
omnis tea-a habi 15 
tur, Scquieícit. 

Angelus Domii^ ¿ 
liixit: Domine exer 
ci.t:uum»ufquetiuótü 
non mifeiebetis ]e 
rufaletu, Sciubi¡i^ 
Juda, quibus hatw 
es ? lile jam feptû , 
gcíimus a,unu5 c ¿ . ' 

! 3 . Et refpondit 
Dominus Angelo 
qui loquebatur itj 
me verba bona, ver, 
ba confolatoria. 

14 . I t clixit i \ 
me Angelus, qui lo, 
quebatur in mê  
Clama, dicensíHsi; 
dicit Dominus exeíi 
cituum: Zelatus funv 
Jerufalen^ &. Sio^ 
xclo magano. 

1 y. Et irimagn| 
ego irafeor üjper 
gentes opulentas:;, 
qui* ego iratus furti 
parum , ipfí vei% 
adjuyeruat in ma,. 

ir. \ 1, de íacapcmté. I moy , me fit entendre 
1 i>\Antn & le Seigneur t í - i bonnes paroles , des parole? ¿é 

jondi í i ¡"Ángc qui parloit en j confolauon. 



üiin. 
. proptereá ha;c 

dicit Dominus: Re­
yertar adjerufalem 
jn mifcricordüs: 8c 
domus mea xdifica-
bitur in ea, aitDo-
piiiius exercituum: 

perpendiculum 
extendetur fuper Je-
íirfaiem. 
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un peu en colére contrelle. 

16. Ceft pourquoy voicy ce 
que dit le Seigneur ; Je revien-
dray á Jérufalem avec des en-
trailles de miféricorde : ma mai-
ion y fera bácie de nouveau , dic 
le Seigneur des ármées j & on 
étendra encoré le cordeau fui* J é ­
rufalem 

17. Adhuc dama, 1 j t Criez encoré, & dites: Voi-
j:cens : Híec dicit i • i o • i 
pominus exerci- cy ce que dit le Seigneur des ar-
tuum : Adhuc af- mées : Mes vílles feront encoré 
fluent civitates mes r i ' i f • i o • 
Jouis: &confoiabi- comblees de biens,; le Seigneur 
tur adhuc confolera encoré Sion, & i l choi-
jSífalera.8*'* UC encoré Jérufalem/^w le Hett 

de fa demeure. 
18. Eticvaviocu. j T'élevay enfuite Ies yeux, 

los meos , & vidi: 0 J - r t • 
¿cccequatuór cor- & j eus cette viíion : Je voyois 
nua. quatre cornes devant moy. 

J?. Etdixlad An- j 9 £t je ^ l'Ange qui par-
eelum, qui loque- i . ' ' r \ •> n. \ < 
batur i n m c : Qiiid loit en moy : Qu eít-ceque cela? 
funt \\xc 3 Ec dixit 
ad me : Ha:c funt 
cornua , qu.-c vemi-
Javerunt Judam , 8c 
Ifrael &]erufalein. 

10. í t oftendit 
ijiibi Dominus qua-
tuor fabros. 

11, Etdixi: Quid 

I I me répondit: Ce font des cor­
nes qui ont diílipé j uda , Ifrael & 
jérufalem. 

i o. Le Seigneur me fit voir 
enfuite quatre ouvriers enfer. 

i i . Et j e luy dis : Que vien-
ifti veniunt faceTí? nent faire ceux-cy ? I l me répon-
huiait.dicens: Hsc ,. , T J 1 • 
fe cornua, qu» dit : Vous voyez les cornes qui 

ont tellement accablc tous les 
hommes de Juda, qu'il n'y en a 
pas un féul qui ofe lever la tete : 

Saereea, ut deji- maiS CeUX-Cy ÍOl l t VeilUS pOUr les 
f , 16, ExjiL pour íá r«Wtír4 

ventilaverunt Ju­
dam per Angulos vi-
ros , 8c nemo eorum 
levavit caput fuum: 
8c venerunt i&i ^ 
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jrapper deterreur, &c pour abat- c!ant cotn^ gt», 

i - i . / ^ •/r» í tmm j qus levave 
tre les comes & la pmjfance des runtcornufuper t(£ 
nations, qui fe font élevées con- "mjudaut difpeJ 
tre les país de Juda, pour en dií-
perfer tous les habitans. 

S E N S L I T T E R A L . 

5. (J. 7" .EJ Prophetes vivront-ils éterneltememt 
-^Les faux-prophetes qui ont fcduit vos 

peres en leur promettant des fuccés heureux, lorf, 
que je les menaijois de mes chátimens , ne font, 
ils pas morts eux-mémes, auíli-bien que ceux qu'ils 
avoient trompez ? Et vos péres n'ont-ils pas été 
enfin obligez de reconnoitre la fauííeté des vi , 
íions de ees féduóteurs, & la vérité de mes paro, 
les , lorfqu'ils íe font fenti accablez des maitx 
que je leur avois fait prédire par les vcritables 
Prophetes que je leur avois envoyez l 

Quelques-uns expliquent ees paroles des vrais 
Prophetes en ce feiis : Vous n^urez pas toüjours 
des Prophetes pour vous reprendre de vos defor-
dres , & vous menacer de mes jugemens. Ceux 
q îe j'ay envoyez á vos péres, font morts. Mais 
ce qu'ils ont prédit eft arrive efR-^ivement *, 5c 
vos péres ont reconnu que ma parole eft immua-
ble , quoique ceux qui l'ont annoncée meurent. 
comme les atures hommes» 
^ 8. 9,. 10. J 'eus a lo r s une v i j i o n :Je voyois' 

u n hornme m o n t é fUr u n c h e v a l r o n x > q u i fe te-
Tíoit f a r m i des myrtes. Dieu n'a pas feulement 
inftruií Zacharie comme i l fait d ordinaire le« 
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prophetes, en luy revelanc les chofes futures; 
niais i l luy a encoré marqué par des viíions par-
tículiei'es 1 etat de fon peuple, & ce qu'il avoic 
reíblu de faire en fa faveur. Et comme tout ce paf. 
foit dors en figure, felón faint Paul, ce qu'il devoitCor, 
faire pour les Juifs étoit une image de ce qu'il a io' 
fait pour fon Eglife, comme on Texpliqueradans 
Je fens fpirituel. 

Saint Jéiróme a crú auífi-bien que les Hébreux Hieran, 

% la plúpart des Interpréces, que cet Ange qui ™ch™e 
parut fous une forme hümaine an milieu des myr-
tes, étoit faint Michel, que TEcriture reprefen-
te comme le Prince & TAnge tutelaire du peuple 10. íi% 
Juif-

Le eheval fur lequel i l eft monté , peut mar-
qiier la promtitude avec laquelle les Anges exé-
cutent les ordres de Dieu 5 & la couleur roujfe du 
cheval, qui tire fur celle du fang, peut ílgnij^er , 
oU qu'il íe devoit venger de la cruanté des enne-
iiiis des Juifs, ou le íoin qu'il avoit de chátiec 
niéme les péchez du peuple de Dieu, felón la pen-
fée de faint Jéronle. 

Cette vallée profonde oü. l'Ange paroit , peut 
parquer , felón quelques-uns, le pais de Baby* 
lone, ou plutót 1 etat d'abaiírement & de foiblelíe 
oi\ fe trouvoient alors les Juifs j dont les un» 
¿toient encoré demeurez dans le lien de leur cap-
tivité, 8c les autres, quoique retournez en leur 
país, ne pouvoient ni rebátir leur temple , ni íe 
rétablir entiérement, á caufe des Edits des rois 
de Perfe , que leursennemis avoient obtenus con* 
tr'eux. Les mynes ipenvent marquer les juftes 6fi 
les Prophetes, qui gémiíToient de cette humilia* 
íion du peuple de Dieu, 
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Cec Ange protcdteur du peuple de Dieu3 étoit 

fuivi des Anges qui preiident aux autres provin, 
ees j & les differentes couleurs de lenrs chevaux 
roHx y marcfuete^ QH blancs , peuvent marquer les 
diíFérens écats des nations qu'ils gouvernoient 
les unes écant dans le trouble & la guerre, les aiu 
tres dans une profonde paix, & d'autres dans 
ccat melé de profpéritez & d'adveríitez. 

ir- 12. NOHÍ avons parcmm la terre s & toutt 
la terre maintenant eft habitée 3 & eíf en repos, 
L'Ange protedeur du peuple de Dieu, ayant ap, 
pris des autres Auges, que les provinces qui leur 
ccoient foumifes jouiíTaient pour lors d^ine paix 
profonde, prend de laoccafion d'implorer la mi, 
iericorde de Dieu pour les Juifs, qni étoient feulj 
dans Tagication &c le trouble pendant cette trati, 
quillité univerfelle j 6c i l luy reprefente,que se. 
tant deja pairé, foixance & dix annéés depuis le 
dernier ííége de Jérufalem, le tems que fa juftice 
avoit marqué pour leur punición, étoit accomplij 
6c qu'ils avoient lieu d'efpérer, que cOmme ilj 
avoient facisfait á fa juftice, ils relfentiroienta 
i'avenir des efféts de fa bonté, felón qu'il le leur 
avoit promis par fes Prophetes. 

it* 18. 19. 2 o. J'em cene vlfíon :Je v&yois «¡HA. 
tre comes devant moy. L a come) felón le langa, 
ge figuré de rEcriture, fignifie la forcé & la puif. 
fance. Ainfi les quatre comes que vit icy le Pro-
phete, peuvent marquer les divers peuples , qui 
avoient jufques alors aílujetti &c opprimé le peü. 
pie Juif. I I vit quatre corm, pour marquer les 
quatre parties du monde , d'oii ees ennemis 
étoient venus. Car ils avoient pour ennemis a. 
roriént a les Ammonites üc les Moabites; á l'oc-
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¿ident, les Philiftins j au midi , les idüméens ; 8c 
SLM feptentrion , les Chaldcens, fous la domina-
lion aefqaels ils etoienc alors. 

Le Vzophete vic en méme-tems qnatre ouvriers 
tn fer * ^ venoient briíer ees comes. Ce qui 
piarquoit les Angcs que Dieu avoit deftinez pour 
x l̂ever Ton peuple, en renverfant la puiíTance de 
{és ennemis. 

S E N S S P I R I T U E L . 

f S ^ ' D ^ font mamt€nant vos P^res - Les iVo,' 
phetes vivrom - ils éternellement ? Vo* 

peres nont-ils j>as ¿pronvé fur eiíx-tnemes la vérké 
Je wes pa^les ? Nous noüs devons dire fouyent, 
felón les avis de ce Prophete : Nos péres qui nous 
ont devancez ne íbnt plus. .5'ils n'ont point é-
¿oiité Dieu, & s'ils luy ont été infidel les & deíb-
béílíáns > ils auront éprouvé la certitude de fes 
Renaces, & la févérité de fes jugemens. Les vraís 
piiniftres de Dieu qui nous inftruiient, & qui 
fonc les Prophetes de la loy nouvelle, ^íVro«í 
pos éternellement, 

Attachons-nous done fortement á la vérité qui 
eft toujours vivante & éternelle. Hátons -nous 
de marcher pendant qu'elle nous éclaire, de peur 
qu'elle ne fe retire, & que les ténébres ne nous 
furprennent. Qu'elle foit notre joye & notre 
nourrituré pendant la paix , afin qu'elle foit i io -
tre forcé & nótre foútien dans le trouble & Taf-
iflidion. 

ir. 8. Je voy oís un homme monté fur un cheval 
roHXj qni fe tenoit pdrmi des myrtes plante^en un 
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lien has & frofond > & il y avok apres luy des che. 
vmx 3 dont les uns étoient roux, d'autres mar̂ Hem 
te^ & les amres blancs. Cette viíion íe peut ex, 
pliquer en cette maniere : Celuy qui eft monté 
un cheval roux 3 peut marquer J E s u s-C H R 1S T 

¿ f o t . qui eft repreíenté ainíi á cheval dans TApoca., 
lypfe, avec cette difíerence , qu'il parut á faint 
Jean fur un cheval blanc, vétü d'une robe teint9 
de fang, pour marquer fa paífion , & qu'il eft icy 
rhonté fur un cheval roux, dont la couleur tirant 
fur le fang, nous figure au0i fa mort fanglante. 

Ceux qui le fuivent font fes miniftres, qui foilt 
montez fur des chevaux 3 ou roux, ce qui pe^ 
marquer qu'ils peuvent etre toújours prets á ré-
pandre comme fuy leur fang pour les ames ; ÓVI 
blancs 3 ce qui nous reprefente rinnocence ¿ la 
pureté de leur vie ; pu marejHete^ ce qui nous fi, 
gure la diveríité de leurs dons, de leurs graces3 
& de leur conduite, proportioimée á la différeiice 
des états, des efprits & des qualitez des perfon, 
lies qu'ils conduílent. 

Celuy qui étoit monté fur un cheval roux 3 fe te-
mit parmi des myrtes plante"^ m un lieu has & 
profond. Le myrte , qui eft un arbrilíéau fort 
agréable, peut marquer les ames que le Fils de 
Dieu plante &c cultive luy-meme dans fon Eglife. 
Eiles font dans un lieu bas & pvofond, parce que 
c'eft l'humilité qui attire fur eiles les pluyes dn 
c id dont Dieu les arrofe. 

I I eft dit enfuite que le Selgneur a.envoyé ceux: 
qui étoient fur ees chevmx parcourir toute la ier­
re. Car lors méme que l'on eft employé au mU 
niftére de TEglife par l'ordre de p ieu , i l fant 
rctourner fo^vent á J £ s u ^ C u a J s T , non fewle* 
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mcnt pour luy rendre compte de ce que Ton á 
faii par Tes ordres; mais encoré pour reprendre 
en luy de nouvelles forces pour luy demander 
pardon des fauces qui fe commettent aifémcnc 
§ans un employ íi laint & íi difficile j pour luy 
rendre gracesdes miféricordes qu'il fait á certai-
nes ames; & pour le fupplier de parler au coeur 
¿e celles qui font fourdes á fa voix. 

f, i l . fdfqua quand, Seigneur3 dijferere^voHS 
# faire miféricorde a Jérufalem & a j a d a ? l^oila 
deja la foixante & dixiéme année. Les Saints ne 
¿emandent grace pour les ames que felón l'ordre 
¿e Dieu , & lorfqu?ils voyent qu elles ont accom-
pli au moins une partie de la pénicence qu'il de-

, jnaiidoit d'elles. C'eft pourquoy faint Chryfof-
tome a remarqué avec grande raifon, que Da­
niel ne demande á Dieu la délivrancé <lu peuple 
Juif, que lorfque le tems qui avoit écé prefcric 
pour fa captivité alloit expirer. Car ce n'eft pas 
áiimer les ames, comme dit í^int Cyprien, mais 
les trahir, que de les détourner de la pénitence, 
& de leur óter ainfi Puíiique rcméde qui les doit 
guérir, 

f . 14. 15. f ay un grand "Zele, dit le Seigneur; 
& un grand amour pour Jérufalem ; & fay con-

une grande indignation contre ceux qui font af-
fligée. Qaand Dieu abandonne Ies íiens pour un 
tenis, i l íemble qu'il foit tout-á-fait irrité con-
tr'eux. Ec cependant i l témoignp icy que ía colére 
eft foible & pairagére, & fon amour grand & ftable 
pour les íiens: mais qu'il referve fa grande colére 
pour ceux qui les traitenc inhumainement. 

C'eft pourquoy i l dit enfuite, que íi les enne-
Uiis de Ion peupíe ont dijfipé Jada & Jérufalem 
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avec des comes defer 3 i l en voy era íes Miniftrej 

brifer ees comes ; c'eft-á-dire, qu'aprés que 
les fiens auront ecé purifiez par la foufíraiice, [{ 
fuñirá ees hommes cruels , qui auront abufé de 
la puiííance qu'il ieur avoit donnée fur fon peuplej 
comme un pére aprés avoir chátié fon enfantle 
carelfe, de jetee les verges dans le feu. 

it. 16' Js reviendray ajérufalem avec des en-
trailles de mljerlcorde : ma maífon y fera bañe de 
nouveau j & on ¿tendrá encoré le cordeau fur Jé, 
rufdlem. Aprés que Dieu a purifié une ame par 
la fouffrance , i l luy témoigne plus de tendreíPej 
& i l rétablit & orne de nouveau fa maifon en 
elle. Cette maifon fe rebácit en étendant le cor-
deau ; c5eft-á-dire, en redreííant la volonté & les 
aótions de Thomme, fur les regles immuables de 
la yérité & de la fagefle de Dieu. 

C H A P I T R E I I . 

1 . T E levay encoré íes yeux .8c 1 • R levaví ocu. 

J j eus cette vilion : Je voy oís yidi: & eccc vir, & 
un homme qui avoit á la main un in,manu ^us funi-
. . í . . culus menforum. 
cordeau comme en ont ceux qui 
mefurent. 

z. Je luy dis; O ú allez-vous? *• Et <iíxi: Qui 
VI * 1' J j - T C tu vadis ; Ec dixit-
11 me repondit : Je vasmeiurer a j me: ut maiar 

lérufalem , pour voir quelle eíl Je^aiem , & vi-, 

la largeur , & quelle elt la Ion- tudoejus, sequama 
gLieur, ̂  ' longkudo ejus. 

i . En méme- tems l 'An- , ?• Et ecceAnge-. 
y . 1 . r . / , \ m i qui loqucba-ge qui parloit en moy, lortit *' j turin me, egredie 

3. d'aupi és de moy. 
batur, 
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hítut , ^ Ange,U5 & un autre Auge vint au-devanc 
Súsegredicbatunn . & 
occur 

4-
5¿ dixit ad 

mulcicudi 

•^ntorumin medio 
<tius. 

; j . Etcgo eroei, 
ait is in cireui-

, &c luy d i t : Cotire!?;, parlez 
piierum iftum.di- a ce jeune homme " ^ 8c luy dites: 

*ens :Abi"iK£: Jéruíalem ne fefápliis environnée 
.habítabKur .Jetu a- de murai||es ^ ^ cau|'e ¿ e la 

tüde d'hommes 6c de bétes fe* 
rom au milieti d'ellé. 

5 .Je luy feray moy-ménie, dic 
le Seigneur, un mur de feu qni U 

tu • :^.in sloriaCPO couvrim tout a« tóur 5 •& Á'établi-
.,¡n mcdio ejus.. tay g^ire au tnilie^.d'elle 

0 ' ^ | i t c¿c ^ Ha, fuyeíz, fuyez de la tet-
¿¡SominuSÍ quo- re d'aquilon ., dk le Seigneur; 
4iiani i",.^!^11^ parce que je vous ay diíperfez 
^5i)4iC.¡t.Dominus, vtts les qiiatre vents du ciel, dic 

le Seigneur, ' ' 
_ 7. Fuyez,, o Sión-, vous qui ha-

bitez dans la v-ille de Babylone ^ ; 
8, car voicy l'órdre que me 

donne le Seigneur des arméesi 
Aprés * cjuil vms aura rétablis en 
gloire, i l m'env-oyera contre les 
nacions qui vous ont dépouiilez j 
parce que celüy qui vous touche,, 
dít le Seigneur, touche la prunelle 
demonoeil. 

Je vas-ecendre ma main fur 

O Sidii, fogí, 
ia. habitas a.pudfi-

fiara Babyloms j _ 
g. qiiia baec dicit 

:tuiim-P0Íígleriam 
mifir me ad. gentes, 

-fpoliaverunt 

vos: qllí enim ccpii 
gerit vos , tangit 
lupillam oculi mei. 

j . QiJia eCrt ego 
Jevo mauum meam 

^ e0s, & erunt ees peuples & ils deyiendronc 1̂  íiip 
4. Ejef/. -a Zachátic. 

^áMí r . je feray gUirifié 
^nellc. SelonlcsLXX. EroilLi in 
jr/orí-íw. je feray fa gloire. 

7. JLeiii • ebez la €IledeBa-
iyí&ne. Filia Babylonis, fro Ba. 

byloné. Uebraifm. 
ir. S. ^íw/r. Aprcs qü'íl aura 

été gloriñé en vous : re verfet 
pouvant avoir rapport á ce q̂ ui 
eít dk au v. s. , 

M 
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proye dé ceux qui étoient leurs 
efclaves : & vous reconnoitrcz 
que c'eft le Seigneur des armees 
qui m'a envoyé. 

i o. Filie de Sion, chantez des 
can tiques de louange , & foyez 
dans la joye ; parce que je viens 
moy-méme habiter au milieu de 
vous ̂  , dit le Seigneur. 

í i . En ce jour-iá pluíieurs peu-
ples s'attacheront au Seigneur, 8c 
ils deviendront mon peuple , Se 
l'habiieray au milieu de vous, & # 
vous f^aurez que le Seigneur des 
armées m a envoyé vers vous, 

- 12. Le Seigneur poífedera en­
coré Juda comtne ion héritage, 

-dans le país qui luy a été conía-
cré & i l choifira encoréJérüfa-
lem four fa demeure. 

15. Que tóute chair foit dans 
le íílence devane la face du Sei­
gneur ; parce qu'il s'eft réyeillé 
infin , & qu'il s'eft avancé vers 
mm de ion ían€tuaire 

gnofectis (juia •• 
minus e-
mific me. 

tare, filia-Sion; 
ecce ego venio ' 
habitabo i t i n J -
tui , ait Dotninu, 

n.ltappiicjb 
tür Gentes ^ 

l i l^&ermlth)¡h 
in populum , jj 
bitaboin medio t ¿ 
&fcies qma Doti,;' 
ñus cxercituutn mi 
lit me ad ce. 

n . Etpoífidcbit 
Dominus. Judain 
partem fuamintet 
ra fanaificata., 
cligec adhuc Jcruf 
lera. 

caro a focic Dom¡, 
ni ; quia confmr{ 
x i t ^ e habitacai,, 
fancto fuo. 

ir. i o. ¿íutt. je viens i vous, 
E VbaViirpl-av te j'habiteray. 

y . i i . Exfl. c'eft i'Ange. 
Xacharic tjui patle. 

ou 

ir. i i . Exfl cfans la Judie 
13. Expl. du ciei, ou'a, 

fon temple. 
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S E N S L I T T E R A L . 

^ i , jufqu'au $. ¿ T ' E u s encoré cene vijion : Je 
J voy OÍS Un homme qui avoit a la 

Mairí un cordeau comme en ont cenx qui rnefurcnu 
píen fe fcrc de la figure d'une ville íi peuplée 
qu'elle ne pouvoit contenir tous fes habitans dans 
l'enceince de fes murailles, pour faire comprendre 
íiivPi;oP^eCe J qn'il récablira Jérufalem dans fon 
ancienne íjDlendeur, Ec i l ajoute , qu'elle n aura 
plus befoin de remparts pour fe défendre, parce 
qa'il fcra luy-méme fa prótedion, & comrae un 
r 0 r de fen autour d'elLe, qui la cendra non feule-
jnenc iraprenable, mais méme inacceíEble á fes 
ciineinis. 

Sur ees paroles: E n meme-tems l'̂ dnge qul par~ 
¡sit en moy 3 fonit; & m antre Ange vlm au-de' 
qmt de hty , & luy du • Courc^, parlera ce jeu~ 
fie homme. Saint Jérome rapporce que les Mé-
breux croyenc, que cet autre Ange qui viiit au-
devant de celuy qui parloic á Zacharie , écoit 
i'An2;e Gabriel; peut-etre parce que c'eft ce mé-
jefi Ange qui révela auíli á Daniel ce qui de-
voit arriyer .au peuple de Dieu aprés la captivité 
de Babylone. 

f. 6. 7. Ha3fuye1(^, fuyel^de la terre d?aquilón, 
¿¡t le Seigneur. I I n'y avoic qu'un petic nombre 

Juifs qui écoient re venus en Judée fouslacon-
¿uice de Zorobabel. Les autres écoient demeu-
íez á Babylone ; <k c'eíl á ees derniers que s'a-
¿reííent ees paroles, pour les preífer de fortir de 
¿cite ville, afin d'éviter le*maux qu'elle devoit 

M m ij 
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Ibuffrir peuapiéscette prédidipn, lorfqne les Bâ  
byloniens s'étant révoltez contre Darius, elle fû  
prife par ce Prince apres m\ íiége de vingt mois 
Babylone eft appellée la terre ¿Paquilon , parce 
qu'eMe étoit au feptentrion de la Judée , lirant 
vers l'orient. 

Les Septante expriment ees paroles en ees ter­
mes : Fuyez de la terre d'aquilon, dit le Sei-. 
, gneur, parce que je vous raffembleray des qua, 
(ere venes j cVft-á-dire, des quatre parties du mon, 
, de. Sauvez-vous en Sion, vous qui demeurez a 
| Babylone. 

f. S. ciprés qn i l <vom mra Jtabli en glolre^n 
mehvoyera contre les natiens* Plníieurs áttrib.uent 
á J E S u s-C H R i s T les paroles de ce verfet & des 
fuivans, felón le fens méme littéral, & i l eft fanj 
douce qu'elles luy conviennent, comme on le fe, 
í á voir dans le fens fpirituel. Elles fe peuvent auíH 
expliquer á la k t t r e , en les attribuant á l'Ange, 
qui ayanc faic diré au Propbete, que Dieu rétabli, 
roit les Juifs á Jérufalem, ajoúce qu i l a n 911 or, 
dre du Seigneur, de chátier les nations qui avoient 
afíligé ion peuple. 

S E N S S P I R I T U E L . 

1. jufquau 7. et Erppfdlem [era tettement peu-pUt 
J quelle ne fera plus environnii 

4e mnrailles* Je luy feray moy-meme m mur de 
feu. La nouveile Jérufalem-, qui eft l'Eglife, ne 
fera poinc renferraée dans la feule Judée, mais el, 
•le s'écendra dans routes les nations de la terre, & 
<íous les peuples ne deviendront plus qu'un feiil 
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«euple , u n feul corps 8c une feule cité de J E s u s-
Q H R rsx. Ccí l luy-méme qui en fera la fbrcc 
g¿ la gloire, & i l tuy tiendra lieu ¿¿'w tmtr dé feu 3 
«car la défendre concre Ies traics enflammez de 
f'entiemi de nos ames. Car s'il nous attaque, dit <fo 
faint Bernard,. nons ratcaquons auffi. Notre dou- « 
ceur le blefFé 5 notre eharité le tourmente j,notree5 
humilité le brule. ^ 

l i eft marqué i c y , qu'il y aura a » miíieu de 
Jéruíalem une multitüde d'hommes & de bétesi. 
parce qu'íl í e trouvera touj&urs dans TEglife uft. 
niélange de la paille av.ec le bon grain 5 6¿ q u é 
parmi le petit nombre des homme.s regenerez 6c, • 
.fpirituels, i l y aura tóujours une grande raulti*- • 
tude d'hommes , q u i n'étant Chrétiens que de 

: n o m , ne vivront que de la vie des fens c o m m ^ 
Jes béces. 

7. §. fayeT^j o Ston yVom qui hahiteT darís. 
la ville de Babylone. Le principal fens de ees pá­
reles & des fuivantes, regarde indubitablement 
J E s u s-C H R i s T & fon corps, qui eft fon Egli--
fe. Babylone, qui eft lá figure du monde, eft ÍF-
tuée vers ['aquilón a l'égard de la J^idée r parce 
qifelle eft toóte remplie & toute environnée des 
glaces de la concupifcence. jéruiálem au contraiw 
re qui nous reprefente l'Eglife, eft remplie du fea 
de l'amour. de ©ieu-, comi-ne d*na mar de fiammé 
dont elle eft environnée.. 

Elle eft captive dans Babylone, de Dfeu ráver-
t i t d e senfuir de cetteville poífedée par le démon 
qui en eft le Princé j c'eft-á-dire , de fe féparer 
d ' e l l epa r l a droiture de fon coe-ur, & par le reglen. , 
i j ient de fés mceurs , pour ñ'avoir p a r E ^ n r l f ^ 
£ Q r r u p t i o n a . n i áforifupplice. 

M<m. iiji 
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L'Eglife eft aíliégée dans cette ville malheureufe 

quand ce ne feroic que par la vúe des crimes 
s'y cpmmetcent, comme Lot l'étoit dans la ville 
de Sodome. Mais le Pils de Dieu promet qu'jj 
viendia iuy-méme perdre ceux qui Tauroiit tour, 
jnentée , 8c qu'il leur fera connoitre par la veni 
geance qu'il exercera fnr eux, que fon Eglife luy 
écoit chére comme la, prunelle de fo?! oeil. 

I I ne fe declare pas encoré íi viíiblement pouf 
elle, parce qu'il veut que fes élús vivent íur la 
terre comme i l y a vécu luy-meme , & qu'ils s'y 
fanétifient par l'humilité & la patience. Mais il 
le fera dans ion avenement glorieux, oú apre$ 
avoir précipitc dans les énfers l'orgueilleufe Bâ  
bylone , i i élevera dans le ciel la véritable Jéru„ 
falem, L'Eglife fainte, qu'il fera aífeoir fur fo^ 
t roné , comme l'humble époufe du Prince des 
huinbles. 

i r . i o. I I . i i . Filie de Sion, foyeH^dans la joyes 
parce que je viens moy-merne habiter au milieu de 
vons. J E S U S - C H R I S T habite dans fon Eglife^ 
Sí i l rend chaqué ame fa maifon, fon temple &* 
fon royanme, par la joye intérieure Ik. fpirituelle 

Íiu'ii répand dans fon coeur, en le prévenant de 
a grace & de fon amour : & cette joye croilfanc 

en i'ame de plus en plus, la dégoúte de jour eii 
jour de celle. qu'elle recevoit auparavant d'elie^ 
me me & des créatures. 

ir. i Que tome chair fok dans le filence de-
vant la face du Scignenr j parce ejuil s*eft avancé 
vers nous de fon fanÜualre. Dieu fe fera xefpeótet; 
de tous lesjiommes, lorfqu'il syélevera de fon fam* 
tuaire, ou felón les Septante, de fes mees; c'eft-á-
dife a qu'il fe fera connoitre dans tóüte la te^repa^ 
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ja prédication de fes miniftres, qui font i o n temple 
^ fia fanUnnire , paree qu'il habite dans leurs 
cosurs j & Cont fes nmes fpirituelles & divines, 
parce que e'eft par eux qu'il répand dans les ames 
ja lumiére de fa vérité , & les pluyes divines, de 
jfa grace & de la parole. 

C H A P I T R E I I I . 

ET oftendit 
mihi Domi-

nn!i Jefum íacerdo 
teta magnum ftan-
tem coram Angelo 

minus ad fátan : In 
ercpet Dominus iij. 
te fatan , & increpet 
pofninus in te, qui 

?. j t Jefús crat 
indutusveftibusfor-
¿ iá i s , & ftabatantc 
facicm Angelí. 

4. Qui re/pondit, 
•jcáitaá "cosqui fta-
bant-coram ft:., di-
te i«: Aiifefte veftí-
meiita íbrdida ab 
fo. Etdixicadeum:, 
Ecceabftuliá,teini-
^uitatem tuam, & 
indui te niucacoriis. 

LE Seigneur me fít voir eií« 
jfúite le Grand4Hetre Jefus* 

qin étoit devant l'Ange dii Sei­
gneur y de íatan étoit á fa droit.e 

ft¡ba£ á dextris ejus pour le combattre. 
^ it diját Do- i - Et le Seigneur dií a la-

lan Í Que le Seigneur te reprime, 
ó fatan, que le Seigneur te repri*. 
me, luy qui a élújérufalem ponr 

íiSSjuid'non m fa dmenre. N eft-cc pas la ce tií-
torns cft erucus de fon. qui a été ticé du milieu du 

feu? 
3. Jéfus étoit revétu d'habit^ 

íáles, & i l íe tenoit devant la fa­
ce de rAngev 

4. Et TAnge dit, á C C H X qui; 
étoient debout devant luy z 
Gftez - luy fes vétemens íáles.. 
Et íl dit ájéílis : Je vous ay dé-
•pouille de v6tre iniquité , & 
vous ay revétu d'un. vécemen^: 
précieux , 

# . 4. *4*tr. a©uvea«. 
U m, 
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minus cxercituum. 
Si in viis meis ai», 
bula veris, &:cu(t0" 
diani. meam cull0̂  
dieiús : tu quoqUj 
judieabis dban,^ 
meam, & cuitodies 
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5. I I ajoüca : Metcez-luy fur te ̂ ¿ti^xIt:I'0^ 
la téíc une thiare éclatante Et Spa-Ŝ ut ej!?^ 
ils iuy mirent íur la tete tuie thia- cidáriJ 

re eclatante , &: k revetirent pm ejus& indu' 

á \ m vécement précieux* Ccpcn- ™ Ane^"Usveftii:,L,sí 
dant FAnge du Seigneur fe teaoit. ftabatf ^ Domir,i 

debout. 
6- Et le Baéme Ange du Sei- *A Ec ""teíhba. 

• c ' J Í 1 ^ - V t tW Angelus D0m¡ü5 
gneiu" nt cette declaration a Je- jefum,., dî ens: 
lu s j & l uy dit: 

7. Voicy ce que dit le Sei-
gneur des armées :. Si vous mar̂ -
chez dans mes voyes, fi V Q U S ob-
fervez tout ce que j'ay coniman-
d é que ron obferve vous g o u -
vernerez auíli ma maifonj& vous atria mea, ¿Tdab" 
garderez mon temple, & je vous f * ^ ^ 
donneray quelques-runs de ceux afliíiunt.. 
qui aííiftent icy dcvant moy, afta 
qu'ils maucheut toujouts. avec 
vous. 

8. Ecoutcz , ó Jéfus. Grand-
Prétre , vous §c vos amis qui font 
auprés de vous, parce qu'ils, font 
deftinez pour étre la figure de ra-
venir Je m'en vas faire venir 
U N SOLtlL tEVANT fí qui eft 

inoii ferviteur. 
9. Car voicy la pierre que 

j'ay mife devant JeÍLis. 11 y a 
l e p t yeux fur cette uní que pierre, pidcrá unum feptem 
- f - <>-^«ír. neite/qui ne foic [ f> %: ^M/A.párce qji'Us.-co^ 
f oint ÍQuillée. Inoillent & annoijcentravenir. 

7, 1, X X. mei conjtnáñdc-1 Ibid. Lettr. I'oneiu. ^¿«/̂  

Au(i¡,Jeíiuf4, 
cerdos magne, ty 
amici tui, ijuihabi, 
tanc cotam te, (.|ui4 
viri portendentet 
fijnt. Ecce eixim ego 
A D D U C A M s . E R , 
V U M E II H 
O B. I E N, T E M . 

. 5 ' Qiiia ecce 1* 
pis , querh dedi co. 
rain Jefa. Super la. 
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cUl¡fiint. Ecceego Te la taiUeray , & je la graveray 
f l ^ i t -.Dottinus moy-meme avec le cileau, dit 
[iefcituutn: & au- le Seis;neur des armées; & jJefía-
fe r^ iiiius in die • ceray en un jonr 1 miquite de cet-teXTíB 

una- te terre. 
,0 . m in*'i l- i o . En ce l o i i r - l a , d i t le Sei-

«'tuum , vocabic gneur des armees , chacun appel-
vir amicum fuurn lel.a f o n a i l l j ^ v inrne ^ f o u s 
íübtet vitcm , & r r • & 
rnbter ficum. l o i l hgUier. 

S E N S H T T E R A L . 

i . i - l ' T ^ Sdgneur me fit voir enfuite le 
- L J Grand-Pretre Jéfns i qni étolt de-

njant l'Ange da Seignear. Dieu montre á Zacha-
¡;ie dans une vifion particuliére , le choix qu'il 
avoit iait du Grand-Prétre JéfLis ou Jofué ñls de 
Tofédec , pour avoir part avec Zorobabc l au ré-
tabliííement de fon peuple, &: au gouvernemenif 
¿esjaifs, málgré Foppoíition du déiiión, tk des 
ennemis du peuple de Dieu, C'eft pourquoy i l £iit 
paroítre ce Grand-Pretre debout devant l'Ange, 
Gomme un homme accufe qui fe doit défendre, 
devant fon juge, & fatan á fa droite comme fon 
{iccuíateur. 

Les vétemens fales dont i l étolt revétu , mar-
quent les fautes que le démon avoit á luy repro-
cher, & pour lefquelles i l vouioic empecher qu'il 
eúr part au récablilfement du temple , conime 
t̂ant indigne de cet honneur. L'Ecriture ne dic 

point icy de quelle faute ce grand Précre étoic 
conpable,. Mais íaint Jérome les Interprétes 
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croyent , que ce pouvoit étre d'avoir époiiíe njj^ 
femme étrangére contre la défenfe de la loy •, 0lt 
de ne s^tre pas oppoíé alfez fortement aux Juifs 
qui au retour de la captivité avoient irrité Dieu 
par ees alliances criminelles. 

L'Ange du Seigneur devant lequel ce Grande 
Prétre étoit debout, peut étre faint Michel prc 
teóteur de la Synagogue, qui ŝ oppofe icy au dé* 
mon en faveur des Juifs > comme i l parott pap 
faint Jude, qu*il s'y étoit oppofé en une autre rea. 

«Í'J contre, ou i l s'agiiroit du corps de Moffe, & luy 
avoit dit des paroles femblables á celles qu'il dit 
icy'. Qm le Seigneur te reprime^ 

Pluíleurs entendent ees paroles r L e Seigneur 
dit a fatan 3 de l'Ange méme qui reprefentoit la 
perfonne de Dieu, 6c qui parloit en fon nom. Que 
fi c'eft Dieu meme qui parle, comme i l arrive 
quelquéfois dans rÉcriture qu'il parle en troiíié-
me perfonne, le fens de ees paroles: Que le Sei­
gneur te reprime, de des fuivantes, efl:: Je te com, 
mande de te taire, 8c je ne veux pas que tu t'op. 
pofes davantage á la miféricorde que fe yeux fai, 
re á Jérufalem, & á la grace que f ay faite a j é , 
fus, que j'ay tiré de la captivité de Babylone^ 
comme on tire un tifón du milieu d'un feu. 

f . 4 . y. E t CAnge dit a ceux qui étoiem de­
bout devant luy : OfieH^-luy Jes vétemens fdes, 
JL'Angeayant fait revétir Jéfus de fes habits Pon, 
tificaux par les autres Anges qui étoiem pre-
fens, luy di t , qu'il Va dépoui/lé de fin iniquitéi 
c'eft-á-dire , de fes vétemens fales, qui étoient 
la figure & la peine de riniquité que Dieu luy 
pardonnoit. 

Tout cecy peut fignifier encoré que Dieupout 
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renc!re á fon peuple tout ce qu'ilavoic perdu par 
la captivité, vouloit récablir fes Pomifes dans lcur 
aiicienne fplendeur. 

f. 7. Je vons donneray ejuelcfues-uní deceux qup 
ajfiftent ky devant moy , a fin íjitils marchen t toít-
jopirs avec vom. C'eft-á-dire: Je vous procegeray 
p r̂ le miniftére de mes Auges. O u , felón une 
filtre veríxon : Je vons feray marcher m milieu de. 
cettx qui fint devmt moy J qui vous ívccompagne^ 
ront dans coutes vos voyes , pour vous conduirfr 
¿¿pour vous défendre. 

yt 8. Ecoutel^, o Jefiis, voHt & vos HMÍS } par" 
ce qti'ds font deftineT^ pour é'tre la figure de Cave~ 
Áir. Autreraent, felón les Septante, ponentomm 
jjrsttatores, qui onc les yeux ou veres pour contem-
pier les prodiges par lefquels Dieu ieur fait con-
noitre Tavenir. En eíFet, l'avantage pat;ticulier 
¿es Saines du vieux Teftament, tels quétoient 
Zacharie , Aggée , Zorobabel & les autres amis 
¿(n Grand-Précre Jéfus, a été non feulement de. 
connoicre par la révélatioa de Dieu les chofes 
fu tures > mais d'étre eux-mémes par leurs paro-* 
les & leurs adions, les Propheces & íes figures 
¿es grands myftéres que Dieu devoic accomplir 
danŝ  la fin des cems pour rétabliííement de fon' 
Egiiíé. ; ; 

^. 8- Je nfen v a s falre venir m foleil levant, 
qui efi mon fervitenr. I I eft vifible que ees parov 
les dans le fens principal , font une prophétie de 

J ES i ; s-C H R 1 s T , dont Malachie a qui a prophé-
tifé peu aprés Zacharie, a d i t : Le foleil de juftice 
je Uvera JUr vous. Que íi elles peuvent convenir 
a Zorobabel, qui avoit été choifi de Dieu pour1 
yebltk le temple 9 ce ne peuí é;i'e que parce 
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écoic luy-ménie la figure de JESÚS- C H R I $ y 
qui eft Tarchitede & la pierre fondamentale rfi 
TEglife. ; : ' 

f . 9. Foicy la pierre ejHe fay mife devant JéfHŝ  
I I y a Jep t yeux ¡Ur cette unique pierre. Qiielques> 
ÜIIS veulem continuer á entendre cecy de Zoroba. 
bel, expliquant aihíí ce verfet r Voicy la premiére 
pierre que j'ay f¿iií pofer pour rebatir mon tetn, 
pie par Zorobabel Prince du peuple, en prefence 
du Grand-Prétre Jéfus. 11 y aura feptyeux fnr cette 

pierre. Ceft-á-dire, les yeux de ma providence 
feront toújours 011 ver ts. pour favorifer la conftruc, 
tion de cet édifice, dont je tailleray moy-méiue 
lespierres, & que j'aurayíbin d'orner & d'embeL 
l i r . E t en un jmr ; c'eft-á-dire s en peú de tems 
j'efEiceray liniquité de mon peuple j je.merécon. 
cilieray avec luy , & luy ayánt rendu Taboiu 
dance & la tranquillité, fámi invitera fon ami\ 
Venir fe repofer avec luy íbus fa vigne & fous fô  
figuier. 
. Mais autant que ce.fens parole obícur & forcé 
autant i l eft clair en l'expliquant de JESÚS-
CHUI&T &: de fon Eglife. 

S E N S S P I R I T U E L . 

f . i * y E Seigneur me fit voir enfmte le Grand-
' * - J Pretre Jéfus , & fatan é tm a fa droitt 

pour le combattre. Jéíus Grand-Prétre étoit la figu,. 
re dej E s w s-C H R 1 s T : mais parce que JES trs-
CHR i s T fe confidére,cu commelechef de l'E, 
glife, ou comme l'Eglife qui eft fon corps, il y 
¡a des chafes dans lafuicc des paroles duProphete, 
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¿tai Iuy conviennent ^^011 ^ premicre de ce.s 
%a% qu^itez» ^ cl'autres qui luy conviennenc ie-
lon la feconde. 

i . Qu? h Seignenr te reprime , o fatan* 
pfefi-ce paí ce tijon ¿JHÍ a été tiré dn milieit 
¿a fín ? Le Prophece voit en efprit que le démon 
s'oppoferoit de tontes fes foixes au falut des hom-

> Se i l voit en méme - tems que Dieu luy 
jonnant pouvoir de faire mourir fon fils , repri-
^gfoit d'nne telle forte fes eíforts injuftcs, qu'ils 
fe toiirneroient contre luy-meme j & qu'aprés cet 
^j-oyable atcentat par lequel i l devoit traiter le 
Saint des Saints comme un fcélérat, i l perdroit 
iüftement l'empire qui l s'étoit acquis fur tous 
jes hommes, par la defobéiírance & la punición 
d'Adam, qui étoic paífée dans tous fes enfans. 
C'eft ainíi que Dieu a fauvé les hommes dé la 
tyrannie de cet Ange cruel, comme oñ tire un tU 
ron dH mil'm dtt feH, , 

f. 3. 4- 5. Jefas étoit revétu d'habks fales. É t 
f AnV? d-it •' Ofiel^luy fes vétemem fales. E t il díb 
¡i féfa* ; Je vous ay depomllé de votre iniquité* 
JESÜS-GHRIST a paru r°vécu d'habits falesy 
jorfqu'étant le Verbe de Dieu, i l s'eft revétu de 
-la forme d'un cfclave, comme dit faint Paul: 
nuil a porté dans facirconciíionles marques & 
jes apparences du peché , Se qu'il a été traite 
i'ime maniérc íi cruelle & íi outrageufe dans í a 
Paffion. I l a écé revétu enfuite d'un vétemem pré~ 
v'mx , &c en fa perfonne dans fa Refurredion, 
& en la perfonne. de fon-Eglife dans le, Bapte-
xne , par lequel i l fait paffer les ames de Tefcla-
vage du démon a la qüalité glorieufe d enfans 
4e Dieu. . 
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11 eft.dit icy qu'il a eVe dcponi/U de fin iniejulti. 

c'eft-á-diré, deTiniqiiité des hommes dontil s^ 
toic chargé ; ou de la mortalité de fon corps, la* 
quelle étoit dans fon origine TefFet & la peine ^ 
peché. 

f . 6 . 7 ' V Ange du Seif neurdit a JéCm: Si uo^ 
marchel^dans mes voy es. Cecy s'adreífe a J E s u Sw> 
C H R i s T en la perfonne de fon Corps & de fes 
Miniftres, & s'eft accompli divinement dans fes 
Apotres & dans fes Difciples, qui ont acquis tant 
d'amcs a Dicu , parce qu'ils étoient eux-mémes 
tout rc mplis de Dieu. 

.ir. 8, Je men faire venir un. fileil kvant 
yui efi mon ferviteur. Le Prophete a reprefent¿ 
auparavant JESÚS C U R I S T d'une maniere plus 
obfcure : mais icy i l le roarque claircmcnt lorfqu'ü 
d i t : Je m en VAS fAire venir m fileil levam > C[HÍ efi 
mon fervitenr. 

Zacharie pére de fainc Jean, a marqué en ter« 
mes forméislaccomplilfement decetce prophétie, 
iorfqifil dit de J E s u s-C H R i s T qui étoit alors 

luc. i . dans le fein de la Vierge : Le Soleil levant mus efi 
7» 8. penu v'tfíter d'enhaut j pour éclalrer ceux qui étoient 

•eyifevelis dans les ténébres & dans l'omhre de U 
mon. J E s u s-C H R i s T eft le véritablfe foleil des 
ames, felón cette parole d'un ancien Pére, que 
Dieu eft le foleil inviíible Í & qu'il s'eft peint di, 
vinement dans ce granel aftre. Car comme le fo, 
leil eft ia luiniére , ía^vie & rorneraent de tout le 
monde extérieur & matériel: ainíi JBSUS-CHRIST 
f ft la lumiére, la vie & le foútien de tout le mon­
de intérieur &fpintuel. 
; f. 9. Voicy la •pierre ¿¡ue fay mije devant Jé fus. 
Le Prophete nous trace icy une nouvelle figure 
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¿e JÉSUS-CHRIST. On f^ait alfez qu'il eíl 
¿ippellé dans rEcriture la fierre fondamentale, & 
¿f ierre angulaire 3 yzx:ct que tout 1 edifice de l'E-
«Ufe general, &: de chaqué ame en parciculier, 
repofe fur luy j & que comme l'angle eft runion 
¿es deux murs , ainíi i l a réiini en luy-méme les 
Juifs & les Gemils. 

Cette fierre efl uniifue 3 parce qu'il n'yaqu'un 
féul Chrift &; qu'une íeule Eglife. I I y a fept yeax 
fur cette , comme i l eft dic dans rApocalyp-
fe que l'Agneau avoity^r yeux* Ce que faintJean 
eXplique auííi-cóc, en difant cjne ce fom les Dons 
Jii Saim-E/prit > dont le Sauveur a ététout rem-
pli , & qu'^ a répa/idus fur fon Eglife. 

Dieu d i t , qiiil taUhra ¡ de f(til gravera l(iy~ 
merne cette fierre avec fon cifeán ; ou parce que 
c'eft luy-mérae qui a formé le corps du Sauveur 
dans le fein de la Vierge , &: qui i'a comblé de 
toute ía plénitude de Ion Efprít i ou parce que 
c'eft luy-méme encoré qui taiile & qui forme les 
cierres vivantes qui doivent entrer dans la ftruc-
ture de ía maiíbíi fpiriraelle, qui eít fon Egliíe. 
Car c'eft le méme Efprit, dit faint Auguftin, qui 
s'étant répandu fur le chef, íandifie encoré tous 
fes membres. ( , 

I l ajoúte : Teffaceray en un jour l'inifmté de 
tette ferré J parce que le Fils de Dieu eft TAgneau 
fans tlche qtti a effacé les féche^du monde au jour 
qu'il a répandu fon fang pour en étre le Redem-
teur , & qui les éííace encoré tous les jours en 
chaqué homme qu'il regénére dans l'eau du Bap-
téme , par la yertü de ce méme fang. 

Le Prophete ajoúte : L'ami y dit le Seigneurj, 
Aff ellem fon á m fom fa vigne & fms fon figuien 
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Car le grand effet de rincarnacion de JES1 
C H R I S T eft, qu'ayant réconciiié les horrunej 
avec Dicu 8c avec eux-memes, i l les a liez enfe^ 
ble par une afFe¿tion, done Tamicié humaine qUe 
les Pay'ens ont tanc eftimée , ne mérice pas íeule^ 
tnént d'écre appellée l'ombre & la figure. C'eft 
pouiquoy le Fils de Dieu a voulu que la marque 
á laquelle tout le monde recolinoitrok fes dife^ 
pies, fue cetce amitié íincere & divine qui a fofA 
mé parmi eux une parfaice unión j comme il a 
pai u dans les premiers fidelles, qui ne fe font pas 
íeuiemenc faic part icciproquement de leurs vU 
gnes J de leiirs figmen, de leurs maifons & de leurj 
hiens , mais qui n'ont eu tous enfemble 
•coeur & quune ame. 

C H A P I T R E I V . 

i . T 7 T l'Ange qui parloit en 
l l l n i o y , revine, &; me ré-

veilla comme un homme qu'on 
réveille de fon íbmmeil. 

2. Et me dit : Que voyez-
vous?Je luy répondis :Jc voy un 
chandelier tout d'or , qui a une 
lampe au haut de fa principale t i -
ge , fept lampes fur fes bran-
ches: je vis quil y avoit fept ca-
naux , pour faire coitler l'huile 
dans les lampes qui étoient fur. le 
chandelier. 

3. I I y avoit aufli deux o l i -

í . p Tiréverfuscft 
r Angelus,^ 

loquebatur in nie^ 
fufeitavit me, quag 
Virum qui fufeitatut 
de fomno fuok 

2. Et dixit u{ 
me: Quid tu vides» 
Etdixi: Vidi, 6ccc* 
ce candelat)rum au, 
rcumtotum,& lam-
pas ejus fuper caput 
ipíiús, &c feptem lu, 
cerna: ejus íliper it, 
lud; & feptem intu, 
íbria luccniis, qu^ 
erant fuper capác 
ejus. 

3. Et duíB olivfe 

fupec 
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yper íilutl i una á 

u n a i f i n i í t r i ^ j u s . . 

Etrefpondi, & 

loqüebatuf in me , 
aicens Q B * ^ 

* , ' t t tfpoadit 
AnVclus,quilGque-
baturinme, Sc<ü-

nefeis quid Junt 
^ c J E t d i X K Non, 
pomine mi. 

Et lefpondit) 
paitad me, dicens: 
,Hoc eít verbura Do-
miui adzorobabel-, 
¿iíens ; Non ia 

í T R É ÍV . yg-í 
viers ^«i s 'é le - i jokm au-deíuis : 
rün a la droice de la lampe , 
l'autre á la sauche. 

4. Alofs je dis á l'Ange quí 
parioit en moy: M011 Seigneur, 
qu'eft-ce que cccy 5 

5. Et 1 Auge qui parioit en 
moy, me répondit: Ne fíjavez-
vous pas ce que c'eft •? Non , mon 
Seigneur , luy dis-je, 

6. I I me dit enfuite í "^oicy 
la parole que le Seigneur adreííe 
á Zorobabel: Vous n'efpcrerez, 
ni en une armée , ni en aucune 

£Xerciru, fol-ce húmame , mais en mon 
, ddeit; Dómi- Eípnc, dit le Seigneur des ar-

^cxcrckuum. m ^ ^ 
7. Quis tu, nrans 7. Qui éces- VÓUS , 6 gfatid» 

mague. coram zo- montagne , devane Zorobabel > 
robabelí In pía;- £ i • M 
jium: & educet la- Vous ferez applaiiie í i l mettra 
pidem primanum , ^ principales pierres att temple * 
" «^auabu Era- r / , V í íT 1 

& i l rendra le lecond auíii beau 
que le premier^ 

8. Alors le Seigneur m'adreíla 
fa parole , & me dit: 

9. Les mains de Zorobabet 
ont fondé cette maifon, de fes 
mains l'ackeveront entiérement t 
& vous fijaurez que c'eft le Sei-

cftuum «úfit me ad gneur des arinées qui m'a envoyé 
vers vous. 

exxquabit gra-
tiam gratis ejus. 

8. tt faálum cíl 
êrbum Domini ad 

, „ 6 , 'ücens: 
5> MaJius Zoro-

|,abél tundaverum 
¿oráuin iílam , & 
íTiaJius ejus perfi-
€ient eam : & ícieris 
quia Dominus excr-

7 . E ^ ' - . il adievera de fe-1 Ibid. ^intr. & íl Tachcvera 
bitir le temple*, & ¡1 y mettra la ¡ aulii heurcufement qu'il l'a cem-
¿«rniére pierre. i meiicé, 

N n 
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i o. Qni eft celuy qui faic peu , i ° , <lins «ni,, 

etat de ces foibles commence- vos^ i c i x t ¿ ^ 

mens du temple t'l I I fera dans la ^ videbuntlapidehj 

joye lorfqu'il verra Zorobabel le z o ^ ^ C ^ ^ 

plomb á la main Ce íbnt-lá les mi ^ul i fmu DCJ 
r \ r* • ' }> ni ini , qui ilif,.,,, 

lepc yeux du Seigneur , qui s e- rum i 
tendent dans touce la terre. tenam 

i i . Alors je luy dis: Que mar-
quent ces deux oliviers, dom Cun t i l u ^ 9 ^ 
efi á la droite du chandelier, & z¿ dcxtetam cande! 

¿ W á i a gauche,? ' , S . ^ ^ 
11 . Je luy dis encoré une fe- n . Ec refpondj 

conde tbis : Que fignifient ees 
deux oliviers qui fonc áuprés tyieas oiivarum^uj 

<leS deux bees d'or , oú íbnc les 
canaux d'or par oú coule Thiiile ? i>»s ftmt fuffuibti, 

13. Ne f^avez-vous pas, me c73n;oE;ajtadme 

dit-i l , ce que cela fignifíe ? Te 4icens s Numquii 
luy repondis : Non , mon b t i -
gneur. 

14. Et i l me d i t : Ces deux oli­
viers font les deux Oints de rhui-
le facréetiy qui aíliftent devant le 
dominaceur de toute la terre. 

luí difeur, 
n univeifani 

n. Et rcfpondi.-Sc 
Quid 

nefeis quid fiillt 
hace? Etdixi: Non 
Domine mi. * 

141 Efdixit; ift¡ 
funt dúo filii oiej 
qui aíliftunt Domi! 
natori univctfae tet. 

ir. t e . JLuft, ce rerns de la 
IbiblelTe & de l'abaillement des 
Juifs. 

fbid; JEJÉJ»/; peur conduirc Tou-

Vrage de la ftrudurc du temple. 
i r , i i . Lettt. épis d'olivcs, 

• f . 14. filii o l e i , jjre uncii, 
HebrAtJru. 

http://ft.it
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S E N S L I T T E R A L. 

Pleu ayant fait voir par la viíioti précedent© 
je choix qu'il avoit fait du Grand-Précre Jé -

fus pour rebatir fon temple , montre dans celle-
¿y la part qu'il veut donner á Zorobabel dans le 
jneme ouvrage, 

f. 1 . fe voté un chandelier tom d'or, ¿fui a me 
Íampe M hafít: de Jlt pr'wcipale tige. Le mot H é -
^etvqui a été traduit par le mot de Urnfe, íígni-
ge un vafe rond & creúx en forme de boule, 01V 
}'on inct de Tiiuile. IIfortoit de cette boule, 0 « 
decette porame d'or qui étoit au haut du chan-» 
delier, fept branches , ou fept tuyaux qui fe ter-
jninoient chacun á une lampe , & qui fervoienc 
€11 méme-tems de canaux par oi\ Thuile couloic 
de lapomme d'or en fept lampes. Ce chandelier 
étoit entre deuxoliviers , toújours verds & char-
gez de fruits, qui fourniíroient l'huile neceífaire 
pour entretenir toutes ees lampes. 

I I paroit par la , que ce chandelier d'or étoit 
Ja figure du temple qui devoit étre rebatí ; & 
que ees deux oliviers fígüroient le GrandrPrétre 
jefas &: Zorobabel, qui devoient donner tous 
ieürs foins & toiite leür application pour fournir 
les chofes neceífaires á la conílrudion de cet 
edifice. 

if , 6. F'ans ríejpérerel^, ni en me armée J ni en 
aumne forcé humaine , rnak en mon Ejprit. On a 
áéja remarqué fur Aggée, que lesjuifs au retour 
de leur captivité, ayant jetté les fondemens du 
temple pour le rebátir, s'étoíenc trouvé óblige» 

N n ij 
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difcontinucr l'ouvrage, á caufe des Edits qn¿ 

feurs voiíins avoient obtcnus des rois de Perfe 
tontr'eux , & qu'ils n'eípéróient plus dans la foj, 
bleífe oúils étoient, de pouvoir jamáis reprendrc 
éc acliever la conílrudion de cet édifice. 

C'eft pour les tirer de ce découragement 3 qug 
Dieu ayant faic voir au Prophete ce chandclier 
myfterieux , luy ordonue de diré á Zorobabeí; 
ITOHÍ rfejpérerel^, ni en une arrnée 3 n't en aiicnn9 

forcé ¡mmúnc , mai¿ en mon EJprit. Comme s'il 
luy difoic : Je vous ay fait voir un chandelier qui 
nJa poinc été fait de la main des hommes, & dont 
les lampes font entretenues d'une.maniere mira, 
culeufe, par une huile que ma feule providence 
luy fournira. Airurez Zorobabel qu'il en fera de 
méme de la conftrudion de mon temple. 
:, Qu'il reprenne hardiment l'ouvrage qu'il ayoit 
commencé, en mettant toute ía confíance en moy, 
Qu'il ne fe décourage point par la vüe ou de la foj, 
bleire des íiens, ou de la puiílánce dé fes ennemij; 
11 n'aura point befoin d'armée pour raííurer les 
uns & vaincre les autres. Mon péuple ne craindra 
rien,.parce que je le rempliray de mon Efprit, & 
je confondray l'orgueil de tous ceux qui fe font 
oppofez jufqu'á cette heure au récabliiremenrde 
ma maifon. 

f. 7. Qm étes - voHS } o grande montagne , de* 
yam Zorobabel ? Vom fere"^ applanie. Les jüifa 
coníidéroient les oppoíitibns que leurs ennemis 
apportoient á la cpnftrudión du temple, comme 
des obftaeles invincibles. Mais Dieu les airure 
qu'il les levera tous, 6c e/H Íl applanlra ees monm-
¿nes devant Zorobabel. Ce qu'il fit ejfFedtivemcnt 
«íichangeant le cocur de Darius roy de Perfe, S$ 
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inípirant des. fentimens favorables pour les 

|L1ifs. Car non íeulement i l leur permit par un 
Xdic de rebatir leur temple ^ mais i l ordonna mc-
j^eaux peuples voiíins qui s'y étoient oppoft x 
mfques alors, de leur foumir fur les tributs qu ils 
ĵ y payoienc , Ies frais neceíFaires pourcecédifícev. 

f, i o. Ce fGnt la les fepty.euzr dHSeigneur, ijw 
¿étendent dans tome la terre. I l íemble que l'Angí 
eXplique au Proptiete toutes les circonftances de 
{a viíion qu*il avoit eue, & qu'aprés luy avoir fairt 
connoitre que le chandelier d'or étoit la figure div 
temple, i l luy apprend que les fcpt lampes du 
chandelier repreíencent ks feptyenx du Seigneui^ 
¿•jeft-a-ciixe,. Ies lumiéres fecrcttes & les rcílbrts 
¿ifFérens par leíquels fa providence gouverne te 
monde. I l marque ainíi á Zorobabcl & au Grand-. 
prétre j é í u s q u ' i l s d'eyoienc travailler avcc une 
confiance. ferme & inébranlable á la conítruótio» 
de fon temple , puifque ees memes y.eux qui fonc 
oceupez a la.conduice de tout l'univers, íeroiená: 
attentifs d'une maniere touce particüliére á- í a v e -
rifer l'ouvrage quÜls n entreprenoient que par,; 
fon ordre. 

Qiielques-uns croyent- y/moit fept y.m& 
gravez fur le plomb de Zorobabel & que ce 
plomb. méme eft cem piérre. donL i l eft parlé aii, 
cliapiU'e. précedent, verfet %. 11 y en a auíC qiú 
entendene par ces/cptyeux les Anges exécuteurs 
des ordees de Dieu , par le miniftére defquels 
providence gouverne le monde. 

f . i Aí* Ces d'etix ollmers fant les cfóm Oints dé 
íhuile facrée. Om a- déja dk fur Le verfet 2. que 
ees deux olimers reprefentoient- le Grand-Prérre 
léfus & Zorobabel.,. qui font appellcz icy Oints,. 
* •v Nn-; i i i 
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de l'fauiie íacrée ; parce que le premier étam 
Grand-Précre avoit re^u Tondion facerdotale 
& que le fecond comme Prince du peuple repre^ 
fentoit les Rois qui recevoient auffi i'ondioiv 
&c qui écoienc appeilez les O'mts du Seigneur. j | 
eft dit , c¡[U"ds ajpftent devant le Seigneur3 com^ 
me écant fans ceííe atcentifs á recevoir & a exé, 
cúter fes ordres, 

* mmmmmm « « a i M i n ^ 

S E N S S P I R I T U E L . 

x, J . ^ T ^ iJ0is un chdnddier tam d'or3 qtiiaune 
J lampe m haut de fa prlncipale tige ¿ .fy' 

Jept lampes fur fes branches. Nbus voyons dans l'A, 
^of. ». pocalypfe , que le chandelier d'or figure TEglife . 

& coutes les circonftances de cette viíipn du 
phece fious marquent aílez que ce chandelier 
cft la figure. L a lampe qui eft m haut de fapñncU 
palé tige, c'eft J E S U S-C H B. I s T J les Prophetes 
ayaut dit que le Savenr feroit la lampe que Dieu 

vtfH' allumcroit en fou tems; & S.Jean, que L3jlgnem 
efi la larnpe qui éclaire la cité de Dieu. 

Les fept lampes qui font fur fes branches, peií, 
vent marquer par le nombre de fept, qui dans 
•l'Ecriture íignifie fouvent un grand nombre, î s 
Apotres & tous les Saints qui ieur ont fuccedé^ 
dont J Esus-CHR i ST a dit qu'ils éroient la k-
miére du monde:;parce qu'encore que luy fetii füt 
la lumiére incréee $c originale, & lá fource de tou-
te lumilre, ils écoient n^ahinoihs, par la parfaite 
linion qu'ils avoient avec luy , comme les. lampes, 
•4e cette lampe 3 & comme les rayons de ce foleil. 

l*et fyiqmmx pour f̂ ire ^ouleí rfeuik d ^ 
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les lanipes, peuvent marquer les fept dons par 
Icfquels le Saint^Efprit fe répand dans Ies amesa. 
^ principalcment dans ceux qu i l a appellez á la 
coiiduite des aucres, & q u i l embrafe de fon amone 
aUfondde leur cceur, au meme-tems qu ' i l fait 
¿clatef dans leurs paroles la lumiére de fa véricé. ; ,' 

/ / y avoit deux QÜviers 3 L'un a la droke, &_ Cau-
p-e a la gmche de ce chandelier; & le Piophete 
dem^ndant á TAnge á la fin de ce chapitre ce qu^ 
fignifíoient ees deux oliviers, l'Ange luy repond fct 
alie cétoieñt les deux Oints du Seigneur, le Grand-' 
pretrejéfus & Zorobaheh 

Si Yon vouloic s'attacher de plüs pres á cette ex-; 
plication j en l u y donnant néanmoins un fens plus 
fpirituel, on pouiToic diré que ees deux oliviers 
ces deux Oints du -Seigneur font íaint Fierre & 
feint Paul, que les faints Peres appellenc Ies Prin^ ^ ' 
ces des Apotres j , & faint .Chryíoftome, íes deux. 
yeiix du corps de rEglife., Car ees deux Saints onfc 
¿té ceítainement plus grands dans la l o y nouvelle, 
que le Grand-Prétre Jéfus & Zorobabel n 'on t été 
dans rancienne. Et c'eft rEglife elle - r m é m e q u i 
favorife cette explicationen difant d'eux: Qaí ls i„ o&: 
jent le* deux oliviers; & les deux ehandelíen eptp ^*-SpSe'tr̂  
fent d&uant U Sdgmm. •' PmU*' 

: Mais i l femble plus natureí & plus conforme á 
toute la fuite de cette íigure, de diré que ees deux. 
eliviers d'oú découle fans ceííé Tlmile dans les ca-
JĴ UX du chandelier d ' o r f o n t les deux Teílamens,.. 
d é l a vérité ^ de l'efpriE defquels le Saint-Erpric.; 
eft le véritable difpenfateur , felón que J E s¥s.-
CHRIST a d i t , que c'eft luy ¿fm enfe'ign*tamfean^«t. 
vérité i $C Si Jean , qu*// eft fonüion qui. riom* ép.* ̂  ^ 
m n d t9HU cheje, dar ^eft, eíi . .ce meme fens que 

N a i i i | 
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fainc Auguftin a dic, que les deux Teffamem fom. 

Ifn. cwnw6 les dcHx mammeHcs de L'Egiife •> ou elle puj^ 
*t«8' i» le laic cetefte 6c divin dont elle nourrit tous fcs 

enfans. 
i i . & . - j . V o m nejpsrere^ m en une arméey ni en 

• aHCiine forcé humaine , maü en mon Efyrit, dlt l6 
Seigneur des arrnées. La grandeür de la Religión 
chiécienne coníifte principalement en ce quelle 
a écé écablie d'une maniere tome .divine» Ce 
cté ni pac la forcé des armes, ni par Tefprit, 

. par Téloquence ou par la fageiíe des hommes n r f , 
elle a ete fondee , mais par la vertu de l'Efprit^ 
Dieu. Ge n'eft point par des Orateurs que JES TJ S. 
C H R I S T a fait précber aux hommes les clíofes 

, , du monde les plus incroyables 5 mais par des pef, 
cheurs, par de,s hommes fans nom, fans nailFance 
íáns fcience, fans autoricé, á¡ qui i l a fait fairc en 
mémctems des prodiges inou'is, &: qu'il a rendu 
eux-memes de plus grands miracles que tous ceû  
qu'ils ont faits, ou qu'ils ont pú faire, 

A qui peut-onatcribuer qu'á Dieu feul, des e l 
fets fi ineompcéheníibles , qui ont changé toute 
la face de la terre , de .dans la conduice defquels 
on ne f^auroit remarquen la moindre trace del'ef,. 
prit. humain? 

C'eft pourquoy i l ne faut pas s'étonner fi le Pro* 
phete a|oúte : QHÍ étes-vous y o grande momagné^ 
devant Z'orobabeL i c'eft-á^dire, devant J E s u 

. O H R. I S T. Pom ferel^ app.lanie^ L.es montatgnes en 
effit s c3eft-á-dire, rorgueildes.démons, & tout 
le faite & le pouvoir des grands du monde , ont 
été applames íbus la raain puiííante de J E S U S-. 
C H R I S T J & cette parole du faint Précurfeur ^ 

t**- cié ainíi accompli©; Q m í e mons & Gollk hHmlifa 


